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LES 

ANNÉLIDES POLYCHÈTE 

DES CÔTES DE DINARD 
Par M. le Baron de SAINT-JOSEPH 



TROISIEME PARTIE 



FAMUiLE OES .^EPHTHYDIE^li Gr. 

Genre NEPHTHYS Cuv. 

Il est difficile d'établir les espèces du genre Nephthys sa 
tenir un compte important de la forme des deux rames d 
pieds. Mais comme celle forme varie souvent dans le mèi 
animal selon les régions du corps, il est important de bi 
indiquer à quelle région appartient le pied d'après lequel 
fixe une espèce. C'est pour avoir négligé cette rè^ 
qu'OErsted dans ses Grônlands Annulata dorsibranchiata 
Malmgren dans ses Nordiska hafs-Annulater^ ont introdi 
une certaine confusion parmi les espèces du Nord. Môbîus 
pour y mettre de Tordre considéra la N. ciliata 0. F. Mî 
1er, laiV. assimilis OErst., la JS. incisa Mgr. comme synor 
mes de la N. cœca Fabr. Lenz (2) fut aussi du même av 

(4) Jahresb.der Kommiss. zurwiss. Untcrs. der Deutschen Meere, Berlin, i8 
in-fol., p. 168. 

(2) Die wirbellosen Thierc der Travemûnder Bucht (Anhang I zu dem Jahrc 
derkomm. zur wiss, Unters, der Deutschen tleere, in-fol. Berlin, 1875, p. 1 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 1 
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Theel (1) comparant le 20"" pied maintint au contraire 
la N. incisa^ la N. ciliala, déjà décrite par Ehlers comme 
espèce distincte, et la N. assimilis, si on doit en faire 
le synonyme de la N. Hombergii Aud. et Edw. Levinsen (2) 
les conserva également. Mais peu de temps après, Wiren (3) 
au contraire, simplifiant encore plus que Môbius, réunit 
sous le nom de N. cœca Fabr., la N. cœca^ la N. ciliaia, la 
N. longisetosa Œrst. (4), la N. cirrosa Ehl., la N. emargi- 
nala Malm., les regardant toutes comme appartenant à une 
forme à laquelle il attribua le nom de N, cœca qui était le plus 
ancien. Â Tappui de son opinion il donna pour les exem- 
plaires recueillis par la Véga^ un tableau détaillé des 
variations observées aux 20"' à 50"" segments pour la forme 
du mamelon pédieux et de la lamelle postérieure dans 
chaque rame. Mais ne faut-il pas voir là une série de variétés 
d'une espèce ou même des espèces différentes ? Ce qui me 
ferait pencher pour cette dernière opinion, c'est que chez 
les Nephthydiens de Dinard, après avoir examiné de nom- 
breux exemplaires, j'observe comme espèces parfaitement 
stables et distinctes la N. cœca Fabr. Ehl., et la N. cirrosa 
Ehl., sans parler de la N, Hombergii Aud. et Edw. Wiren 
ne s'est attaché qu'à la forme de certaines parties des 
rames ; mais il faut bien tenir compte aussi d'autres carac- 
tères; ainsi la taille tout à fait caractéristique du cirre 
voisin de la branchie, doit faire maintenir comme espèce la 
N. cirrosa^ et la présence d'une papille dorsale et une ven- 
trale placées en avant des 22 rangées de papilles doit aussi 
faire distinguer la N. ciliata de la iV. cœca. 

({) Les Annél. polych. de la Nouvelle-Zemble {K, Vetensk, Akad. Haiidlin(jai\ 
t. XVI, 1879, in-4. Stockholm, p. 24-31). 

(2) System, g^togr. Oversigt ovei' de Nord. Annul. {Videmk. Meddels. /br 1882. 
Copenhague, 1883, p. 216 et 217). 

(3) ChsBtopoder friin Sibiriska ishafvet och Beringshaf imslad. under Vega- 
Exped.y 1878-79 {Vega-Exped. Vet. Jakttag, t. U, 1883, p. 392-398). 

(4) Rathke considérait ces trois espèces comme bien distinctes (Nach- 
tragliche Bemerk. zu den Beitr. zur Fauna Norwegens. Archiv fur Natiirg.y 
1844, t. I,p. 260). 
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Nepdthys Hombergii Aud. et Edw. (1). 

NspaTBYS HoMBiRGii Miloe Edwards, Recherches pow* servira fhisl, de la circuL chez 
les Annél. (Ann, des se, nal,, 2« série, t. X. p. 211 et pi. XII, fig. 3 
et 3 a). — R^goe animal. Les Annélides, pi. 1 « fig. 8 et 3 a. 

— — Quatrefages, Hisl. nal. des AnnéL^ t. 1, p. 420. 

— — Ehlcrs, Die DorslenwUrmer, 1868, p. 619 ot pi. XXIII, fig. 7 et 42. 

— ~ LaDgerhans, Die Wurmfauna von Madeti-a fZeits. fUr wiss. Zûol., 

t. XXXIII, 18-9. p. 302 et pi. XYl. fig. 38). 

— — ? Theel, Les Annél, poluch, de la Nouvelle-Zemble {K. Sv, vet. 

Akad, Handl, t. XVI, 1879, n» 3, p. 26). 

— Pruvot, Syslème nervettjc des Annél, polych, (Archives de zool. 

expér., 2* série, t. III, 1885, p. 22&). 

— Malaquiu, Les Annél, polych, des côtes du Boulonnais {Revue 

biol. du Nord de la France, t. II, 1890. Tirage à part, p. 33). 

— scoLOPBifDKOlDis D. Cb., Délie Chiaje, Descr,, 111, p. 90, et V, p. 106, pi. 09, 

fig. Il et pi. 102, fig. 8, fide Dpd. 

— Claparède, Annél, du golfe de Naples, p. 176 et pi. XVI, fig. 1. 

— Marion, Dragages au large de Marseille (.4 nw. des se, nat.^ 6« sér., 

t. VIIÏ, 1879, art. 7, p. 16 et pi. XV, fig. 2). 

— — Jaquet, Recherches sur le système vasculaire des Annél, {Mitth, 

aut der zool, Stat. tu Neapel, t. VI, 1886, p. 364 et pi. XXII, 
fig. 7.^-81). 

— ~ Emery, inlomo alla muscolalura liscin e striata délia N, sco- 

lopendroïdes (Itid., t. VH, p. 371 et pi. XIII). 

— Nbapoutana Gr. Grube, Actinien, Echinod, und Wûrmerdes Adriat, und 

Mittelm, Kôoigsberg, 1840, io-4, p. 71. 
? — AMiMius OErst., CErsted, Annul, Danicconspectus, 1843, p. 38 et pi. VI, 
fig. 03 et 100. 

— — MalmgreD. Nord, hafs- Annul,, p. lOS et pi. XII, fig. 19. 

? — LOKOtftVTosA JobDtft., ncc OErsL, nec Mgr. JobostOD, Catalogue ofbrit. non 
parasit, Worms, 186ô, p. 172. 

PI. I, (ig. 1-43. 

Commune sur toute la côte dans le sable, recherchée 
comme amorce pour la pêche sous le nom de chatte^ nageant 
en serpentant. Trouvée une seule fois dans un dragage. 

Les plus petits exemplaires que je rencontre ont 5 centi- 
mètres de long, sur 3 à 4 millimètres de large, rames com- 
prises, dans la partie la plus large, et 90 à 95 segments. 
Les plus grands ont 9 à 15 centimètres de long, sur 7 à 
9 millimètres de large, et 103 à 140 segments. 

Le corps gris, légèrement rosé et irisé, diminuant de lar- 
geur vers l'extrémité inférieure, est tétragone avec le dos 
convexe, et la ligne médiane ventrale encaissée entre deux 

(4) Recherches pour servir à l'hist, nat, du littoral de la France, t. II, p. 235, 
etpl. V^Jig. 4-6. 
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lignes longitudinales latérales saillantes, formées par les 
deux faisceaux musculaires longitudinaux ventraux. Les deux 
côtés du corps sont teintés de rouge à chaque segment, par 
le sang qui afflue dans les branchies et sous la paroi du 
corps dansTespace qui sépare les deux rames. 

La tête (fig. l)penlagonale, large de 1 millimètre suri "",35 
de long, se termine en avant par un front recliligne, et en 
arrière par une pointe qui atteint l'extrémité postérieure du 
premier segment, dans lequel à peu près les deux tiers de la 
tête sont enchâssés. Au bord externe de chaque côté du 
front, il y a une antenne longue de 0"",3 et à peu de dis- 
tance en arrière une autre paire d'antennes à peu près égale, 
naissant sous la tète et souvent rabattue en dessous, ce qui 
explique que Quatrefages a pu croire que cette deuxième 
paire manquait chez quelques Nephthydiens pour lesquels 
il établit le genre Portelia. En bas de la tête de chaque côté 
de la naissance du cinquième angle, on observe un petit 
mamelon arrondi de 0°",13 de diamètre au sommet duquel 
s'ouvre une fente transversale (fig. 1 , b). Je pense comme 
M. Pruvot (1), qu'on peut rapprocher ces mamelons des 
fossettes vibraliles si communes chez les Annélides poly- 
chètes. 

Les pieds très saillants sont partout biramés, mais leur 
forme diffère plus ou moins selon les régions du corps; 
elle est parfaite à partir du 15"' — 20"' segment jusqu'au 
30"' avant-dernier. C'est un de ces pieds que nous décri- 
rons d'abord (fig. 2). 

La rame supérieure se compose d'un mamelon pédieux 
unilobé (2, a) enfermé entre deux lamelles minces, Tune 
antérieure (2, b) bilobée, dont le lobe digitiforme le plus 
rapproché du dos, est assez développé pour avoir été pris 
par Audouin etMilne Edwards pour un cirre dorsal, l'autre 
postérieure (2, c) unilobée dominant un peu ce prétendu 
cirre dorsal, puis se rabaissant obliquement pour venir 

(1) Loc. cit., p. 232. 
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rejoindre en arrière du mamelon pédieux, le lobe ventral d( 
la lamelle antérieure. En dessous du mamelon pédieux vien 
un petit cirre long de 0""',5 (2, d)j attaché à la base d'un< 
longue branchie recourbée en faucille garnie de deu: 
rangées longitudinales de cils vibraliles, et pendant dan 
Tespace qui sépare la rame supérieure de la rame inférieure 
Cet espace équivalent à un peu plus de la hauteur de la ram 
supérieure est bordé de cils vibratiles. Un gros acicule jauni 
recourbé au bout vient buter contre une plaque chitineus 
jaune, épaississement de la cuticule, à la surface de l 
partie centrale du mamelon pédieux. Entre la lamell 
antérieure et le mamelon pédieux sort un faisceau de soie 
courtes, droites, quadrangulaires qui vues de côté (fig. 3 
paraissent bordées de crénelures et vues de face (fig. 4), son 
garnies de crans semblables à ceux d'une roue dentée occu 
pant toute la largeur de la soie. De l'autre côté du mamelo 
pédieux, entre le mamelon et la lamelle postérieure, s 
déploie un éventail de soies jaunes, plus longues, dépassai] 
la lamelle de plus de 1 millimètre, recourbées en arrière 
et bordées de denticules serrés et arrondis (fig. 5) qui, vu 
de face, sont de petites plaques. Ces soies sont beaucou 
plus nombreuses que celles de la forme précédente, et le 
plus rapprochées du dos sont enfermées entre la lamell 
postérieure et la partie de la lamelle antérieure qui a 1 
forme de cirre dorsal. Il s'y joint quelques soies droites 
plus fines, plus longues, paraissant unies, mais que les fori 
grossissements montrent couverles de 1res petites épine 
(fig. 6), qui ne me paraissent pas toujours distribuées régu 
lièrement en rangées transversales formant plaques. 

La rame inférieure consiste en un mamelon pédieux vagu< 
ment bilobé (2, e)j une lamelle antérieure échancrée en bau 
se prolongeant en arrière jusqu'au-dessous du mamelon (2,/ 
et unelamelle postérieure, ovale, allongée, plus longue qu 
large, dépassant beaucoup le mamelon pédieux, et s'avançar 
plus loin que la lamelle postérieure de la rame supérieur 
(2, ff). Un petit cirre ventral massif est placé en arrière du me 
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melon pédieux (2, A). L'acicule et les soies sont disposés comme 
à la rame supérieure et semblables; les plus longues soies 
ne dépassent guère l'extrémité de la lamelle postérieure. 

Aux 35 à 40 derniers segments le lobe dorsal de la lamelle 
antérieure de la rame supérieure se rapetisse et s'arrondit, 
et la lamelle postérieure de la rame inférieure diminue de 
longueur petit à petit et ne dépasse plus guère le mame- 
lon pédieux qui devient conique aux 2 rames. Chacune 
des 2 rames étant sensiblement moins haute, l'espace entre 
elles équivaut à deux fois et demie la hauteur de la rame 
supérieure. Enfin, aux 6 derniers segments, la branchie 
devient tout à coup rudimenlaire. Au-dessous de Tanus qui 
s'ouvre plus près du dos que du ventre dans le segment 
anal, le corps se termine par un cirreanal unique incolore, 
très caduc, long de 4 à 5 millimètres. 

Le premier segment qui encadre le bas de la tête a un 
acicule à chaque rame comme les autres, mais les 2 rames 
sont excessivement rapprochées. La rame supérieure se 
compose d'une lamelle antérieure sans lobes bien distincts, 
d'un petit mamelon pédieux unilobé et d'une lamelle posté- 
rieure qui a la forme d'un tentacule allongé dirigé vers le 
ba^ (fîg. 1, a); les soies sont les mêmes qu'aux segments 
suivants et de deux sortes. La rame inférieure qui n'est pas 
parallèle à la supérieure, mais dirigée vers le haut de la tête, 
comprend une lamelle antérieure rudimentaire, d'où sortent 
de longues soies dentelées d'une seule sorte, au-dessus d'un 
mamelon pédieux qui tient à la tête; la lamelle postérieure 
est représentée par un véritable tentacule aussi long que la 
deuxième paire d'antennes, et coalescent avec la partie 
dorsale de la lèvre qui ferme la bouche du côté ventral ; le 
faisceau de soies se trouve placé entre ce tentacule et la 
tête. Le deuxième et le troisième pieds, où les 2 rames 
commencent à être largement séparées, ont la rame supé- 
rieureavec une petite lamelle antérieure légèrement bilobée, 
un mamelon pédieux unilobé, une lamelle postérieure basse 
et un petit cirre foliacé qui, à partir du V segment, sera 
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accompagné d'une branchie; la rame inférieure est sembla- 
ble à celle des segments parfaits, mais avec une lamelle 
postérieure ne dépassant pas celle de la rame supérieure. 
Au 4"* segment apparaissent les branchies. Jusqu'au 15"" à 
20"* segment, dans la rame supérieure le lobe dorsal cirri- 
forme de la lamelle antérieure est encore peu marqué et la la- 
melle postérieure est relativement moins basse que plus loin. 
D'après ce qui précède, on voit qu'il est important d'indi- 
quer à quel segment appartient le pied qu'on décrit ; mais 
ces variations qui viennent d'être notées sont très stables 
et je les retrouve chez tous les exemplaires. 

La bouche s'ouvre sous le premier segment. Elle est 
fermée par deux lèvres en forme de plaques qui se rabattent 
sur elle comme les ballants d'une porte. Sous la partie 
ventrale des segments 2 à 4, elle est suivie d'une sorle 
de soufflet à sept plis longitudinaux, qui en se dilatant sous 
la pression de la trompe, permet à celle-ci de sortir au 
dehors. A la bouche succède la première partie de la trompe 
qui est sinueuse et composée d'une membrane mince, lisse, 
avec couche extérieure de muscles longitudinaux et circu- 
laires, et cuticule inlerne chitineuse ; à l'extrémité infé- 
rieure de cette partie de la trompe sont disposées 22 ran- 
gées longitudinales de deux ou généralement trois papil- 
les coniques superposées, dont la pointe est dirigée vers le 
haut. Elles ont des bouquets de poils tactiles semblables à 
ceux dont il sera question plus bas à propos des papilles 
des lèvres de la partie musculeuse de la trompe. La plus 
inférieure de ces papilles est plus longue (l^^jSO sur 0""',6 
de large dans la partie la plus large) (fig. 7), que celles pla- 
cées au-dessus et les recouvre presque entièrement, ce qui 
explique comment Audouin et Milne Edwards n'ont figuré 
qu'une seule papille à chaque rangée. En avant de toutes 
ces papilles, sur la ligne médiane dorsale seulement, il y en 
a une plus longue et plus mince que les autres, dont la 
pointe est dirigée vers le bas. La deuxième partie de la 
trompe commençant au 12"* — 13"* segment, et s'élendant 
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jusqu'au 28"*, toute droite, très musculeuse, est formée du 
dehors en dedans d'une couche mince de muscles longitu- 
dinaux, puis d'une couche extrêmement épaisse de muscles 
circulaires, et enfin d'une cuticule chitineuse brillante. 
L'entrée en est dominée par 2 lèvres verticales garnies cha- 
cune à leur bord supérieur de 10 papilles bifides (fig. 8), 
dont la branche extérieure est d'un tiers plus haute et d'un 
tiers moins large que l'intérieure. En face de la ligne 
médiane dorsale, chacun des demi-cercles de 10 papilles 
est séparé de l'autre par une petite papille simple, basse. 
Les papilles doubles qui la suivent dans chaque demi-cercle 
vont en augmentant de hauteur jusqu'à la 5"% pour décroître 
ensuite jusqu'à une autre petite papille simple sur la ligne 
médiane ventrale. La cuticule des 2 branches des papilles est 
percée d'ouvertures en demi-lune d'où sortent de petites 
brosses de poils tactiles très courts, qui semblent en relation 
avec les fibres nerveuses longitudinales de Tintérieur; un 
petit bouquet de poils semblables termine l'extrémité 
antérieure des 2 papilles. Celte portion musculeuse de 
la trompe est d'abord cylindrique intérieurement sur une 
longueur de 3 millimètres, jusqu'à l'endroit où sont 
placées en regard l'une de l'autre 2 mâchoires cornées 
en forme de pyramides triangulaires terminées par un petit 
croc très pointu recourbé en avant. Alors il se dessine dans 
l'épaisseur delà paroi 4 grosses colonnes musculaires, et le 
canal intérieur prend la forme d'une croix grecque. 

La trompe extroversée a la forme cylindrique ; la partie 
musculeuse avec sa couronne de papilles doubles est pro- 
jetée hors de la bouche, et la partie membraneuse mince 
qui, au repos, se trouvait en avant d'elle, la recouvre 
comme un doigt de gant avec ses 22 rangées de papilles qui 
alors sont en avant au lieu d'être en arrière, et ont la pointe 
dirigée vers' le bas, tandis que la papille unique dorsale 
antérieure a sa pointe dirigée vers le haut, le tout à l'in- 
verse de ce qui existe lorsque la trompe est rentrée dans 
le corps. A la trompe fait suite l'intestin, qu'on peut diviser 
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en 2 parties : V Tune antérieure, toute droite, longue de 
5 millimètres environ, à parois épaisses et dont la mem- 
brane à cellules brunes bordant le canal intérieur, y forme 
quelques replis très saillants; 2"* rjaiutre postérieure, s'élen- 
dant jusqu'à la fin du corps, légèrement étranglée à chaque 
segment, à parois plus minces et dont la membrane interne 
forme 12 à 14 petits replis vers le 70"' segment (fig. 9, c). 

Ce qui a rapport aux systèmes circulatoire, musculaire et 
nerveux de la N. Uombergii^ a été traité en détail par 
Jaquet, Emery et Pruvot. Aussi n'insisterai-je que sur quel- 
ques points. 

Dans la partie du corps occupée par l'intestin, le vaisseau 
dorsal qui a un diamètre de 0"",18 et le vaisseau ventral 
un peu moins large sont appliqués contre l'intestin (9, A et /). 
Dans chaque segment il part du vaisseau dorsal un vaisseau 
dorso-pédieux de 0"",072 de diamètre, qui se divise en 
2 branches, Tune très courte alimentant un réseau vascu- 
laire capillaire superficiel de Tintestin, l'autre plus longue 
allant à la rame supérieure et à la branchie où elle forme 
l'artère, et à l'extrémité de laquelle elle se recourbe pour 
en revenir comme veine à la rame inférieure, et de là au 
vaisseau ventral. Dans ce dernier trajet, elle est entourée 
d'une membrane mince où naissent les éléments sexuels 
entremêlés de nombreux petits vaisseaux aveugles (9, i), et 
elle détache une branche qui se jette dans l'un des 2 vais- 
seaux latéraux longitudinaux (9, l) placés entre la chaîne 
nerveuse ventrale et les faisceaux musculaires ventraux. A la 
base de chaque rame et le long de l'espace qui les sépare, il 
y a un riche réseau vasculaire (1). Lorsque la trompe suc- 
cède à l'intestin, le vaisseau dorsal se détache de celui-ci, 

(1) Sur un exemplaire long de 5 centimètres avec 95 segments trouvé dans 
un dragage et sur un autre de 10 centimètres et 110 segments recueilli sur 
la côte, j'obsen-^e dans la lamelle postérieure de la rame inférieure, aux 
segments médians seulement, un élégant réseau capillaire arborescent où 
circule le sang (flg. 10). Quelquefois, dans cette lamelle, il y a des traces de 
ce réseau vides de sang ; mais jamais je n*ai rencontré rien de semblable 
ni dans les lamelles de la rame supérieure ni dans le cirre accolé aux 
brancbies. 
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formant un cœur allongé après lequel il redevient vaisseau 
contournant la trompe; poursuivant son trajet contre les 
parois du corps sur la ligne médiane dorsale, il passe ensuite 
sous le cerveau pour se recourber, se diviser en 2 branches 
et redescendre le long de la partie antérieure de la trompe 
du côté dorsal. A la limite entre les 2 portions de la 
trompe, les 2 branches se séparent Tune de l'autre, formant 
une sorte d'anneau sinueux, et vont se jeter dans le vaisseau 
ventral qui est resté accolé du côté ventral à la partie muscu- 
leuse delà trompe, et ne s'étend pas plus loin (1). Cette 
jonction s'opère dans la partie antérieure de la trompe 
musculeuse, dont les parois sont très amincies à cet endroit ; 
aussi lorsqu'on ouvre la trompe on aperçoit les vaisseaux 
par transparence au-dessus des 2 mâchoires et au-dessous 
des lèvres papilleuses (2). Les vaisseaux latéraux qui accom- 
pagnent la chaîne nerveuse, ne vont pas plus loin qu'elle 
et me semblent se jeter dans les deux branches du vais- 
seau dorsal; mais je ne puis l'affirmer complètement. 
Avant l'extrémité inférieure de la trompe, le vaisseau 
dorsal envoie en avant à chacun des segments qui sont en 
regard dans la moitié inférieure de la trompe musculeuse, 
des vaisseaux dorso-pédieux assez longs pour suivre, sans se 
rompre, la trompe lorsqu'elle est extroversée. Plus loin, dans 
tous les segments antérieurs, les vaisseaux pédieux ne sont 
plus en rapport avec le vaisseau dorsal, mais seulement avec 
les 2 vaisseaux latéraux de la chaîne nerveuse (fig. 12, e). 
Le système musculaire est très riche et très compliqué. 
Chaque fibre musculaire se compose d'une enveloppe et d'un 
contenu granuleux grisâtre. Les plus minces ont O""", 004 de 
large, les plus grosses 0"",008 et 0"'",012 à l'endroit où se 
trouve le noyau- (fig. il). Ces fibres sont accolées les unes 

(1) Jaquet a représenté exactement la circulation dans sa figure 75 ; seule- 
ment il omet le cœur qui est un élargissement assez considérable du vais- 
seau dorsal à Tendroit où il se détache de l'intestin pour gagner les parois 
du corps. 

(2) C'est ce que Âudouin et Milne Edwards me paraissent avoir représenté 
figure 3 a. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 



11 



aux autres, formant des bandelettes plus ou moins larges. La 
couche des muscles circulaires manque. Deux faisceaux mus- 
culaires longitudinaux dorsaux, très rapprochés Tun de 
l'autre et presque coalescents (9, a), occupent le dos de 
l'animal au-dessous de l'hypoderme et de la cuticule chili- 
neuse jaunâtre, couverte de stries très fines se coupant à 
angle droit, et percée de pores. Les 2 faisceaux muscu- 
laires longitudinaux ventraux (9, j) sont placés de chaque 
côté de la chaîne nerveuse, dont ils ne sont séparés que par 
les 2 vaisseaux latéraux dont il a été question plus haut. 
Au-dessus de la chaîne nerveuse naissent des muscles obli- 
ques nombreux et puissants, allant les uns à la rame supé- 
rieure (9, ff), les autres à la rame inférieure (9, A). Avant la 
naissance de la chaîne nerveuse, qui ne commence qu'en bas du 
4°* segment, ces muscles sont insérés dans l'hypoderme 
ventral, de chaque côté du soufflet qui suit la bouche dans 
les segments 2-4. Des muscles dorso-ventraux s'étendent de 
chaque côté du corps, fixés à la paroi ventrale, entre les 
muscles longitudinaux ventraux et la rame inférieure, et à la 
paroi dorsale, entre les muscles longitudinaux dorsaux et la 
rame supérieure (9, d et//). Enfin, les acicules sont mus par 
des muscles qui vont de la base de l'acicule aux parois du 
corps {9y e el ^2, a). 

Ces appareils musculaires se retrouvent dans tout le corps, 
mais il est d'autres muscles particuliers aux diverses régions. 
Entourant comme d'une cage à claire-voie la partie anté- 
rieure mince et sinueuse de la trompe, 12 gros muscles 
plats papillaires sont insérés d'un côté autour de la bouche, 
aux 2"' et 3"" segments, de l'autre à la partie antérieure 
de la 2"* portion musculeuse de la trompe. Lorsque la 
trompe est extroversée, ils se trouvent enfermés entre la 
région musculeuse et la région molle, et servent de rétrac- 
leurs. A la partie supérieure de la portion musculeuse, il y 
a 2 très gros faisceaux musculaires latéraux triangu- 
laires, dont la pointe est dirigée vers le bas, et qui doivent 
servir à ouvrir et fermer les 2 lèvres garnies des papilles 
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doubles. La partie inférieure de la trompe musculeuse est 
rattachée à la partie antérieure de l'intestin , du côté dorsal 
par plusieurs muscles courts, et du côté ventral par 2 mus- 
cles longitudinaux extrêmement gros, accolés Tun à 
Tautre, mais non coalescents, qui s'étendent jusqu'au 
40'°' segment environ. De la partie antérieure de ces 
2 gros muscles partent 2 longs muscles minces flot- 
tant dans le corps, et venant s'insérer au 13"' segment, 
dans les faisceaux des muscles longitudinaux dorsaux à 
gauche et à droite (1). La trompe flotte librement dans le 
corps aux parois duquel elle n'est pas fixée ; mais la partie 
antérieure de l'intestin est maintenue en place à chaque 
segment par 3 à 4 bandelettes musculaires minces, 
assez longues pour lui permettre de suivre la trompe lors- 
qu'elle est projetée en avant. Ces bandelettes sont insérées 
d'un côté à la paroi du corps, entre chaque segment, et de 
l'autre à une bande musculaire longitudinale peu épaisse qui, 
recouvrant le vaisseau dorsal, occupe la ligne médiane dor- 
sale de l'intestin jusqu'à l'extrémité du corps. Elles persis- 
tent (9, r) sur la portion suivante de l'intestin [enddarm) qui, 
devant rester immobile, est de plus fixé latéralement aux 
parois du corps, en regard de chaque pied, par un faisceau 
de muscles courts, plus épais, qui forment une sorte de dis- 
sépiment imparfait. Alors apparaissent en même temps de 
véritables dissépiraents ventraux (9, /?), composés d'une 
membrane très mince et de muscles fins, qui s'étendent d'un 
côté du corps à l'autre sous l'intestin, à la limite de chaque 
segment. 11 y a donc un pseudo-dissépiment en regard de 
chaque pied, et un véritable dissépiment ventral entre 2 pieds 
consécutifs. Du côlé dorsal, il n'y a pas de dissépiment, 
et l'intestin reste libre; seulement, il est sous-tendu du côté 
ventral par quelques muscles qui se détachent du dissépi- 
ment pour aller se fixer au corps, auprès des faisceaux lon- 
gitudinaux dorsaux (9, q). 

(l) Ehlers représente exaclement cette disposition pour la Nephthys casca 
(loc. cit,t pi. XXUI, fig. 25 mv el mr). 
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Tous ces muscles dont il vient d'être question sont 
lisses (1). 11 nous reste à dire quelques mots d'un système 
musculaire strié, propre aux Nephthydiens, unique jusqu'à 
présent chez les Annélides polychètes, et probablement dans 
le resle du règne animal. 

Découverl par Ehlers (2) chez la Nephthys cseca^ il a élé 
décrit plus tard par Langerhans (3) et par Pruvot (4), men- 
tionné sommairement par Schack (5), et étudié d'une manière 
plus complète par Emery (6), qui n'a pas réussi plus que les 
autres auteurs à en déterminer les fonctions. 
* Lorsqu'on ouvre une N. Bomber gii par le dos, et qu'on 
écarte la trompe et l'intestin, ce système apparaît de la ma- 
nière la plus distincte comme une élégante bandelette 
argentée peu adhérente s'enlevant facilement avec une 
pince. Du 3"' au dernier segment, elle occupe la ligne 
médiane ventrale. A chaque segment, on y distingue 2 pe- 
tites étoiles formées par 2 bandelettes latérales argen- 
tées, qui s'enlre-croisent au-dessus de la bandelette médiane, 
et qui y sont fixées par une petite plaque ronde centrale 
plus foncée (fig. 12, c, d). L'étoile qui se trouve à la limite de 
chaque segment (12, c) est plus nette que l'aulre (12, rf) qui 
est en face de chaque pied. La première de ces étoiles, dans 
la partie antérieure du corps jusqu'au commencement de 
l'intestin, est placée directement sur le cordon nerveux, le 
reste de la bandelette reposant sur les muscles obliques qui 
naissent du cordon. Plus loin, ces étoiles elles-mêmes me 
paraissent reposer aussi sur les muscles obliques (fig. 9, o). 
La bandelette médiane, large de 0"",18, se compose de 

(1) Les muscles des Annélides polychètes sont lisses. Cependant, en 
examinant les muscles de certains Annélides vivanU, Mettenheimer y ob- 
serva des stries transversales ou en zigzag à peine indiquées qu'il attribua 
à la conlraction (Ueber eine eigenthûmliche Querstreifung an den Muskeln dei' 
Anneliden {Archiv fiir Anat. und Physiol.y 1860, p. 361 et pi. X, fig. 6-11). 

(2) Die Borstenwurmery p. 600. 

(3) Loc, cit., p. 303 et pi. XVI, fig. c, f, g, h, t. 

(4) Loc. cit., p. 236 et pi. XII, fig. 6 e. 

(a) Anatomisch-histologische Untersuchung von Nephthys cwca Fabricius. 
Kiel, 1886, in-8, p. 25 et fig. 17-18. 
(6) Loc. cit., p. 375-379 et pi. XIII, ù({. 1-3 et 7-11. 
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2 cordons accolés qui, eux-mêmes, sont formés de 2 bande- 
lettes longitudinales superposées. Les bandelettes latérales 
n'ont que 0'"",06 à 0™,09 de large; les 2 qui appartien- 
nent à Tétoile c (fig. 12) s'enfoncent aussitôt au milieu des 
fibres musculaires placées en dessous et disparaissent ; il en 
est de même d'une des 2 bandelettes de l'étoile d 
(fig. 12), mais l'autre (12, ^) reste superposée aux muscles 
et se dirige du côté des parois du corps jusqu'au bas de l'a- 
cicule de la rame supérieure, à côté de la grappe des petites 
glandes dont il sera parlé plus loin. Cette partie de la bande- 
lette est bordée d'un tissu incolore garni de cils vibratiles 
(voir iV. cœca^ fig. 18). Chacune des bandelettes de ce système, 
se colorant à la lumière polarisée, est striée en zigzag et 
comme moirée (1). Les 3 qui s'enfoncent sous les mus- 
cles au sortir des 2 étoiles se dirigent de chaque côté vers 
une étoile unique existant à chaque segment, entre la rame 
dorsale et la rame ventrale, sur une bandelette longitudi- 
nale striée parallèle à la médiane, et cachée entre les muscles 
longitudinaux ventraux et la paroi du corps sous les muscles 
obliques et dorsaux ventraux et sous les dissépiments lors- 
qu'ils existent. De cette étoile unique, elles se dirigent l'une 
vers l'acicule de la rame inférieure et les deux autres vers le 
faisceau des soies de chacune des 2 rames. A l'extrémité 
de toutes ces branches de la bandelette, les fibrilles sont dis- 
sociées et se perdent dans le tissu qui entoure les acicules 
et les soies. Y a-t-il là une disposition rappelant la termi- 
naison des fibrilles nerveuses? Mais en sectionnant ou en 
excitant chez l'animal la bandelette centrale, je n'ai obtenu 
aucun mouvement correspondant. 

En avant du cerveau, à la hauteur de la 2"" paire d'an- 
tennes, il y a dans la tête de puissants muscles transver- 
saux que Quatrefages avait pris pour des ganglions. C'est 
jusque-là que parvient le vaisseau dorsal qui passe sous le 
cerveau. Le cerveau lui-même se prolonge en arrière de la 

(1) Voir Emery, \oc, cit.f fig. 10. 
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tête jusqu'au milieu du 2°"' segment (fig. 1, (^, se terminant 
par 2 lobes. A sa surface dorsale, 2 petits yeiix très 
bruns, d'un diamètre de ,024, sont placés à la limite 
du 1" et du 2""' segment (1, c). La chaîne nerveuse ven- 
trale, légèrement rosée, qui commence au bas du 
4"* segment, entourée d'un névrilèmo, est partagée en 
deux cordons séparés par une cloison mince de tissu 
conjonctif (9, m). Le névrilème et la cloison sont d'un 
beau rouge orangé. Chacun des cordons se compose d'une 
couche corticale épaisse^ enveloppant de toutes parts un 
centre médullaire percé d'une fibre nerveuse colossale (9, n). 
C'est ce que représente exactement M. Pruvot (1), au 
Mémoire duquel je ne puis que renvoyer pour tout le reste 
de ce qui concerne le système nerveux. 

L'extrémité inférieure de l'acicule de la rame supérieure, 
qui a à sa base un gros noyau, est entourée d'une membrane 
d'où sort une grappe de petits sacs piriformes d'un blanc 
mat, longs de 0"",20 sur 0°",10 de diamètre, au nombre de 
8 à 10 environ. Entourés d'une cuticule mince, ils renfer- 
ment une substance granuleuse grise avec un noyau, qu'on 
n'aperçoit le plus souvent qu'en écrasant le sac, et ils se pro- 
longent en avant dans la membrane basilaire de l'acicule, 
par un petit canal incolore étroit auquel je ne découvre pas 
d'orifice de sortie (fig. 13, et aussi à N. cœca^ fig. 18). Ces 
§acs existent chez les mâles et chez les femelles. Contraire- 
ment à l'opinion d'Ehlers, et d'accord avec Schack (2), je ne 
les considère pas comme produisant des éléments sexuels. 
Ceux-ci, placés près de la base de l'acicule de la rame infé- 
rieure, sur le vaisseau dont il a été question plus haut, for- 
ment une petite masse ronde, d'un jaune rouge, qui consiste 
en nombreux vaisseaux aveugles et en une membrane mince, 
où naissent soit des ovules, soit des cellules spermatogènes 
de 0""",072 à 0"",096 de diamètre. Ces éléments sexuels se 
répandent dans le corps. L'ovule devient un œuf gris rosé de 

(1) Loc. cit., pi. XII, fig. 12. 

(2) Anat.'histol. Vnteis. von Nephthys cxca Fabr. Kiel, 1886, in-8, p. 34. 
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0"",1 2 de diamètre, et les spermatozoïdes sortis de la cellule 
spermatogène ont une tête ovale réfringente d'une longueur 
de 0""*,006. Je trouve des éléments sexuels en novembre et 
en avril. Je ne réussis pas mieux qu'on ne Ta fait jusqu'ici à 
découvrir les organes segmentaires. 

Un exemplaire a les 10 derniers segments régénérés, dont 
Tavant-dernier achète et apode et le segment anal ; le cirre 
anal a déjà 2"*", 40 de long, tandis que les 10 segments régé- 
nérés atteignent à peine à eux tous 1 millimètre de haut. 

La Nephthys scolopendrdides^ comme je m'en suis assuré 
sur des exemplaires de Naples, est identique à la N. Hom-- 
bergii, et la 1 " branchie apparaît aussi au 4°* segment, et non 
au 3°% comme le dit Claparède. 

Mers du Nord. Atlantique (Le Croisic, Concarneau). Médi- 
terranée. Draguée à 169 mètres de profondeur dans l'expé- 
dition du Porcupine. 

Nephthys c^eca Fabr. (1). 

Nbphtqts cmca (forma fig. 80) OCrsted. GrÔnl. Annul. dorsibr,, p. 193 et 

pi. VI, fig. 73, 74. 77, «6. 

— — Malrogren, Nordiska hafs-AnnuL, 1865, p. 104 et pi. XII^ 

flg. 18. 

— . JohnstoD, Catalogue ofbritUh non parasiticat Worms, 1866, 

p. 165 et fig. XXIV. 

— — Ehlers, Die Borstenwilrmer, 1868, p. 588 et pi. XXIU, fig. I0-S4. 

— — Môbius, Jahresb. der Kommission zur wiss, Unters. der 

Deutschm Mcere. Berlin, 1875, in-fol., p. 168. 

— [forma pi. XXXI, fig. 3) Wiren, Chœtopoder frûn Sibiriska 

ishafvet och Bering shaf imsiad, under Vega-Expedition, 
1878-1879 [Vega-Exped, Vet. Jakltag., t. II, 1883, p. 392- 
398). 

— stAROARiTACEA oHm Johiist., Quatrefogcs, Hisl. nat. des AnnéLf 1. 1, p. 423. 

— GrobeTy Morph, Unters, ilber die Augen der freileb, Wûrmer 

{Archiv fur mikrosk. Anal,, t. XVII, 1880, p. 289, et 
pi. XXVIII, fig. 14, et pi. XXIX, fig. 15-18). 

PL I, fig. 14-18. 

Trouvée dans le sable, sur la côte, dans Panse de Dinard, 
près du port de Saint-Jacut à la Chabotière, à Grosse-Roche, 
et au nord-est de la Tour des Ehbiens. 

(1) 'Nereis cxca,^ Fabricius, Fauna groenlandicaj 1780, p. 304. — Skrifter 
af Naturh, Selsk., t. V, Copenhague, 1799, p. 185 et pi. IV, fig, 24-29. 
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L'exemplaire le plus long a 25 centimètres sur 14 milli- 
mètres de large, rames comprises, et 148 segments. D'aulres 
ont 20 centimètres de long sur 12 millimètres de large, et 
131 à 133 segments; Tun de ceux-là a 93 segments mesurant 
16 centimètres, et 39 segments régénérés en mesurant 4. 
Un exemplaire de 14 centimètres de long sur 7 millimètres 
de large a 140 segments, un autre de 16 centimètres en 
a 150. 

Le corps, gris, irisé sur le dos et sous le ventre, un peu 
foncé sur les côtés, à cause des longues soies jaunes, est 
moins tétragone que celui de la N. Honibergii^ surtout chez 
les exemplaires de taille moyenne, parce que Tespace entre 
les 2 rames est moins grand. La tête pentagonale a la même 
forme que chez la N. Hombergii, sauf que le front est légère- 
ment arqué en avant et non rectihgne. Il y a aussi 2 petits 
mamelons arrondis à la base de la partie la plus large de 
la tête, avant la pointe terminale. Le cerveau, rougeâtre, 
qui s'étend jusqu'à la limite entre le 1" et le 2°"' segment, 
est bilobé en arrière, et porte à sa surface dorsale, au mi- 
lieu du 1" segment, 2 petits yeux d'un brun très foncé. 

Les pieds sont parfaits dès le 4"" segment^ et restent alors 
semblables entre eux jusqu'aux 20 derniers segments environ, 
ne différant que par la taille, qui atteint son maximum du 40°"' 
au 80°" segment. La rame supérieure (fig. 14) se compose : 
l** d'un mamelon pédieux bilobé avec acicule droit venant 
buter contre une plaque chitineuse d'un jaune foncé, épaissis- 
sement de la cuticule au point de jonction des 2 lobes ; 
ï" d'une lamelle antérieure unilobée, basse, dominée par le 
mamelon pédieux ; entre cette lamelle et le mamelon sortent 
des soies courtes, quadrangulaîres, crénelées, semblables à 
celles de la N. Hombergii; 3° d'une lamelle postérieure uni- 
lobée assez élevée, presque ronde, dominant le mamelon 
pédieux ; entre cette lamelle et le mamelon pédieux sortent 
de très longues soies {3"°,80 à 4 millimètres) presque 
droites, incolores, ou d'un jaune foncé, qui dépassent beau- 
coup la lamelle. Elles sont quadrangulaires, et souvent cou- 
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vertes de petites algues ou de Cothumia maritima ; vues de 
côté, elles paraissent garnies de petits denticules (fig. 15) ; 
mais en les examinant de face, on constate que ces denti- 
cules ne sont que le bord externe de petites plaques denticu- 
lées, superposées les unes aux autres (fig. 16). Ces plaques 
sont très caduques, et lorsqu'elles sont tombées la soie paraît 
unie ; 4" d'un cirre un peu plus gros que celui de la N. Hom- 
bergii, attaché à la base de labranchie recourbée en faucille. 
L'espace qui sépare les 2 rames est moins grand que la hau- 
teur de Tune des deux. La rame inférieure consiste en une 
lamelle antérieure basse et arrondie, un mamelon pédieux 
très vaguement bilobé, et une lamelle postérieure moins 
allongée et plus cordiforme que celle de la N. Hombergii^ et 
dépassant un peu celle de la rame supérieure. L'acicule et 
les soies sont semblables à ceux de la rame supérieure et 
disposés de même. Aux 20 derniers segments, à la rame su- 
périeure, le mamelon pédieux est moins nettement bilobé, 
la lamelle postérieure très abaissée, et la branchie, devenue 
rudimentaire, disparatt tout à fait aux 2 derniers segments; 
à la rame inférieure, le mamelon pédieux dépasse la lamelle 
postérieure devenue très courte. 

Quant aux 3 segments antérieurs du corps, qui sont 
abranches, le 1*' est tout à fait semblable à celui de la 
N. Hombergii, le 2"* et le 3"' ont une rame supérieure avec une 
lamelle antérieure ronde, un mamelon pédieux vaguement 
bilobé, une lamelle postérieure qui le dépasse de toutes 
parts, et un cirre aussi développé qu'aux segments suivants 
où il sera attaché à la branchie. La rame inférieure a une 
lamelle antérieure basse, un mamelon pédieux plus nette- 
ment bilobé que celui de la rame supérieure, une lamelle 
postérieure cordiforme développée, dépassant beaucoup 
celle de la rame supérieure, et un cirre ventral. 

La bouche est formée par 2 lè\Tes ou plaques ventrales 
et le soufflet qui y fait suite, sillonné de 10 plis longitudi- 
naux, s'étend jusqu'à la limite entre le cinquième et le 
sixième segment. La trompe extro versée a, en général, la 
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forme d*un petit baril et ses deux lèvres sont formées de 20 
papilles bifides coniques dont la branche extérieure est plus 
mince et plus haute que Tintérieure ; elles forment 2 demi- 
cercles de 10 séparés l'un de Tautre par une petite 
papille simple médiane très basse du côté ventral et du côté 
dorsal comme chez laiV. Bomber gii. Au-dessous, et la pointe 
dirigée vers le bas, vient une couronne de 22 rangées de 
5 à 6 papilles simples (fig. 1 7) superposées dont l'antérieure, 
près de 2 fois plus longue que les autres, mesure 1 millimètre 
de long. Il n'y a pas de papille longue et solitaire en avant 
des 22 rangées ni du côté dorsal ni du côté ventral. A la 
suite de ces papilles, la surface de la trompe extroversée est 
couverte de petits mamelons irrégulièrement distribués. Au 
repos, la trompe s'étend dans l'intérieur du corps jusqu'au 
28"' segment. 

La portion antérieure de l'intestin longue de 15 milli- 
mètres environ occupe lesl4segmenls qui suivent la trompe; 
la portion postérieure, colorée en vert, aune membrane ex- 
terne plus mince et plus fragile. 

Le dernier segment se termine par un cirre anal ventral 
unique aussi long que les 8 à 9 derniers segments. 

Les systèmes circulatoire, musculaire et nerveux sont 
semblables à ceux de la N. Hombergii^ et on retrouve aussi 
chez la N. cœca la bandelette étoiiée et les sacs piriformes 
de la base de Tacicule de la rame supérieure qui sont ici au 
nombre de 18 à 20 (fig. 18). 

Tout ce qui a été dit de la JV. Hombergii pour les élé- 
ments sexuels et Tépoque de la maturité est applicable ici. 

D'après la description ci-dessus^ on peut constater de 
nombreuses diiïérences entre la N. Hombergii et la N. cœca. 
Celte dernière a le corps moins télragone, moins rosé, plus 
irisé et plus foncé sur les côtés à cause des longues soies 
jaunes, le front légèrement arqué et non rectiligne, les ma- 
melons pédieux bilobés, la lamelle antérieure de la rame 
supérieure unilobée, sans le lobe caractéristique simulant 
un cirre dorsal, la lamelle postérieure de la rame inférieure 



Digitized by 



Goo< 



ins allongée et plas cordiforme, les soies placées aux deux 
les entre le mamelon pédieux et la lamelle postérieure 
acoup plus longues, plus droites et garnies de plaques 
j distinctes, Tacicule droit et non recourbé, les deux 
les séparées par un espace moins large, les papilles fai- 
l partie des 22 rangées au nombre de 5 à 6 non précé- 
s d'une papille antérieure dorsale et suivies de nom- 
[IX petits mamelons, les sacs piriformes de la base de 
icule de la rame supérieure plus nombreux, 
'espèce de Dinard qui est très stable et dont je n'ob- 
^e pas de variétés, répond bien à celle décrite par Malm- 
1, Johnston. Ehlers, OErsled pour la forme de sa figure 80, 
*en pour la forme de la figure 3 de sa planche III. Il res- 
it à établir si toutes ces formes différentes deiV. cœca 
îrsted et de Wiren sont des variétés ou des espèces, et 
r cela il faudrait posséder autre chose que la description, 
vent incomplète, des pieds et avoir examiné de nombreux 
mplaires. L'espèce d'Ehlers a le mamelon pédieux de la 
e inférieure plus nettement bilobé que l'espèce de Di- 
i. Quant à celle de Kiel, décrite par Schack (1), elle en 
;re par la forme de la tête et des pieds et par la présence 
le papille antérieure dorsale et ventrale devant les 22 ran- 
5 de papilles. 

>céan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. Atlan- 
le. 

Nephtoys cirrosa Ehl. (2). 

THYS CIRROSA Malaquio, Les Annélidea polychétes des côtes du Boulonnais {Revue' 
biol. du Nord de la France, t. 11, 1890, tirage à part, p. 33). 

TELIA BOSEA Qfg. Quatrcfagcs, Hist. nat. des AnnéL, t. I, p. 431 et pi. VII, 
lig. 12-15. 

PI. I, (Ig. 19. 

ur la côte dans le sable, à la plage des Bains et entre 
ard et Saint-Énogat. 

I Anat.-hisi, Unters. von NcphtUys cœca Fabriciiis. 

» Ehlers, Die Borstenwurmer, p. 624 et pi. XXUf, fig. 6, 37 et 38. 
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Celte espèce se reconnaît au cirre branchial 
petit aux segments antérieurs, grossit peu à pei 
ments suivants et devient presque plus considérai 
branchie aux 30 derniers segments environ. 

Le corps mesure 6 à 8 centimètres de long si 
mètres de large, rames comprises, et compte 94 
ments. 

La description d'Elilers est exacte. Aussi ai- 
choses à y ajouter. Sur le cerveau qui dépasse 
arrière, je trouve deux petits yeux à la limite infi 
premier segment. Dans la région moyennei la lai 
rîeure delà rame supérieure a, du côté le plus rai 
dos, un lobe arrondi qui disparaît dans la région p 
Les soies longues garnies de petites plaques dé 
pied de 1"",50. Il vient s'y mêler à chaque r 
15 soies plus courtes (0"",32), plus transparentes, 
forme de baïonnette ; les plaques y sont plus hai 
, autres soies et manquent à l'extrémité qui est 
(fîg. 19). Je n'observe pas, comme Ehlers, de pa 
blés du côté dorsal sur la partie molle de la tro 
versée. 

On retrouve la bandelette étoilée chez cette espi 
chez les précédentes. 

Il me paraît probable que la Portelia rosea 
même que laiV. cirrosa. Sur l'exemplaire unique d 
j'ai pu m'assurer qu'il y a bien quatre antennes i 
non deux, comme l'avait déjà constaté Grube (1). 
trouve les pieds pareils à ceux de la N. cirrosa av 
particulières que j'ai figurées. Mais je n'ai pu véi 
trompe était semblable. 

Manche. Atlantique (Le Croisic). 

(1) Grahe. Bemei'k, iibei' AnneLdes Pariser Muséums {Archi 
t. 1, 1870, p. 284). 
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DE SAIMT-^OSEPH. 
FAMIIiliE DES «LYCÊBIEIVS Gr. 

îRE GLYCERA Sav., Gr. char.^emend. {incL Rhynchoboius 
Clpd.) (1). 

Glycera gigantea Qfg. (2). 

:bra gioantea Grube, Bemerk. ùber die Familie der Gli/cereen {Jahresb, dei- 
hies. Gesells. fur 1869. Breslau, 1870, p. 56). 

PI. II, fjg. 20-29. 

Youvée une fois sous une pierre dans un chenal entre l'île 
Ehbiens et l'îlot de Gleglin, une autre fois à Grosse-Roche 
enfin dans le sable sur la côte entre Dinard et Saint- 
)gal. Ce dernier exemplaire, incomplet, a 25 centimètres 
long et 216 segments; il semble y manquer une partie 
)ortante du corps. 

^eltebelIeGlycère, quia28 à 30 centimètres de long, et 
\ à 410 segments biannelés, aie corps presque rond, d'un 
e nacré en avant, un peu grisâtre en arrière. La partie 
érieure a 3 millimètres de large pendant quelques seg- 
nts seulement et la partie postérieure 2 millimètres de 
je, puis 0"°,40 tout à fait au bout; le reste est d'une lar- 
r uniforme de 6 millimètres. Les segments sont moins 
its au milieu du corps qu'à l'extrémité postérieure. Le 
nier segment se termine par deux cirres blancs, minces, 
irticulés, longs de 0"", 75. 

uQ, partie antérieure du corps devient très rouge lorsque 
iquide cavitaire y est poussé pour amener la projection de 
rompe. 

V. la moindre inquiétude, la Gl. Gigantea se roule en spi- 
B pyramidale à 9 tours de spire, et lorsqu'on lui touche la 
3, elle l'invagine dans l'intérieur du corps avec les 30 pre- 
îrs segments, entre la paroi ventrale du corps et la 

[) Pas plus que Ehlers (Gôtting, yclehrte Anzcigen, 1869, p. 630) et Grube, 
le puis admettre le genre Rhynchoboius Clpd. qui me parait inutile. 
l) Uist. nat. des AnnéL, t. II, p. 183. 
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trompe. Cette particularilé, signalée pour la premii 
par Claparède (1) chez la GL fallax {GL retractilis Ql 
semble pas être rare chez les Glycères. 

La lêle en cône très pointu, aussi longue que les hi 
ments suivants, composée de 12 à 14 pseudosegment! 
tinctement biannelés, sauf le basilaire plus haut et plu 
que les autres, est terminée par quatre petites anlenn 
gués seulement de 0"", 1 2, dont 2 supérieures et 2 infér 
qui sont très caduques. Elle est parcourue par ue 
longitudinal médian où doit pénétrer le liquide cavita 
cerveau bilobé et les deux ganglions des nerfs antei 
sont, ainsi que les commissures œsophagiennes et le 
antennaires bordant le canal céphalique, entourés d'i 
veloppe de couleur rouge et semblables à ceux que j< 
pour la Glycera convoltita (Rg. 30). 

De chaque côté de la base de la tête, entre le pseï 
ment basilaire et le premier segment du corps, il s 
organe rétractile court, massif et cilié qui doit exist( 
tous les Glycériens, mais qu'on n aperçoit pas touj( 
qui a été vu pour la première fois par Audouin el 
Edwards chez la Glycera Meckelii Aud. et Edw. (2). 
donc joindre les Glycères à la liste que donne Spenge 
Annélides pourvus de ces organçs vibratiles. Les deu> 
qui bordent la bouche sont formées par la partie \ 
des 5 premiers segments. 

Les deux premiers pieds sont uniramés avec un s( 
cule et manquent de cirre dorai. 

Les pieds suivants (fig. 20) portés sur un pédicule ( 
presque aussi longs que la moitié de la largeur du 
sont biramés. La rame supérieure se compose d'un pet 
dorsal en forme de boulon (20, b) placé en arrière di 
cule, puis d'une branchie rétractile (20, c) très ti 

(1) Beoh, ùbcr Anat, wirbcl. Thicre, 1863, in-fol., p. 54 et pi. 15, i 

(2) Rechei'ckes pour servir à rhist. nat» des côtes de la France^ t. I 
Og. 2. 

(3) Spenge], Oligognathus Bonellix {Mitth, aus der zool. Stat. ii 
t. m, p. 33). 
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rente, ronde, manquant seulement aux segments antérieurs, 
et enfui d'un mamelon antérieur en cône tronqué (20, e) 
qui dépasse sensiblement le mamelon postérieur arrondi 
(20, d) (1); entre les deux mamelons sortent un faisceau ia- 
férieur et un faisceau supérieur de soies simples finissant en 
pointe fine, légèrement recourbées en arrière et, sauf sur ae 
point, ressemblant complètement à l'article terminal des 
soies composées de la rame inférieure, qui sera décrit plus 
loin. Un acicule droit et pointu pénètre jusqu'à l'extrémité^ 
du mamelon antérieur. 

A la rame inférieure, il y a : T un mamelon postérieur 
rond (20, ^)s'avançant moins quele mamelon postérieur de la 
rame supérieure ; 2"* un mamelon antérieur (20, /) semblable à 
celui delà rame supérieure; 3* un gros cirre ventral massif 
et obtus (20, A);4** un acicule droit pénétrant dans le mamelon 
antérieur; 5"* deux faisceaux de soies composées (fig. 22) : 
les deux branches de la fourche qui termine la hampe de 
ces soies sont d'une certaine épaisseur; d'un côté, elles sont 
reliées l'une à l'aulre par une lamelle chitineuse transpa- 
rente, dentelée au bord (22, a); de l'autre côté, cette lamelle 
n'existe pas. L'article terminal (22, i)est comme moucheté 
de très petites épines (22, c) et le bord intérieur est garni de 
petites crénelures (22, rf). lips soies simples de la rame supé- 
rieure ont aussi ces petites épines et ces crénelures. 

A la partie postérieure du corps, les deux mamelons anté- 
rieurs et le cirre ventral deviennent plus pointus (fig. 21), 
mais rien ne change aux autres parties des deux rames. 

Les branchies ne peuvent se voir que sur l'animal vivant. 
Ce sont des poches rondes rétractiles qui rentrent, sortent, 
se gonflent, se dégonflent, se plissent et se tordent conli- 
nuellement, mais sans mouvement rhythmique. Quand elles 
sont sorties, on y distingue le liquide cavitaire et les globules 
du sang qui y tourbillonnent très vite, mis en mouvement 
par des cils vibratiles. Quand efles sont rentrées, on voit à 

(I) Chez l'exemplaire incomplet, ce mamelon moins arrondi, se rapproche 
de la forme triangulaire. 
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la surface du pied, à l'endroit qu'elles o 
plus clair où on dislingue des raies li 
sans doute les plis de la membrane trai 

Dans le liquide cavitaire flottent des c 
lymphatiques, des globules rouges du 
enfin de grosses plaques blanches qu 
sexuels en voie de formation (fig. 24) 
mouvement par les contractions du ce 
pédicule, mais non dans les mamelo 
pieds. 

La G. giganteaj comme les autres 
de vaisseaux. 

L'animal projette très souvent, avec 
qui est à peu près du même calibre q 
environ 12 centimètres de long. E 
qu'elle est au repos dans le corps, 1 
en est lisse partout, mais la partie a 
par une vingtaine de lignes blanches 
voit par transparence et qui sont d 
du tissu intérieur (2) (fig. 25, a), 
partie postérieure (25, b) par un a 
(25, c) garni en avant de 24 papill 
sant chacune sur un petit mameloi 
et en arrière de quatre grosses pi 
qui sont appliquées sur le commencem 
térieure en y étant plus ou moins adh 
ment chacune une glande blanche (25, 
petit canal à la base de chacune des i 

(1) Voir sur le sang et la circulation chez les GIj 
och biodomloppet hos Glycera alba (Biologiske For 
1889-90. Stockholm, in-8, p. 32-37). — Grobber 
chœtopoden Anneliden ncbst Bcmerkungen iibcr di 
derselben (Sitib. der k. k. Akad, der Wiss. zu Wv 
1888, p. 261). — Cuénot, Études sttr le sang et la 
Invertébrés {Archives de zooL expérim,, 2* série, 
pi. XVI, fig. 7, il, 12). 

(2) Voir Jourdan, L'innervation de la trompe des 
du 20 avril 1891). — Etude sur les épithéliutns sem 
nelés (Ann. des se. nat., 7* série, t. XIII, 1892, p. 
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sont placées dans Tinlérieur de la trompe au-dessous de 
l'anneau membraneux dont nous avons parlé. Entre chaque 
protubérance et au-dessous, il y a une glande blanche 
ronde qui fait saillie dans Tintérieur de la troaipe (25, g). 

Lorsque la trompe est extroversée, on voit en avant un 
trou à rentrée duquel sont placées en regard les unes des 
autres en carré, 2 du côté dorsal et 2 du côté ventral, 
4 mâchoires en forme de serres qui saisissent la proie et l'in- 
troduisent dans la trompe par un mouvement de bascule; 
elles sont encore consolidées par un aileron chitineux noir 
fixé en arc-boutant, incliné à droite de la base de chacune. 
Cet aileron est en forme d'angle dont un des côtés est à peu 
près deux fois plus long que Tautre (fig. 29). La surface 
de la trompe qui fait suite est tapissée de papilles de deux 
sortes : les unes allongées et hautes de 0"",12 (fig. 27); les 
autres moins nombreuses, plus grosses et arrondies (fig. 28). 
On y voit pénétrer un nombre assez considérable de fibrilles 
très fines, probablement nerveuses, qui s'y réunissent pour 
former un filet longitudinal et qui doivent être en commu- 
nication avec les cordons nerveux dont nous avons parlé. 
Ce tissu, couvert de papilles et parcouru par les cordons 
nerveux, est celui de Tintérieur de la trompe dans sa partie 
intérieure et n'apparaît à l'extérieur que lorsque étant extro- 
k^ersée elle est retournée comme un doigt de gant. 

Beaucoup plus courte que l'antérieure, la portion posté- 
rieure de la trompe débouche dans l'estomac qui est de 
même longueur qu'elle mais plus large, et dont elle est 
séparée par un sphincter musculeux. Le tissu intérieur de 
cette partie de la trompe est lisse et sans papilles; quanta 
celui de l'estomac, il est entièrement tapissé de grosses 
cellules épilhéliales qui forment des plissements disposés 
assez régulièrement en rangées transversales, tandis qu'elles 
sont plutôt en rangées longitudinales dans l'intestin plus 
étroit qui fait suite à l'estomac. 

La Glycera siphonostoma D. Ch. est une espèce voisine de 
la G. gigantea^ mais elle manque de branchies. 

Manche. Océan Atlantique (Saint-Guénolé). 
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Glycera convoi 

Gi.YCBRA CONVOLUTA EhlcFs, Die BorslenwUr 

— — Qualrefages, Hist. nat, 

— — Grube, Die Famille der 

fur 1869. Breslau, Il 
Rynchobolus convoldtl's Claparëde, Annéi 

PI. II, i\^ 



Dans le sable vaseux sur lou 
coatinuellemeût sa trompe, c 
sable et se roulant en spirale d 

Le corps rose nacré, transp 
mètres sur 3 millimètres de la 
très aminci en arrière, a 170 à 
les exemplaires de 7 à 10 cent! 

La têle conique terminée pai 
0"",12 de long, a 14-17 pseud 
chacun une rangée transversale 

Les pieds des 2 premiers 
manquent de cirre dorsal. 

Les 3 premiers segments ne s 

Les pieds biramés de la régie 
posent : T d'un cirre dorsal i 
couvert de poils tactiles (2); 2 
rétraclile, longue de 0"",48, qu 
dorsal, apparaît au 22"' ou 23 
derniers; S*" de 2 mamelons an! 
gulaires et plus ou moins en c( 
les figures de Claparède, Ëhlers 
ressemblant pas, sont exactes; 
supérieur de même forme; 5° d' 
rieur caractéristique invariable! 

(1) Keferstein, Unters. iiber niedei^eSe 
p. 106 et pi. IX, flg. 28, 29). 

(2) Eisig (Die Capitelliden, Berlin, 18 
cirres dorsaux à poiis tacliles des Glyc 
(Seitcnorganen) en voie de formation. 



Digitized by 



Google 



28 DE SAIMT-^OiUEPH» 

cirre ventral massif plus ou moins triangulaire ou tronqué. 
L'acicule de la rame supérieure est droit et celui de la 
rame inférieure terminé par un petit crochet (fig. 32). Les 
soies sont semblables à celles que j'ai figurées pour la Gly- 
cera gigantea, mais plus petites. 

Aux derniers segments, le corps devient très mince et la 
forme des pieds se modifie : le pédicule s'allonge, les 
2 mamelons antérieurs, le mamelon postérieur supérieur et 
le cirre ventral deviennent cirriformes; le mamelon posté- 
rieur inférieur seul ne change pas. Le dernier segment apode 
se termine par 2 cirres inarticulés longs de 1 millimètre avec 
poils tactiles. 

Grâce à la transparence du corps, on voit très bien le 
liquide cavitaire et les globules rouges du sang mis en mou- 
vement par les contractions du corps et par les cils vibra- 
liles qui en tapissent la cavité. Ce liquide rouge pénètre dans 
le pédicule des piedset dans les branchies lymphatiques dont 
le tissu très mince et transparent paraît ciliéintérieurement. 

La trompe au repos dans le corps, longue en tout de 1 6 mil- 
limètres, a sa partie antérieure séparée de la partie posté- 
rieure par un anneau membraneux découpé en avant en 
quatre lobes arrondis et suivi en arrière de quatre grosses 
protubérances plus ou moins adhérentes à la surface de la 
portion postérieure de la trompe et dans l'épaisseur de cha- 
cune desquelles on aperçoit par transparence une glande 
blanche aboutissant par un petit conduit à la base de cha- 
cune des mâchoires renfermées dans la trompe; entre 
chaque protubérance est placée une glande ronde remplie 
de petits boyaux contournés (fig. 33). Il y a 4 mâchoires 
disposées comme chez la Ghjcera gigantea et avec un arc- 
boutant (fig. 34). Le tissu intérieur de la portion supérieure 
de la trompe est tapissé de petites papilles hautes de 0"",07, 
recouvertes à leur extrémité d'une plaque chitineuse en 
forme d'ongle, transparente et finement striée, à travers la- 
quelle apparaît le bout de la papille (fig. 35); elles manquent 
à la portion postérieure de la trompe. 
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Après la trompe vient restomac qui a 5 centimètres de 
long, puis l'intestin qui, comme chez les autres Glycères, est 
droit et non étranglé à chaque segment, puisqu'il n'y a nulle 
part de dissépiments. A la surface dorsale de l'intestin court 
une bande musculaire plate, colorée en rouge, sur laquelle 
viennent s'insérer des ligaments mésentériques fixés de 
l'autre côté à la ligne médiane dorsale des parois du 
corps (1). Il n'y en a pas à l'estomac. 

L'intestin maintenu par les ligaments mésentériques flotte 
librement dans le corps au-dessus d'un plancher ventral à 
claire-voie qui se compose de petites bandelettes rouges mus- 
culaires disposées en échelons comme les figure Claparède 
pour la G. siphonostoma (2). Il y a pour chaque segment un 
échelon tendu comme une corde au-dessus de la chaîne 
ventrale sous-jacente sans y poser (3). 

Dans le liquide cavitaire flottent des hématies rouges d'un 
diamètre de 0"",018 et des corpuscules ronds de 0""*,48 
de diamètre incolores, avec noyau central et petits granules 
entourant le noyau (fig. 36). 

Le segment basilaire de la tête renferme les deux organes 
latéraux rétractiles (fig. 30, d) et le cerveau (fig. 30 c, et 37) 
légèrement rosé, large de 0"",60 sur 0"",35 de haut, consis- 
tant en deux lobes coalescents dont l'enveloppe corticale 
renferme une couche épaisse sous-jacente de cellules ganglion- 
naires et un tissu fibrillaire central. Il s'en détache : 1** en 
avant, deux nerfs (30, a) qui au sortir du cerveau se renflent 
en deux ganglions (30, ^)et se prolongent ensuite jusqu'auxan- 
tenues ; 2** en arrière, les deux connectifs œsophagiens (30, e) 

(1) Cette disposition est exactement figurée par Claparède pour la Glycera 
{Wiyncttobolus) siphonostoma, D. Ch. (G. folliculosa Ehl. ?) {Annél. du golfe 
de Naples, pi. XVI, fig. 2 B). 

(21 Ibid., pi. XVI, fig. 2 F. 

(3) Ehlers croit qu*il s'agit là de véritables dissépiments {Die Bor- 
stenwiirmer^ Gôtting.gelehrte Anzeigen, 1869, p. 631). Mais je me rattache 
plutôt à Topinion de Claparède. La disposition des ligaments mésentéri- 
ques et des bandelettes musculaires est la môme chez la Glycera gigantea, 
mais, plus que chez la G. convoluta, les ligaments mésentériques de la 
portion antérieure de Fintestin sont très longs, pour lui permettre de suivre 
la trompe lorsqu'elle s*évagine. 
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qui relient le cerveau à la chaîne nerveuse ventrale. Cette 
chaîne nerveuse complètement recouverte en dessus par la 
couche des muscles longitudinaux ventraux se compose de 
deux cordons longitudinaux parallèles formés de fibrilles 
nerveuses ondulées extrêmement fines et entourés d'une 
gaine qui enveloppe chacun des deux cordons et les sépare 
Tun de Tautre (fig. 38). Au milieu de chaque segment ils ont 
un renflement qu'on peut attribuer à un épaississement du 
névrilème, ce qui serait un moyen de consolidation [lemma- 
tochorde d'Eisig). Dans Tintérieur de chacun des cordons il y 
a une fibre tubulaire d'un faible calibre {0",016). La gaine 
des cordons est plus ou moins complètement entourée de 
petites cellules qui leur donnent une teinte rouge et qui 
d'après M. Cuénot (1) sont des hématies naissantes. 

On aperçoit très bien la chaîne nerveuse à travers les 
parois du corps, car il n'y a au-dessous d'elle qu'une mince 
couche d'hypodermeetla cuticule chitine use percée de pores, 
la couche des muscles circulaires (38, b) s'arrètant avant d'at- 
teindre la région nerveuse comme l'a indiqué Me Intosh (2) 
pour les Glycériens, peut-être d'après ce qu'Ehlers avait 
constaté chez la Glycera dibranchiata Ehl. (3). 

La Glycera fallax décrite assez incomplètement par 
Claparède (4), qu'il ne faut pas confondre avec la £r. fallax 
Qfg. et à laquelle Quatrefages a donné le nom de G. retrac^ 
tilis, ne me parait pas devoir être identifiée avec la G. convo- 
luta comme le voudrait Ehlers. 

Manche, Océan (5). Le Cap. Méditerranée. 

(\) Études sur le sang et les glandes lymphatiques : Polychètes (Àrch. de Zoot. 
expérim,, 2«' série, t. IX, 1891, p. 424 et pi. XVI, fig. 11). 

(2) Me Intosh, On the anangement and relations of the great nerve cords in 
the manne Annelids (Proceed, of the R. Soc. ofEdinb,, t. IX, 1878, p. 373). 

(3) Die Borstenwiirmer, p. 674 et pi. XXIV, fig. 18. 

(4) Beobachtungen ùb^ wirbel. Thiere, etc., 1863, in-fol., p. 54 et pi. XV, 
fig. 14 et 15. 

(5) J'ai rencontré la G, convoluta au Croisic et à Concarneau. 
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Glycera capitata OËrsI. (i) nec Kef. 

Glycera capitata Johnston, Catal, ofhr'U. non paras, Worms.y p. 186 et pi. XV 6, 
ûg. 1-10. 

— — Quatrerages, Hist. nat. des Annél.^ t. Il, p. 174. 

— — Ehlers, Die Borstenw., p. 648 et pi. XXIII, ûg. 47-49. 

— — Grube, Die Familieder Glycereen {Jahresb. der Schles. Gesells.fUr 

1869. Breslau, 1870, p. 64). 

— — Me iDtosh, Report on the Annelida of the Challenger, p. 343. 
? — MUllbri Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. 11, p. 172. 

PI. 11, fig. 39-42. 

Trouvée une seule fois dans un dragage au N. de Cé- 
zembre. 

Le corps blanc nacré a 8 centimètres de long sur 3 milli- 
mètres de large rames non comprises, sauf àrexlrémilé pos- 
térieure qui va en s'amincissant. Il y a 165 segments un peu 
indistinctement triannelés ; les pieds avec les soies sont aussi 
longs que la moitié de la largeur du corps. 

La tête qui mesure 1"",7 de long dans Talcool, pointue et 
terminée en avant par 4 petites antennes, à 1 1 pseudoseg- 
ments dont le basilaire qui est plus large et plus haut. 

Chaque pied (fig. 39) se compose : 1** d'un cirre dorsal très 
petit placé loin en arrière près du dos [a) ; 2"* de deux mame- 
lons antérieurs renflés à la base et finissant en pointe dont 
le supérieur est moins long que l'inférieur [b, b) ; 3" d'un 
mamelon postérieur unique, presque rond, recouvrant la 
base des deux mamelons antérieurs comme un bouclier 
(c); 4"" d'un cirre ventral plus massif aux premiers segments 
du corps et moins gros aux segments moyens et postérieurs, 
mais se terminant toujours en pointe et n'atteignant nulle 
part le niveau des mamelons antérieurs {d). Un faisceau de 
soies simples peu nombreuses sort du corps au-dessus du 
mamelon antérieur supérieur et deux faisceaux de soies 
composées sortent l'un au-dessus et l'autre au-dessous du 
mamelon antérieur inférieur. Ces soies (fîg. 40) ont le bas de 
l'article terminal, qui vient s'emmancher dans la fourche 

(1) Grm. Annul dorsib., p. 196 et pi. VII, (ig. 87, 88, 90-94, 96. 09. 
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de la hampe, plus courbe que pour les soies de la G. gigan- 
tea et de la G. convoluta^ Nulle part il n'y a de branchies. 

A partir du premier tiers du corps les deux mamelons 
antérieurs et le cirre ventral sont plus pointus, le pied et les 
soies plus longs se maintenant semblables jusqu'aux derniers 
segments. 

La trompe est tapissée à l'intérieur de papilles de deux 
formes différentes : les premières très nombreuses, longues 
et minces (fig. 41); les secondes très rares, courtes, grosses, 
arrondies (fig. 42). Toutes deux renferment des fibres longi- 
tudinales peut-être nerveuses et une substance granuleuse . 
Les quatre mâchoires sont semblables à celles de la 
GL convoluta; dix-huit petits mamelons charnus, arrondis 
sont disposés dans les intervalles qui séparent les mâchoires 
les unes des autres. 

Quoique cet exemplaire ait des segments indistincte- 
ment triannelés, il répond assez exactement aux descrip- 
tions de la GL capitata Œrst., pour que je le rattache à celte 
espèce. La GL setosa CHSrst. a bien les segments triannelés, 
mais elle diffère sur plusieurs points de la GL capitatUy entre 
autres par la grande taille des pieds qui sont aussi longs que 
la largeur du corps, ce qu'indique bien du reste la figure 
d'Œrsted (1). C'est à cause de ce caractère que Levinsen (2) 
qui en a examiné beaucoup d'exemplaires n'admet pas 
qu'elle puisse être confondue avec la GL capitata comme le 
voudrait Ehlers. En tous cas ces deux espèces sont très 
voisines. 

Grube avait déjà rencontré à Saint- Vaast la GL capitata 
C£rst. qui jusque-là paraissait propre aux mers du Nord. 

La GL capitata Kef» est une espèce différenie de celle 
d'CSîrsted comme Ehlers l'a démontré(5(?r5/e/i2^;., p. 652) ; il en 
a fait la GL lapidum Qfg. 

Manche. Océan .Glacial arctique. Mers du Nord. Atlantique. 
Océan Pacifique. Draguée pendant l'expédition du Porcupine 

(1) GrônL AnnuL dorsib., pi. VII, fig. 89. 

(2) Sysi, geog. Chjers.over de Nord.Annul. (Viden$k. Mtddels., I884,p. 219). 
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à 1214 mètres de profondeur, pendant celle du Challenger 
près de Sétubal à 860 mètres et pendant la Norske Nord- 
bavs Expédition à 1187 mètres. 

Genre GONIADA Aud. et Edw. Ehl., rev. {incl. Leonnatus 

Kbg.). 

GONUDA EMERITA Aud. et Edw. (1). 

GoNiADA BMBRiTA QuatTefages, UUt, nat, des AnnéL, t. II, p. 191. 

— — Ehlers, Die Bwstenwùrmer, p. 718 et pi. XXIV, fig. 49-51. — fïo- 
rida Anneliden (Mémoire of ihe Muséum ofcomp, zool, al Harvard 
collège, t. XV, p. 124). 

PI. II, fig. 43-50. 

Trouvée une seule fois dans le sable vaseux des herbiers 
à rtlot des Ormelettes au-dessous de Lancieux. Exemplaire 
incomplet. 

C'est une femelle mûre de 161 segments ayant 16 centi- 
mètres de long dont 8 pour la première région ; une grande 
partie de la deuxième région doit manquer. 

Le corps exactement décrit par Ehlers est d'un gris perle 
opaque avec de beaux reflets irisés, ayant comme chez une 
Heteronereis 2 régions bien distinctes, la première de 8 mil- 
limètres de large rames comprises, et la deuxième de 
12 millimètres de large. La première région qui renferme 
la trompe et l'estomac est presque ronde et la deuxième qui 
est d'abord seulement un peu plus aplatie ne tarde pas à 
devenir à peu près quadrangulaire comme le corps d'une 
Nephlhys ; le rames] pédieuses y sont alors profondément 
incisées, de sorte que le corps proprement dit y est moins 
large que dans la première région. 

La tète aussi haute que les 8 premiers segments du corps, 
conique, mais plus massive que celles des Glycères, très bien 
figurée par Audouinet M. Edwards (loc. cit., fig. 2), termi- 
née par 4 courtes antennes, divisée en 8 pseudosegments 

(1) Recherches pour servir à Chist, nat, du littoral de la France, t. ï[, p 247 
et pi. VIA, fig 1^. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 3 
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ayant chacun de chaque côté une petite fossette, est reliée 
par un neuvième pseudosegment basiiaire, aussi haut que 
le tiers des 8 autres, au premier segment du corps qui est de 
même largeur ; il en résulte qu'elle est beaucoup mieux re- 
liée au corps que chez les Glycères. Une assez large ouverture 
placée de chaque côté sur la limite du pseudosegment basi- 
iaire céphalique et du premier segment doit donner passage 
aux organes exsertiles vibratiles. La bouche s'ouvre sous le 
pseudosegment basiiaire céphalique et sous les 2 premiers 
segments du corps. 

La première région du corps se compose de 62 segments 
à pieds uniramés ; les 4 premiers segments ont des pieds 
encore incomplets avec 2 mamelons seulement au pre- 
mier, 3 au deuxième, 4 au troisième et au quatrième où 
ce quatrième mamelon est un cirre dorsal à peine indiqué. 
C'est seulement à partir du cinquième segment que les pieds 
uniramés de la première région (fig. 43) sont bien complets. 
Ils sont implantés sur les côtés du corps et se composent : 
1" d'un cirre dorsal épais un peu foliacé (a); 2** d'un pédi- 
cule cylindrique à 3 mamelons de longueur égale : les 2 anté- 
rieurs en forme de doigt (c, rf), le postérieur en pointe trian- 
gulaire {b); entre les mamelons antérieurs et le mamelon 
postérieur sort un éventail de soies composées dont l'article 
terminal est dentelé au bord ; un gros acicule droit, jaune 
foncé et pointu, fait un peu saillie hors du corps entre les 
2 mamelons antérieurs ; 3'' d'un cirre ventral {e) épais, mas- 
sif, obtus, dont la pointe arrive à peu près au même niveau 
que celle des 3 mamelons. 

Au 63"* segment commence la 2"* région avec les pieds 
biramés; les segments 63 à 85 qui ne sont pas plus larges 
mais moins cylindriques ont des pieds avec le même cirre 
dorsal que ceux de la 1" région ; ce cirre placé de même est 
suivi immédiatement d'un mamelon obtus plus court que 
lui, contenant un gros acicule et livrant passage à 2 grosses 
soies aciculaires droites d'un jaune foncé à la base et noires 
au bout ; c'est la rame supérieure qui fait son apparition. La 
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rame inférieure avec les soies à article est composée de 
3 mamelons el 1 cirre ventral semblables à ceux des pieds 
antérieurs, un peu plus aplatis. 

Au 86"* segment les segments deviennent brusquement 
plus larges ; les pieds (fig. 44) sont formés des mêmes par- 
ties que ceux des segments 63 à 85 ; seulement ils sont beau- 
coup plus larges (4"") et profondément incisés ; le cirre dor- 
sal est plus rapproché du dos et la rame supérieure (^)beaucoup 
plus séparée de la rame inférieure (c, e) qui est toujours 
la même que précédemment sauf les différences suivantes : 
elle se compose de 2 lèvres plates et discoïdes dont Tanté- 
rieure, offrant une échancrure médiane, se prolonge de 
chaque côté en un mamelon digitiforme, tandis que la pos- 
térieure se prolonge en un seul mamelon conique médian 
(fig. 44, d et 45) ; le cirre ventral (/) n'arrive plus au même 
niveau que les 3 mamelons. Les soies qui sortent en éven- 
tail au nombre de 120 à 125 entre les 2 lèvres, beaucoup 
plus nombreuses et plus longues que celles de la T* région, 
sont semblables du reste : la hampe est terminée par une 
fourche (fig. 46) et l'article terminal long ici de 0"",50 à 
0™,54 est cilié au bord (fig. 47). 

On remarquera que, dans la description des pieds des 
2 régions, je ne suis pas d'accord avec Ehlers qui, selon moi, 
décrit comme postérieurs les 2 mamelons antérieurs et 
comme antérieur le mamelon postérieur. 

J'observe, comme Eblers, en dessous du corps à égale dis- 
tance entre la base du pied et le milieu du ventre un petit 
mamelon qui doit jouer un rôle semblable à celui des pa- 
pilles ventrales chez les Aphroditiens. 

La trompe au repos dans le corps se compose de 2 por- 
tions, l'une antérieure et l'autre postérieure. Dans l'inté- 
rieur de la première qui a 35 millimètres de long sont im- 
plantées non loin de la bouche, 2 rangées longitudinales 
ventrales de 10 chevrons chitineux d'un brun très foncé 
emboîtés les uns dans les autres, la pointe tournée vers le 
bas, et tels que les représentent Audouin et Milne Edwards 
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[loc. c//., fig. 4). La surface intérieure est parsemée de papilles 
écailleuses, chitineuses, transparentes, à pédicule très bas, 
réniformes, marquées de stries très fines se coupant à 
angle droit (fig. 48). Elle est parcourue par 18 sillons longi- 
tudinaux équidistants et parallèles, de sorte que le tissu 
compris entre chacun d'eux et disposé en bandes parallèles 
transversales forme autant de colonnettes (fig. 49, a). Ces 
colonne tles, plus larges à la partie ventrale, apparaissent 
chacune & la surface extérieure de la trompe qui est unie 
et sans papilles comme des bourrelets longitudinaux sail- 
lants. La 2"* portion de la trompe avec laquelle communi- 
que la !'• est entourée intérieurement, à son entrée, d'une 
couronne de 18 papilles charnues en forme de massue 
(fig. 49, Â) qui sont suivies du système maxillaire. Ce système 
consiste en 2 mâchoires chitineuses très foncées à 3 dents 
pointues et recourbées en avant, placées du côté ventral, et 
en 48 paragnathes (fig. 50) dont 20 placés entre les 2 mâ- 
choires du côté ventral et les 28 autres du côté dorsal faisant 
une ceinture complète, le tout bien représenté par Ehlers 
[loc. cit., fig. 49). L'estomac fait suite à la 2"* portion de la 
trompe ; ils atteignent ensemble 30 millimètres de long 
environ et leur surface interne et externe est lisse. L'intestin 
commence avec la 2"* région du corps. 

Lorsque la trompe est extroversée, la portion antérieure 
retournée comme un doigt de gant coiffe la partie posté- 
rieure qui fait saillie hors delà bouche avec ses papilles en 
massue qui en couronnent l'entrée, tandis que les 2 rangées 
de chevrons sont près de la bouche (1). 

Le liquide cavilaire introduit entre la surface engainante 
de la 1" portion de la trompe et la surface engainée de la 
2"* portion, contenant des globules sanguins, colore en 
rouge la trompe chaque fois que l'animal la projette. 

te corps est rempli de gros œufs gris ayant 0"",36 de dia- 
mètre. 

(1) Cette disposition de Textro version de la trompe a été très bien figurée 
par Ehlers pour la Goniada maculata Œrst. (Die Borstenwiirmer, pi. XXIV. 
fig. 36). 
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L'exemplaire de la collection du Muséum, venant de Nice, 
décrit par Audouin, Milne Edwards et Qualrefages, est plus 
mince que celui de Dinard. La trompe est renfermée dans le 
corps; la surface interne de la l'"* portion est seule lirée au 
dehors et laisse apercevoir les 2 rangées de chevrons près 
de la bouche. On ne peut donc pas dire qu'il n'y a pas de mâ- 
choires ni de paragnathes à l'entrée de la 2""* portion; il est 
extrêmement probable, au contraire qu'on en trouverait de 
semblables à ceux observés par Ehlers et par moi. 

Méditerranée : Nice(Aud. etEdw.), Naples (Ehlers), Mar- 
seille (Marion). — Draguée dans le golfe du Mexique, pendant 
l'expédition du Blake près des côtes de la Floride, à 587 mè- 
tres de profondeur. 

FAMIJLJLE DES liPH^MODOMIDEli Mgr. 

Presque en même temps que Ratbke créait le genre 
Ephesia pour son E. gracilis, OErsled créait le genre Sp/uero- 
dorum pour le S. flavum. 

Le genre Sphœrodorum, adopté par Grube, Claparède, 
KôUiker, Mecznikow, Johnston et Greeff (1), mais modifié 
par ce dernier pour y faire entrer son S. Claparedii, fut con- 
damné par Malmgren (2) qui le fondit dans le genre Ephesia, 
ne voyant pas de différence entre l'^*. gracilis et le S. flavum . 
C'était par erreur et pour ne pas avoir employé d'assez forts 
grossissements que Rathke avait trouvé à VE. gracilis la 
peau lisse, seul caractère important qui la séparât du S. 
flavum dont] la peau est couverte de petites papilles. Levin 
sen (3) tout en partageant l'opinion de Malmgren en ce qui con- 
cerne la fusion du genre Sphœrodorum Œrst. dans le genre 
Ephesia^ le fit revivre en en donnant une nouvelle diagnose ap- 

(1) Ueher die Anneliden Guttung Sp/tœrodorum CErst. und einen neuen Repf'à- 
sentaten derselben : Sphxrodorum Claparedii (Archiv fur Naturg.y 1866, t. I, 
p. 349 et pi. VI). — Traduit dans le» Annals ofnatur, Mst., t. I, 1867. 

(2) AnnuL polych.f p. 190. 

(3) System, gcogr, Overs, over de Nord. Annul. ( Vidensk. Meddels. Copenhague, 
1884, in-8, p. 93). 



Digitized by 



Google 



38 DE SAI1VT-#0«EPH. 

plicable au S. Claparedii Greeff. Voici donc comment il défi- 
nit les deux genres dont se compose actuellement la famille : 

Genre Ephesia Ratbke : Côté dorsal avec deux rangées de 
capsules de la peau en forme de sphères terminées par une 
petite papille ronde ; segment buccal avec une paire d'appen- 
dices semblables. Corps long et cylindrique. 

Genre Sphœrodorum Lev. nec Œrst. : Côté dorsal avec six 
rangées et côté ventral avec quatre rangées de capsules de 
la peau en forme de sphères sans papille ; segment buccal 
avec une paire d'appendices en forme de massue. Corps 
court et large. 

Il serait peut être préférable de conserver le genre 
Ephesia pour VE. gracilis qui n'a que des soies simples 
et de ranger dans le genre Sphœrodorum toutes les espèces 
qui ont des soies composées. U est impossible' de ne pas 
remarquer une certaine ressemblance entre ces deux genres 
et le genre Eurysyllis de la famille des Syllidiens. 

GenreEPHESIA Ratbke, Lev. r^t;.(SPH.ï;RODORUM0Erst.). 

Ephesia gracilis Rathke (i). 

Spb«rodordm flavum OErst. QErsted, ÂnnuL Danic. consp., 1843, în-8, p. 43 etfig. 7, 
92, 101.— Zur Classif. derAnnul.{Archiv fûrNalurg,, 1844, 
t. I, p. 108). 

— — Mecznikow, Beitràge zur Kennt. der Chsetop. {Zeils, fur u,iss. 

ZooL, t. XV, p. 338 et pi. XV, flg. 19 et ÎO). 

— PBHiPATUS Johnst. JohnstOQ, Calai, ofbril, non parasil, Wonns., p. 208 

elpl.XlV, fig. 1-6. 

PI. m, (îg. 51-54. 

Rare à Dinard dans les dragages. Trouvée une fois sur la 
côte à rUe de Cézembre. 

Je n'en ai rencontré que 7 exemplaires : Tun, le plus 
long, de 26"",5 sur 1 millimètre de large, de couleur brune 
avec 89 segments, les cinq autres beaucoup plus petits, de 
5 millimètres à 3"", 60 sur 0"",36 de large, de couleur jaune 
plus ou moins claire, ayant de 33 à 42 segments. 

(1) Beitràge zur Fauna Norwegens {Nova acta Acad. L. C, natur. cwnos., 
t. XX, p. 176 et pi. VU, flg. 5-8). 
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Le corps à segments très indistincts est cylindrique, dimi- 
nuant brusquement de largeur près de la tête, revêtu d'une 
cuticule chitineuse très fine qui enveloppe même les appen- 
dices, couvert sur le dos et sous le ventre de petites papilles 
rondes au centre de chacune* desquelles aboutit un filet ner- 
neux (fig. 51) qui s'y termine comme l'admet KôUiker pour 
leS. peripatus Clpd. 

La tête (fig. 52), imparfaitement figurée par Œrsted et 
Johnston, tient à la fois de celle du S. peripatus Clpd. et de 
celle du S. Claparedii Greeff. Indistincte du segment buccal, 
elle a tout à fait en avant 4 antennes minces cylindriques 
dont deux supérieures et deux inférieures ; les deux paires 
sont séparées l'une de l'autre par 3 papilles allongées 
placées au bord antérieur de la tète, il y a de plus deux pa-^ 
pilles allongées ayant la forme de petits tentacules à la base 
des antennes supérieures. La télé est presque toujours plus 
ou moins complètement rentrée dans l'intérieur du corps, 
ce qui explique comment on en a donné des descriptions 
incomplètes. Je ne l'observe bien sortie que chez un exem- 
plaire de 3"", 60. Elle n'a pas d'yeux; ceux-ci au nombre de 
deux paires, réniformes, consistant en granules pigmentaires 
rougeâtres accompagnés d'un cristallin, sont placés sous la 
peau très en arrière au dos du 2"' et même du 4"* segment. 

La bouche s'ouvre en dessous du segment buccal achète 
de chaque côté duquel est un appendice dorsal en forme de 
sphère, surmonté d'une petite papille comme il y en a à tous 
les segments suivants ; au segment buccal seulement elles 
sont plus petites. Ces sphères tenant lieu de cirres dorsaux 
ont été trop bien décrites par Claparède et KôUiker pour le 
5./?eri/>a/{i^ Clpd., chez lequel elles sont tout à fait semblables, 
pour que j'aie rien à changera ce qu'ils en ont dit. Je ferai 
seulement observer qu'un filet nerveux aboutit à Textrémité 
de la papille terminale tout comme aux autres papilles du 
corps (i). 

(1) Voir sur ces sphères comparées à celles des Eurysyllis la première 
partie des Ànnélides polyctiètes des côtes de Dinard {Ann, des se, nat^ 7« série, 
t. I, 1887, p. 192). 
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Au 2"* segment (1" sétigère), d'un rudiment de ^ied placé 
au-dessous de la sphère dorsale sortent une ou deux grosses 
soies simples en forme de croc (fig. 53) déjà signalées par 
Mecznikow chez ses exemplaires d'Helgoland [loc. cil.<,f. 338 
et pi. XXV, fig. 19, a) et accompagnées d'un petit aciciile 
droit. Au 3"* segment, au-dessous d'une véritable frange de 
petites papilles bien figurées par Œrsted (loc. cit.^ fig. 101)» 
sont placés les pieds qui ont deux lèvres pinniformes entre 
lesquelles sortent 4 à 5 soies simples assez fines dont la 
pointe terminale recourbée est précédée d'un renflement 
(fig. 54) ; elles sont accompagnées d*un seul acicule clair. Il 
en est ainsi jusqu'à l'avant-dernier segment. Cachés d'abord 
par la sphère dorsale puis par l'écran des papilles, les pieds 
sont difficiles à observer à moins qu'on n'examine l'animal 
du côté ventral. 

Entre chaque pied il y a 1 , 2 ou 3 petites papilles, mais 
ce sont celles qu'on retrouve partout sur le corps et elles ne 
sont pas distribuées dans ces intervalles en nombre régulier. 

Le segment anal achète se termine par deux sphères dor- 
sales semblables à celles des autres segments ; il a de plus 
un cirre ventral impair pinniforme comme le S . peripaiuf 
Clpd. 

La bouche est suivie d'une large trompe musculeuse 
inerme protractile qui au 8"*' ou 9°*' segment débouche dans 
l'intestin flottant librement dans le corps où il n'y a pas de 
dissépiments. On remarquera que chez les Glycériens qui 
peuvent, comme les Sphaerodoridés, invaginer la tête dans 
l'intérieur du corps, les dissépiments manquent également. 

UE. gracilis a des mouvements très lents comme les 
Eurysyllis^ et lorsque sa tête est rentrée, on la prendrait 
pour un animal mutilé et malade. 

Celte espèce est la seule de la famille des Sphaerodoridés 
qui ait des soies simples (1) ; elle y est une exception au même 
titre que V Haplosyllis hamata Clpd., les Ancistrosyllis Me 

(1) Le S. peripatus de Johnston a des soies simples et doit être VEphesia 
gracilis. 
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Inl. et les Streptosyllh Webst, dans la grande famille des 
Syllidiens. Les soies sont composées chez toutes les autres 
espèces de Sphaerodoridés : le S. [Ephesia) peripatus Clpd., 
le S. {Ephesia) abyssorum Hans. (1), le S. Claparedii Greeff, 
V Ephesia antarclica Me Inl, Chall., V Ephesia minuta Webst. 
et Bened. (2) qui rentre dans le genre Sphserodorum Lev. Je 
ne sais quelles soies aura trouvées M. Giard au S, Greeffii 
Giard (3), parasite de VOphiocoma neglecta^ dont il n'a pas 
encore publié la description. 

Manche. Océan Glacial arctique. Mer du Nord. Draguée 
par le Porcupine à 1214 mètres et dans la Norske-Nordhavs 
Expédition à 836 mètres de profondeur. 

Ephesia peripatus Clpd. nec Johnst. (4). 

SphjKROdorum PBRIPAT08 R611iker, KUrzerBer, ùberein. anderWestk, vonSchottland 
anal, Unters, (Wûrzb. iSatuno. Zeits., t. V, 1864, p. 240, 245 et 248 et pi. VI, flg. 1). 

Très rare h Dinard où je n'en ai dragué qu'un seul exem- 
plaire de 7™,5 de long sur 0"",5 de large avec 58 segments. 

Je ne puis admettre, comme le fait Malmgren, que l'espèce 
de Claparède soit la même que V Ephesia gracilis^ dont elle se 
dislingue par plusieurs caractères, entre autres par la forme 
des soies qui sont composées. 

Je ne puis que renvoyer à la longue description de Clapa- 
rède en signalant seulement quelques points : 

La grosse papille inférieure des pieds me parait être sans 
aucun doute un cirre ventral. (1 n'y a pas au-dessous des 
pieds l'éventail de papilles qui existe chez Y Ephesia gracilis. 

Les quatre yeux réniformes sont au 2"* segment. 

(1) Der Norske Norâhavs-Expeditiorif 1876-78 : Annelida. Christ., 1882, in-fol. 
p. 37 et pi. VI, fig. 16-19. 

(2) Webster et Benedict, The Annelida chaetopoda of Eastport {Maine) (U. S. 
Comm» offish and fisheries, pars XIII for 1885. Washington, 1887, p. 728 et 
pi. VI. lig. 66). 

(3) Giard, Les Orthonectidés (Journal d'anatomie et de physiologie, 1879, 
t. XV, p. 452). M. Giard a trouvé aussi VEphesia gracilis vivant surTilm- 
phiura sqtiamata à Wimereux {Bulletin scient, de la France et de la Belgique, 
1890, p. 60 à 88. Le laboratoire de Wimereux en 4889). 

(4) Sphxrodorum peripatus. Ciaparôde, Beob. ûber Anat. und Entwick. wir- 
belloser Thiere^ etc., in-foi. Leipzig, 1863, p. 50 et pl. XI, Ûg. 8-18. 
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Je retrouve bien au dernier segmeiit le cîrre ventral im- 
pair signalé par Claparède, mais l'avant-dernier segment a 
des soies. 

Les papilles qui couvrent le corps et celles qui terminent 
les sphères dorsales contiennent le filet nerveux dont il a été 
parlé pour VEphesia gracilis. 



FAMIJLIiB DES CIBRATULIEIVS Y. Garus. 

Cette famille me parait devoir être partagée en deux 
grandes divisions : l"" Cirratuliens sans gros tentacules pré- 
hensiles ; 2"" Cirratuliens à gros tentacules préhensiles rap- 
pelant ceux des Spiodiens. 

La r* division comprend : 1* le genre Cirratulus Lmck., 
Qfg. rev. [incl. Timarete Kbg. /?./>.?, Promenia Kbg., ArcAî- 
dice Kbg.), où les filets tentaculaires dorsaux apparaissent en 
même temps que les branchies latérales en nombre plus ou 
moins grand et sur un ou plusieurs (?) segments plus ou moins 
antérieurs ; 2* le genre Audouinia Qbg. {incL Timarete Kbg- 
p.p.)j où le segment ou les segments qui portent les 
filets tentaculaires sont précédés d'un nombre variable de 
segments n'ayant que des branchies latérales (1) ; S"" le genre 
Cirrineris Blv. (Labranda Kbg.), où il n'y a que des bran- 
chies latérales et pas de filets tentaculaires. 

Sur cette l'* division il faut remarquer : l"" que les filets 
tentaculaires des genres Cirratulus et Audouinia ne dif- 
fèrent pas à première vue d'une manière très sensible des 
branchiesjatérales, mais que leur structure anatomique n'est 
pas la même ainsi que l'a démontré Claparède (2) ; ils n'ont 

(i) De la diagnose de Quatrefages pour les genres Cirratulus et Audouinia 
je ne conserve que les deux caractères que j*indique, les autres me parais- 
sant s*appliquer indifTéremment aux deux genres. 

(2) Annèlides du golfe de Naples, p. 263 et pi. XXIII, fig. 4 B et 4 G. — 
Recherches sut* la structure des Annéh sédent, {Mém. de la Soc. de phys, et 
d'hist. natur. de Genève, t. XXU, 1873, in-4, p. 25 et pi. XI, flg. 6-7). — Voir 
aussi : Cunningham and Ramage, Polychœta sedentaria of the Firth ofForth, 
{Trans. Edinb. Soc, t. XXXm, p. 644 el pi. XXXIX, fig. 9 G & 9 F.) 
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qu'un seul vaisseau aveugle comme les gros tentacules pré- 
hensiles des Cirraluliens de la 2"' division, mais ceux-ci, en 
général trois fois plus gros que les branchies, sont beau- 
coup plus massifs que les filets tentaculaires et se roulent 
souvent en spirale. Quant aux branchies, elles renferment 
un vaisseau en anse dont les 2 branches sont reliées Tune 
à l'autre par de nombreuses anses transversales; 2" qu'il faut 
être prudent avant de ranger une espèce dans le genre Cir- 
rineris, car il peut quelquefois s'agir d'un Cirratulien ayant 
perdu ses gros tentacules préhensiles très caducs et devant 
alors rentrer dans un des genres de la 2°' division. 

La 2"* division comprend : 1* le genre Dodecaceria Œrst., 
Lang. rev.^ avec 2 gros tentacules ventraux et une paire de 
branchies dorsales au segment buccal, un très petit nombre 
de branchies latérales aux segments suivants ; 2'' le genre 
Narangaseta Leidy, avec 3 paires de gros tentacules au i" 
segment et 5 paires de branchies aux 5 segments suivants ; 
3* le genre H eter ocirr us Gr, Char. mut. (incl. Tharyx Webst. 
et Benedict), avec une paire de gros tentacules dorsaux et 
une paire de branchies latérales apparaissant ensemble à 
l'un des segments antérieurs et de nombreuses paires de 
branchies aux segments suivants. Je développerai plus loin 
cette diagnose en expliquant pourquoi j'ai cru devoir mo- 
difier celle de Grube ; 4' le genre Acrocirrus Gr., von Marenz. 
rev.^ avec une paire de gros tentacules préhensiles à la tète, 
2 paires de filets tentaculaires au segment buccal accom- 
pagnés d'une petite papille et une paire de branchies laté- 
rales aux 2'"* et 3"' segments ; soies ventrales composées avec 
article en serpe ; 5° le genre Chsetozone Mgr. Lang., von 
Marenz. char, ext.^ avec tête sans appendices, une paire de 
gros tentacules accompagnée d'une paire de branchies laté- 
rales au 1*^ des segments où apparaissent les appendices du 
corps, et une paire de branchies latérales à beaucoup des 
segments suivants ; soies simples garnissant presque tout le 
tour des segments postérieurs du corps. Malmgren n'ayant 
pas établi la diagnose de ce genre dont le caractère domi- 
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nant est la ceinture de soies des derniers segments, Lan- 
gerhansTa fait d'une manière insuffisante et von Marenzeller 
Ta complétée en y ajoutant la présence de 2 gros tentacules. 
En effet, ils existent dans les deux espèces qui composent le 
genre : la Chxtozone macrophthalma Lang. et la Ch. seiasa 
Mgr. (1). Chez la Ch. selosa, Malmgren les observe sur 
beaucoup d'exemplaires, et Theel (2) les retrouve toujours 
chez une espèce qu'il croit identique; von Marenzeller (3i, 
Cunningham et Ramage (4), Webster et Benedict (5) les cons- 
tatent également. Cependant Meyer (6) ne les signale pas. il 
est probable que les exemplaires qui en manquent les ont 
perdus, ces gros tentacules étant très caducs. 

Il n'a été question ci-dessus des soies qu'à propos du 
genre Chœtozone^ à cause de leur distribution particulière 
aux derniers segments, et à propos du genre A crocirrt«, où 
elles sont très différentes de celles des autres genres. Par- 
tout ailleurs elles sont capillaires ou aciculaires. Mais dans 
leur répartition il se produit 3 sortes de combinaisons 
d'après lesquelles von Marenzeller peu confiant, non sans 
raison, dans la classification d'après les appendices du corps, 
voudrait voir répartir les Cirratuliens en 3 groupes : 1** soies 
capillaires seulement aux 2 mamelons sétigères ; 2** soies 
capillaires seulement au mamelon dorsal et crochets acicu- 
laires à un certain nombre de mamelons ventraux ; 3** soies 
capillaires et crochets aciculaires à un certain nombre des 
mamelons dorsaux et ventraux. Dans ce dernier groupe, les 
crochets aciculaires dorsaux se montrent toujours à un 



(1) Je ne parle pas des espèces plus ou moias avariées du Challenger, 

(2) Les Annél, polych, des mers de (a Nouvelle-Zemble {Kongl. Svenska Ve- 
tensk. Akad. HandL, t. XVI, 1879, p. 54 et pi. IV fig. 49 et 50). 

(3) Spitzbcrgische AnneL, dans: Beitr. zur Fauna Spitzb. Resultate eines 
imJ. 4886 untem, Reise von Dr, Kûkenthal {ArchivfùrNaturg,, 1889, p. 132}. 

(4) The Polychœta sedent. of the Firth of Forth (Trans. Edinb, Soc, 
t. XXXm, p. 647 et pi. XXXIX, fig. 11). 

(n) The Annelidii chœtop. of Eastport {U. S. Comm. of fisheries, part. XIII 
for 1885. Washington, 1887, p. 741). 

(6) Sludien ùber den Kôrperbau der Annel, (Mitth. aus der zool. Stai, zu 
Neapel, t. Vil, 1887, p. 692 et pi. XXIII, Ûg. 4). 
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segment plus éloigné de la lêle que les ventraux, mais le 
numéro de ces segments varie beaucoup avec l'âge comme 
on le verra plus loin, et ne peut servir de caractère géné- 
rique ; c'est même avec précaution qu'on doit en faire un 
caractère spécifique. 

Pour établir la classification des Cirratuliens d'après les 
soies, on serait amené à créer trois genres nouveaux et à 
supprimer tous ceux qui existent, sauf un. Voici comment y 
seraient réparties les espèces actuelles, celles du moins dont 
on connati les soies à peu près exactement : 

/" genre. Soies capillaires seulement aux 2 mamelons 
sétigères : Cirratulus chrysoderma Clpd. — Cirratulus fili- 
formis Kef. — Cirratulus abyssorum Hans. — Cirratulus 
tenuis Verr. — Cirrineris tenuisetis Gr. — Cirrineris fusca 
Gr. — Heterocirrus multibra?%ckis Gr. — Heterocirrus Ma- 
rioni N. S. — Tharyx [Heterocirrus?) acutus Webst. et 
Bened. — Tharyx (Heterocirrus?) similis Webst. et Bened. 

— Çossura longocirrata Webst. et Bened.? (1). 

i?"* genre. Soies capillaires seulement au mamelon dorsal 
et crochets aciculaires à un certain nombre de mamelons 
ventraux : Cirratulus médusa Qfg. {C. borealis Kef.). — 
Cirratulus melanachantus Fr. Miill. Gr. — Archidice [Cirra- 
tulus) glandularis Lang. — Cirratulus [Audouinia?) puncta- 
tus Gr. OErst. 

3"^* genre. Soies capillaires et crochets aciculaires à un cer- 
tain nombre des mamelons dorsaux et ventraux : Cirratulus 
cirratusO. F. Miill. [Cirratulus borealishmcli.). — Cirratulus 
capensis^ anchylochœtus, cylindricus^ jniniatus Schmarda. 

— Cirratulus auricapillus Ehr. Gr. — Cirratulus pallidus 
Gr. — Cirratulus grandis Verr. — Cirratulus viridis Lang. 

— Terebella [Audouinia) tentaculata Mont. [Cirratulus La- 
marckii Aud. etEdw.) — Lumbrineris filigerush. Ch. [Audoui- 
nia Chiajei sec. von Marenz. ; Audouinia filigera Clpd.). — 

(1) Ce genre, qui n'a pas de branchies et qui est caractérisé par un seul 
et énorme tentacule au dos du 2^* segment sétîgère, ne me semble pas ap- 
partenir à la famille des Cirratuliens. 
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Cirratulus [Audouinia) gracilu Ehr. Gr. — Cin^alulus [Au- 
douinia) Polytrichus Schmarda. — Cirratulus {Audouinia) 
nigromaculatus Ehr. Gr. — Cirratulus {Audouinia) Daniels- 
senni Van Bened. Hans. — Cirratulus {Audouinia) dasylo- 
phius von Marenz. — Cirratulus {Audouinia) comosus von 
Marenz. — Cirratulus {Audouinia) tenuisWehst. — Cirraiu-- 
lus {Cirrineris) bioculatus Kef. — Cirratulus {Cmineris) cari- 
bous Gr. Œrsl. — Labranda {Cin^ineris) crassicollis Khg, ? — 
Cirrinens {Paracirrineris) pulchra Cziern. (1). — Dodecace- 
ria concharum Œrst. — Narangaseta corallii Leîdy. — Cir- 
ratulus {Heterocirrus ?) fragilis Leidy. — Heterocbrus caput 
esocis N. S. — Heterocirrus flavo-viridis N. S. — Cliœtozone 
setosa Mgr. — Chœtozone maci'ophthalma Lang. 

L'ancien genre Acrocirrus subsisterait à cause de ses soies 
composées qui sont jusqu'à présent uniques dans la famille, 
à moins qu'on y comprenne le genre Macrochœta Gr. qui me 
paraît plutôt, comme à Levinsen (2), devoir rentrer dans la 
famille des Syllidiens, et le genre Ledon Webst. et Bened. 
voisin du genre Macrochœta. 

Le tableau ci-dessus établit que le 1"' groupe ne comprend 
que des Cirratuliens de petite taille appartenant à 3 genres 
actuels différents, que le V* groupe ne renferme que des 
Cirratulus sauf une seule exception, et que le 3""* groupe de 
beaucoup le plus nombreux contient toutes les Audouinia^ 
Dodecaceritty Narangaseta^ Chœtozoney quelques Cirratulus^ 
Cirrineris et Heterocirrus ^ c'est-à-dire des animaux bien dif- 
férents les uns des autres. D'après le peu qu'on sait du 
développement des Cirratuliens, il semble acquis que, dès 
l'âge le moins avancé, les crochets aciculaires se montrent 
déjà, même aux 2 mamelons, chez les espèces qui doivent 
en avoir. On peut donc les attribuer à un des 3 groupes, 
mais à quelle espèce? C'est alors que l'observation des len- 

(1) D'après Cziernavski cette espèce n*aurait absolument que des soies 
aciculaires au mamelon ventral. 

(2) SysU geog. Oversigt over de Nord, Annul. {Vidensk, Medd. for 1883. 
Copenhague, 1884, p. 282). 
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tacules devient nécessaire et il serait difficile de ne pas sub- 
diviser en sous-genres le 1" et surtout le 3°" groupe, en 
tenant compte de la forme et de la position des tentacules 
qui n'arriveraient alors qu'en seconde ligne. On ignore, il est 
vrai, pour un animal encore jeune à quel segment exact 
seront placés les tentacules lorsqu'il sera adulte, comme on 
rignore également pour les crochets aciculaires, mais en 
général, quand il doit y avoir des tentacules, ils apparaissent 
aussi tôt que les crochets aciculaires. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il me parait 
encore prudent de s'en tenir à la classification que j'ai indi- 
quée en premier lieu. On pourrait peut-être seulement diviser 
chacun des genres en sous-genres d'après les 3 combinai- 
sons des soies et des crochets aciculaires. C'est ce qu'a déjà 
fait Cziernavski en divisant le genre Cirrmeris en sous-genres 
d'après ce principe (1). 

ClRRATULUS FILIFORMIS Kef. (2). 

CiRHATiiLus HLiFORMis, LdogerhaDS, Die Wurmf. von Madeira {Zeits. fur wiss. ZooL, 
t. XXXIV, 1880, p. 98). 

Peu commun dans les dragages. 

Les exemplaires mâles mûrs ont en général 40 millimètres 
de long sur 0", 92 de large et 187 segments. Un exemplaire 
femelle rempli d'œufs et dont l'intestin contient de nom- 
breuses Opalina lineata Schultze (3) {Anoplophrya nodulata 
Mûll., Sav. Kent.) a 26 millimètres de long et 145 segments. 

Le corps mince légèrement teinté de brun ne colore pas 
l'alcool. La tète en cône obtus souvent verdâtre et toujours 
sans yeux est dépassée par la trompe massive, lorsque celle- 
ci est tirée. 

Au t" segment sétigèrc il y a une paire de filets tentacu- 

(1) hoc, cit., p. 374. 

(2) Unters, iiber niedere Seethiere (Zeits. fur wiss. ZooL, t. XII, p. 122 et 
pi. X, flg. 28-31). 

(3) Schultze, Beitr. zur Naturg. der Turbellarien, Greifswald, 1831, in-4, 
pi. vu, lîg. 12. 
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laires dorsaux et une paire de branchies latérales un peu 
plus minces, placée en dessous. Ces branchies se continuent 
par paires à beaucoup des segments suivants ; mais le der- 
nier tiers du corps en manque. 

11 n'y a que des soies purement capillaires, droites et 
fines, à tous les segments, presque aussi longues que la lar- 
geur du corps au mamelon supérieur, un peu plus courtes 
au mamelon inférieur. Nulle part il n'y a de crochets acî- 
culiformes. 

La 1'" paire des gros organes segmentaires est disposée 
comme l'indique Keferstein (/oc. d/., fig. 30, s). Elle me 
parait répondre aux organes thoraciques des Térébelliens. 
Cosmovici (1) a observé chez le C. filifôrmis des organes 
segmentaires beaucoup plus petits, servant à Févacuation 
des éléments sexuels, à plusieurs segments. Williams (2) le 
premier en avait déjà vu de semblables chez le Cirratulus 
\Audouinia)Lamarckiij etdepuis, Cunningham (3) les a retrou- 
vés chez le Cirratulus cirratus etMeyer(4) chez la Chœtozone 
setosa^ à partir du 12"* segment. Il est donc très probable 
qu'ils existent chez tous les Cirratuliens. 

Atlantique. Manche. 

Genre AUDOUINIA Qfg. 

AUDOUINU TENTACULATA Mont. (5). 

Cirratulus Lamarcku And. et Edw. Audouia et Milne Edwards, Recherches pour 
servir à Vhist, nalur. du lUtoral delà France ^ t. Il, p. 271 
et pi. Vil, fig. 1-1. 
— — Bègne animal illustré, pi. XVII, fig. 1. 

(1) Glandes génitales et organes segmentaires des Annél, polych. (Archives de 
Zool expér., t. VIIl, 1879 et 1880, p. 345 et pi. XXVIU, flg. Û-13). 

(2) Researches on the structure and homology of the reproductive organs of 
the Annelids (Phil. Trans., t. CXLVIII, 1858, p. 128 et pi. VIII, fig. 22). 

(3) On some points of the Anatomy of Polychœta (Quart, microsc. Joumaly 
1. XXVm, 1887, p. 244, et pi. XVII, fig. 3-6). 

(4) Studien ûber den Kôrperbau der Anneliden (Mitth. aus der zooL Stat. lu 
NeapeU t. VIT, 1887, p. 685, pi. XXIII, fig. 4-5. et pi. XXVI, fig. 1-6 et 25). 

(5) Terebella tentaculata, Montagu, Description of scveral marine animais 
found on the coast of Devonshire (Trans, Linn. Soc, t. IX, 1808, p. 111 et 
pi. VI, flg. 2). 
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CiRRATUBUs Lamarckii Grubc, Zur Anat. und Pliys. der Kiemenwiirmer, Konigsberg, 
in-4, 1838, p. 3?. — .4(//n/en, Echinod. Eund Wûrmerdes 
Âdriat.und Mittelmeeres. Kôoigsberg, iD-4, 1840, p. 70. 

— TENTACULATU8 Johoston, Ctt/a/. ofbril, non par unit, Worms, iu-8, 1865, 

p. 207. 
-— — CuDDingham and Ram.ig'\ The Pofychxta sedenl. of the 

Firlh of Forth [Trans. Edinb. 8or.,t, XXXIII, 1888, p. Gi6 
et pi. XXXVIII et XXXIX, fig. 10^ 

— — \on Mareczeller, PolychœUri der Anyra Pequena Bucht 

{ZooL Jahrb,, Abth. fCir Sfjstem., etc., t. IH, 1888. p. 18). 
AirnouiNiA Lamaiickii Qfg* Quatrefages, Hisl, nat. des AnnéL, t. 1, p. 460. 
? — CRASSA Qfg. lUd., p. 461. * 

PI. III, fig. 5o-57. 

Commune tout le long de la côle dans le sable vaseux, où 
elle déploie tout autour de son corps ses longues branchies 
qui lui servent à respirer et peut-être aussi à se haler. 
Trouvée aussi quelquefois à Tétat jeune dans les vieilles 
coquilles d'huîtres des dragages remplies de vase. 

Les exemplaires les plus longs ont 220 millimètres sur 
5 millimètres de large et 355 segments. 

La tête conique sans yeux est suivie de 3 segments achètes 
de couleur plus claire que le reste du corps, qui est d'un 
brun plus ou moins foncé et auquel le lacis inextricable de 
branchies qui l'entourent donne une apparence de rouge 
foncé. Le corps rond du côté dorsal est plat du côté ven- 
tral. Il y a une branchie plus ou moins longue de chaque 
côté du 1" segment séligèro et des 5 suivants. C'est au 7°*seg- 
ment sétigère (1) que sont placés de chaque côté du dos au- 
dessus de la branchie latérale les filets tentaculaires disposés 
en rangée transversale se rejoignant presque au milieu du 
dos. Tous les segments séligères suivants ont chacun une 
paire de branchies placée immédiatement au-dessus du ma- 
melon dorsal séligère; elles deviennent plus rares au milieu 
du corps et cessent aux derniers segments. 

Au mamelon séligère dorsal il y a toujours des soies 
simples capillaires légèrement denticulées au bord (fig. 55) ; 

(1) Les animaux conservés à Talcool se contractent tellement qu'il est, 
difficile souvent d'y déterminer exactement le numéro du segment tenta- 
culifère. • 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 4 
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à parlir du SS"' segment sétigère il s'y joint 2, puis 4 cro- 
chets aciculaires jaunes, un peu courbés à leur extrémité. 
Au mamelon sétigère inférieur, qui est en général, surtout 
dans la partie antérieure dû corps, accompagné d'une tache 
pigmenlaire noirAlre placée en dessous, il y a les mêmes 
soies capillaires qu'au mamelon dorsal, et les crochets acicu- 
laires qui y sont plus foncés, plus nombreux et plus forts, s'y 
montrent dès le 43"* segment. 

Chez les jeunes exemplaires qui sont colorés en rouge 
orangé et ressemblent à première vue à des Polydrrus^ les 
soies aciculaires apparaissent à des segments plus rappro- 
chés de la tête que chez les adultes. 

Ainsi chez une A. tentaculata de 12 millimètres et 125 seg- 
ments, la 1^* soie aciculaire apparaît à la rame inférieure du 
10"' segment sétigère, puis une 2"* vientbientôt s'yjoindre et 
le nombre des soies capillaires diminue. Au 22"* segment, à 
la rame inférieure, il ne reste plus qu'une seule soie capil- 
laire qui persiste jusqu'à la fin du corps, accompagnant 3 ou 
4 crochets aciculaires. C'est au 22"** segment sétigère que se 
montre le 1*" crochet aciculaire de la rame supérieure. Cla- 
parède et Mecznikow (I) ont vu chez une Audouinia Chiajei 
de 1 millimètre environ les !"• crochets aciculaires ventraux 
au 3"* segment sétigère et les 1*" dorsaux au S""'. 

Dans le liquide cavitaire d'un mâle mûr je trouve de 
grosses capsules grises légèrement teintées d'onangé de 
0"", 29 de diamètre (tîg. 56), renfermant un grand nombre 
de régimes de spermatozoïdes oblongs ayant 0"",014 de long 
sur 0"", 008 de large qui s'en échappent (fig. 57). Dans 
l'intestin circulent des Opalina lineata et de nombreuses 
Grégarines parmi lesquelles sont mêlées ces formes longues 
à peau striée longitudinalement, se tordant comme des 
vers, que j'ai rencontrées chez des Annélides d'autres fa- 
milles. Schneider qui les avait déjà vues chez V Audouinia 



(1) Beitr,zurKennt, der Eniwick. der Chwlop, {Zeits, fûrwiss. Zoo/., (. XIX, 
1869, p. 194 et pi. XII, fig. 5). 
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Lamarckii (1 ) pensait que c'étaient peut-être des Nématoïdes ; 
mais comme elles ont un noyau central bien accusé, elles 
me semblent être des Grégarines. C'est la forme nématoïde 
de la Gregarina cirratuli Ray Lank. que Mangazzini appelle 
Polyrabdina cirratuli (2). 

Claparède avait remarqué (3) que l'A. tentaculata diffère 
de VAudouinia filigeraH. Ch. {Audouinia CAio/e/d'après von 
Marenzeller) en ce qu'elle a ses filets tentaculaires sur le dos 
du 7"' segment sétigère et non sur celui du 5"**. Von Maren- 
zeller a constaté une autre différence : VA. tentaculata aurait 
les !•'• crochets aciculaires ventraux aux 33"*-45"* segments 
sétigères et les dorsaux aux 163°*-175°% tandis que chez 
l'A. CAia;« les ventraux apparaîtraient aux 21°'-23"*et les 
dorsaux aux40"'-44°'. J'admetsdonc, mais non sans quelque 
doute, qu'il y a là 2 espèces distinctes, l'une propre à l'At- 
lantique et l'autre à la Méditerranée. 

Grube a vu dans la Méditerranée des A. tentaculata avec 
les tentacules au 5""* ou au?"'' segment, Cunningham dans la 
mer du Nord la même espèce avec les tentacules au 5"* et 
au 6"" segment, Lange rhans (4) dans l'Atlantique des A, Chia" 
Jet avec les tentacules tantôt au 4"% tantôt au S"**" segment, 
moi-même je crois avoir observé des A . tentaculata avec les 
tentacules au 5"" segment, ce qui prouverait que la position 
des tentacules n'est pas invariable. Quant au numéro des 
segments où apparaissent les crochets aciculaires ventraux, 
puis les dorsaux, il me paraît probable qu'il est soumis à de 
grandes variations même chez les adultes, car les chiffres 
que je donne plus haut pour un animal de 355 segments sont 
bien différents de ceux de von Marenzeller pour les acicules 
dorsaux ; on peut donc se demander aussi si ce second carac- 
tère est établi. En tous cas les 2 espèces sont extrêmement 

(1) Schneider, Grégarines des Invertébrés {Archives de Zool. expér,, t. IV, 
i875, p. 598 et pi. XXII, fig. 85 et 86). 

(2) Mangazzini, Gregarine monocistidee nuove o poco conosciule del golfo di 
Napoli {Atti délia R. Accad. dei Lincei, 4« série, t. VII, 2® semestre, fasc. 7, 
1891, p. 230). 

(3) Annélides du golfe de Naples, p. 267. 

(4) Die Wurmfauna von Madeira {Zeits.ftir wiss. Zool. ^ t. XXXIV, 1880, p. 37). 



Digitized by 



Gc 



52 DE SAIIVT-JaSEP0. 

voisines et si Ton reconnatt par la suite qu'elles n'en font 
décidément qu'une, le nom d'A. tentaculata qui est le plus 
ancien devra lui être appliqué, comme le pense LangerhaDs. 

Je trouve TA. tentaculala au Croisic, au Pouldu, à Con- 
carneau et à Saint-Guénolé où je recueille un exemplaire de 
37 segments, long de 29 centimètres, qui ne mesure plus que 
14 centimètres dans Talcool. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée? 

Genre HETEROCIRRUS Gr. char, emend. 

Le genre Ueterocirrus tel que Tavait fondé Grube com- 
prenait r/y. saxicola Gr., VH. ater Qfg., VH. frontifilis Gr. 
et \H. multibranchis Gr. Plus tard Langerhans a établi que 
Y H, ater et Marion a pensé que VH. saxicola n'étaient aulre 
chose que la Dodecaceria concharwn Œrst. Quant à VH. fron- 
tifilis^ il servit à Grube à établir un nouveau genre Acrocir- 
rus. Il ne restait donc que VH. multibranchis ; mais celle 
espèce ayant des branchies à beaucoup de segments et non 
pas seulement à quelques segments antérieurs, ne répondait 
pas, d'après Grube lui-même et d'après Quatrefages, à la 
diagnose du genre telle que Grube l'avait formulée. J'ai trouvé 
moi-même 3 espèces nouvelles décrites plus bas, qui ont 
les deux gros tentacules et de très nombreuses branchies. 
Je crois donc tout en conservant le genre Helerocirrus devoir 
en changer la diagnose de la manière suivante : 

Tète sans appendices, avec ou sans yeux. Une paire de 
gros tentacules dorsaux et une paire de branchies latérales 
au 1" des segments où apparaissent les appendices du corps; 
une paire de branchies latérales à beaucoup des segments 
suivants, devenant plus rares à mesure qu'on approche de 
l'extrémité postérieure du corps ; soies capillaires et cro- 
chets aciculaires ou soies capillaires seulement. 

Si on adopte cette définition, le genre Heterocirrus com- 
prendrait actuellement les espèces suivantes : H . multibran- 
chis Gr., H . caput esocis N. S., H . f/avo-viridis N. S., B- 
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Marioni N. S*, H. {Cirrattiliis) fragilis LeidY?^ H, [Cirratu- 
lus) virldù Lang.f^ Tharyx[Heteroci}rusl) acutus Webst. et 
Bened., Tharyx {Hetei'ocirrus ?) similis Websl. et Bened. 

HETEftOCIRRUS CAPUT ESOCIS N. S. 
PI. Ilï, fig. 58-60. 

Recueilli souvent dans les dragages. 

Le corps un peu jaune brun, long de 15 à 17 millimètres 
et large de 0"°',8, a 84 segments. La tête très caractéristique 
(fig. 58) a la forme d'un museau de brochet un peu aplati en 
avant avec deux gros yeux noirs placés à la partie postérieure 
sur les ganglions cérébraux. De chaque côté de la tête, un peu 
plus bas que les yeux et près de la limite du segment buccal, 
s'ouvre une fossette vibratile (fig. 58, a). Le segment buccal 
allongé et achète est suivi d'un second segment achète 
qui en est à peine distinct et qui porte à sa partie dorsale 
deux gros tentacules musculeux à gouttière ciliée, de 1"°,70 
de long, rappelant les tentacules des Spionidiens ; au-dessous 
de chaque tentacule il y a un filet branchial trois fois plus 
mince qui a deux vaisseaux, tandis que les tentacules n'en 
ont qu'un comme nous l'avons déjà dit. La trompe courte 
et bilobée sort quelquefois de la bouche quand l'animal est 
comprimé. Le 3"' segment qui est sétîgère et les suivants ont 
presque tous, sauf les 14-26 derniers, à une petite distance 
au-dessus du mamelon sétigère dorsal, une paire de filets 
branchiaux ciliés, minces et longs, manquant plus souvent 
à mesure qu'on s'éloigne de la tête. Au mamelon supérieur 
il y a à tous les segments des soies capillaires très fines au 
nombre de 8 à 9, auxquelles il vient se joindre dans les 
23 derniers segments 1 à 4 soies aciculaires moins courbes 
et plus minces que les crochets aciculaires du mamelon 
ventral dont il va être question. Le mamelon inférieur a dans 
les 10 à 12 premiers segments des soies simples plus épaisses 
que celles du mamelon dorsal et légèrement recourbées, qui, 
dans les segments suivants, prennent la forme de soies aci- 
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culaires plus courtes, un peu plus courbes el terminées par 
un petit croc à peine indiqué ; il y en a d*abord 2, puis 5 à 7 
et depuis le 30"'' segment il y en 9 (fig. 59) ; partout ces soies 
sont entremêlées de 1 , 2 ou 3 soies capillaires. 

Le segment anal uni du côté dorsal est bordé de cinq fes- 
tons du côté ventral (fig. 60). L'intestin est rempli de sable. 

Je trouve souvent VH. caput esocis rempli d'œufs gris ou 
de spermatozoïdes. Les œufs qui ont un diamètre de 0"",12 
se montrent dès le 14*°' segment et manquent dans les 48 der- 
niers. 

Les exemplaires arrivés à maturité parfaite ont au ma- 
melon supérieur 4 à 5 soies plus fines et quatre fois plus 
longues que les autres. 

La paire des gros organes segmentaires antérieurs longs 
de 0"",96, composés chacun de deux branches ciliées inté- 
rieurement, recourbées et accolées Tune à l'autre, occupant 
les cinq T" segments sétigères, débouche de chaque côté du 
corps à la partie ventrale du 1" segment sétigère. L'une des 
branches qui est incolore s'ouvre par un pavillon vibratile 
dans l'intérieur du corps au 2"" segment achète el l'autre 
légèrement colorée en brun communique avec l'extérieur 
par un pore cilié. 

Cette espèce est voisine de VHeierocirrus multibranchis Gr., 
mais celui-ci n'a que des soies capillaires. 

HeTEROGIRRUS FLAVO-VIRIDIS N. S. 

PI. m, fig. 61. 

Différant de VH. caput esocis par la couleur du corps et par 
la forme et la distribution des soies en crochets. 

Dans les coquilles draguées. Moins commun que V H. caput 
esocis. 

Le corps long de 11 millimètres à 11 "",5 sur 0"",36 de 
large, avec 86 segments, est comme les tentacules et les 
branchies, coloré en vert foncé ou jaune d'or ; dans ce der- 
nier cas la peau est couverte de corpuscules qui renferment 
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Heterociruus Marioni N. s. 
PL III, fix. 62-64. 

Différant des deux Heterocirrus précédents en ce qu'il n'a 
pas d'yeux à la télé et en ce qu'il n'a que des soies capillai- 
res partout aux deux rames. Assez rare dans les dragages. 
Plusieurs exemplaires recueillis une fois à la pêche pélagique. 

Le corps rouge brun, colorant Talcool en rouge, a 35 à 
70 millimèlres de long. Ceux de 35 millimètres ont 206 seg- 
ments et 0"",84 de large. 

La tête en cône obtus (fig. 62), sans yeux, quelquefois ver- 
dâtre, est presque confondue avec le segment buccal achète, 
qui livre passage en dessous à une trompe massive dépas- 
sant la pointe de la tête lorsqu'elle est tirée. 

Sur le 2"^* segment qui est sétigère sont placés deux gros 
tentacules verdâlres à gouttière ciliée, se roulant en spirale, 
et une paire de branchies latérales en dessous. Il y a une 
paire de branchies latérales verdâtres à chacun des segments 
suivants qui sont sétigères, puis elles s'espacent et disparais- 
sent entièrement à l'extrémité inférieure du corps. 

A chaque segment sétigère, on n'observe partout aux deux 
rames qu'un faisceau de soies capillaires; à la rame dorsale 
elles sont toutes droites, très fines et aussi longues que la 
largeur du corps. Dans les segments antérieurs, les soies 
ventrales sont semblables aux dorsales; mais vers le 16"* à 
20°* segment, quelques-unes d'entre elles deviennent un peu 
plus courtes, plus larges et légèrement courbes (fig. 63). Le 
segment anal est comme chez VH. caput esocis bordé de 
5 lobes en dessous. 

L'intestin contient des Opalinalineata. 

La circulation du sang a été étudiée par Keferstein chez 
le Cirratulus filiformis^ puis par Claparède (1) chez le Cirratu- 
lus chrysoderma et VAudouiniafUigera, et enfin par Meyer(2) 

(1) Annélides du golfe de NapleSy p. 265 et 269 et pi. XXIII, fig. 3 et 3 B. — 
Recherches sur la structure des Annélides sédentaires, p. 91 et pi. XI, fig. 1-H. 

(2) Studien ûber Kôrperbau der Annel. [Mitth, aus dtr zool. Stat. zu Neapel, 
t. VII, 1887, p. 690-695 et pi. XXIU, fig. 4-8, et pi. XXVI, fig. 1-6 et 25). 
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rée en brun débouche au l** segment sétigère sous le yen Ire 
à l'extérieur; dans la branche incolore qui s'ouvre par un 
pavillon vibratile à l'intérieur du corps au 2"* segment 
achète, il existe un courant cilié actif se dirigeant vers la 
branche colorée. Les œufs en général verts occupent chez 
les femelles mûres les segments depuis le 21"* sétigère jus- 
qu'au 32"* avant-dernier. 

Cette espèce très voisine de Y Heierocirrus multibranchis Gr. , 
n'en diffère que par l'absence d'yeux à la tête et par sa taille 
plus considérable. 

On peut également la rapprocher de deux espèces qui n'ont 
aussi que des soies capillaires à tous les segments, mais qui 
appartiennent à d'autres genres : le Cirratulus filiformis Kef . 
et la Cirrineris tenuisetis Gr. 

FAMiciiE DES fiPia.inDiB.if S Sars. 

Genre POLYDORA Bosc [Leucodore Johnsl.), Carazzî et 
Lo Bianco Char. auct. 

On comprend que les roches granitiques des côtes de 
Dinard ne sont pas favorables aux Polydoriens qui ne peu- 
vent creuser leurs demeures que dans les roches calcaires (1). 
Aussi en rencontre-l-on rarement. Ceux qu'on trouve en très 
petit nombre se font dans les vieilles coquilles du fond de la 
mer un trou au-dessus duquel ils se construisent un petit 
tube de vase agglutinée avec du mucus. 

(1) M. Léon Vaillant a suggéré un ingénieux moyen de se rendre compte 
du niveau moyen de la mer, dans les localités habitées par les Polydoriens, 
en observant la limite jusqu'à laquelle ils percent les roches calcaires. Cette 
limite correspond presque exactement au niveau moyen de la mer {Nou^ 
telles études sur les zones littorales. Ann. des se, nat,, 7" série, t. XII, 1891, 
p. 39 à 50). 
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POLYDORA CJECA OErSt. (1). 

Lkucodora cjeca Willemoës-Suhm, VeberAnnel. ander Kilslen der Fœr OEr{Zeiti, 
fur wiss. ZooL,<, XXIII, p. 348 et pi. XVIll, flg. 4-5). 

? PoLTDORA ciLiATA vaF. minuta Lang. Langerhaos, Die Ww*mfauna von Madeira 
{Zeits. far wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 91). 

PoLYDOBA FLAVA C\pd, ClSipàTède ^Supplément ùux Anuélidesdugo/ fe de NapUs, p.l23. 

— — Carazzi, Revisione del génère Polydora Bosc e cenni $u due specie 

che vivono sulle Ostnche (MU th. aus der zool. Stat, zu Neapel, 
t. XI, 1893, p. 22, et pi. II, fig. 9 et 10). 

— — Lo BiaDCO, Gli Annel. tubicoti trovati net golfo di Napoli {Atti 

de VAccad, délie scienzedi Napoli^ 2« série, t. V, n* 1 1, 1893, p. 31). 

PI. m, fîg. 65-70. 

Quelquefois je recueille dans les dragages, habitant de 
petits tubes sur de vieilles coquilles d'huttres, une Polydora 
que je crois être la Polydora cœca. Presque incolore ou fai- 
blement jaunâtre, elle a 6 à 20 millimètres de long sur 

I millimètre de large et 47 à 98 segments en tout. La tête 
(fig. 65), reposant sur le segment buccal qui la déborde des 
deux côtés et qui est cilié à son extrémité antérieure, se ter- 
mine en avant par deux petits lobes un peu divergents et se 
continue en arrière par une carène étroite jusqu'à la limite 
du 2"'^ segment. II n'y a pas d'yeux. De chaque côté du seg- 
ment buccal qui est confondu avec la tête s'élèvent deux 
longs tentacules à gouttière ciliée très caducs. Ce segment 
buccal a, comme les segments 2, 3, 4 et 6 de chaque côté 
une rame dorsale et une rame ventrale avec un cirre à cha- 
que rame et un faisceau de soies simples limbées. Quant au 
5"* segment, il est apode comme chez les autres Polydoriens. 

II a un faisceau supérieur et un inférieur de 4 soies limbées ; 
entre les deux faisceaux, le corps est un peu en retrait de 
chaque côté et il en sort 4 à 6 grosses soies aciculaires à 
pointe très obtuse un peu recourbée, suivies de deux petits 
crocs rudimentaires comme Claparède les figure bien pour 



(1) Leucodorum cœcum, Œrsled, AnnuL Dan, consp,^ p. 39. — Zur Class. 
derAnnul. (Archiv fitr Naturg., 1844, p. 106, pi. II, (îg. 13-16). — Webster 
(Annel. chœl. of the Virginian coast, 1879, p. 52 et pi. IX, fig. i 19-122) décrit 
comme espèce nouvelle une Polydora cœca dont le nom est à changer. 
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la Poli/dora cornuta Bosc (1). Une fois j'observe 5 grosses 
soies d'un côté et 6 de l'autre avec 1 seul croc rudimenlaire 
des deux côtés. Les grosses soies sont entremêlées d'un nom- 
bre égal de soies beaucoup plus fines en houlette (fig. 66 et 67). 
Des muscles puissants placés entre la paroi du corps et 
l'intestin qui est rétréci dans ce segment aboutissent aux 
grosses soies comme Me Intosh l'a observé chez laP. ciliata (2) . 

Au 7"" segment apparaissent les poches glandulaires pirifor- 
mes particulières aux Polydoriens et que Claparède a figu- 
rées pour la P, Agassizii [P. ciliata) (3). A la rame supérieure 
commencent les branchies en languette ciliée renfermant un 
vaisseau en anse recourbée, qui sont rabattues sur le dos, et 
les soies limbées persistent. Mais à la rame inférieure elles 
sont remplacées jusqu'à la fin du corps par 3 à 5 crochets 
bifides dont l'extrémité est encapuchonnée d'une gaine bi- 
valve transparente entr'ouverte en haut (fig. 68). Ils sont 
accompagnés au 7"% 8"* et 9""* segments et aux 3 derniers 
par une soie beaucoup plus fine que les soies limbées dor- 
sales et ventrales ordinaires. Les branchies ne se montrent 
quelquefois qu'au 9"* segment 

Aux 13"* à 15"'' segment, les poches glandulaires cessent et 
vers le dernier tiers du corps, les branchies disparaissent 
(ainsi au 58"" segment chez un exemplaire de 20 millimètres 
avec 98 segments), et les crochets de la rame inférieure ae 
sont plus qu'au nombre de deux. Au 25™* avant-dernier seg- 
ment commence i apparaître au faisceau des soies dorsales 
une soie droite, pointue, presque aciculaire, à laquelle il 
s'en joint une 2"' du 8"' au 3"^ avant-dernier segment. En 
même temps les soies limbées deviennent peu à peu presque 
capillaires. Les 2 segments anteanaux me paraissent man- 

(i) Claparède, Ueber Polydora cornuta (Mûller Archiv fur Anat., 1861, 
p. 544 et pi. 13, fig. 17), et Études anatomiques sur les Annélides, etc. observ, 
dans les Hébrides [Mèm, de la Soc. d'hist. nat. de Genève, t. XVI, 1862, p. 117). 

(2) Me Intosh, On the structure of the body wall in the Spionidœ (Proceed, 
of the Royal Society of Edinburgh, t. IX, 1878, in-8, p. 128). 

(3) Annélides du golfe de Naples, pi. XXIf, fig. IB. — Voir aussi : Eisig, 
Die Capitelliden, in-fol., 1887, p. 334. 
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quer de soies ventrales et de crochets ventraux. Le segment 
anal se termine en ventouse. 

Le canal digestif, à un segment qui n'est pas le même 
chez tous les individus, tantôt le IS^'ou 16"% tantôt le 20"% 
tantôt le 25"% se rélrécit en une sorte de gésier à parois mus- 
culeuses épaisses (tig. 69) que Marion (1) a déjà indiqué chez 
la P. Aga$sizn{P. cœca?). Je n'ai rencontré cette disposition 
que dans cette espèce et n'y ai jamais vu les 4 corps durs que 
Marion prenait pour des organes triturants et que Carazzi 
considère comme des concrétions minérales. 

Les œufs et les spermatozoïdes à tète allongée (fig. 70) 
sont dans les derniers segments. 

La Poil/dora ciliataj var. minuta de Langerhans n'est pas 
la même que celle de Grube et se rapproche de la P. flava 
décrite par Carazzi et Lo Bianco. Carazzi fusionne cette der- 
nière espèce avec la P. cœca. Mais la description d'OErsted 
est si incomplète qu'il est difficile de se prononcer. En tous 
cas l'espèce (s'il n'y en a qu'une) devrait prendre le nom de 
P, cœca qui est le plus ancien. La Poiydora à laquelle j'attri- 
bue le nom de cœca a les soies en houlette que semble figu- 
rer Œrsted {loc, cit., fig. 16) auo"' segment, tandis qu'elles 
sont lancéolées chez le P. flava. De plus je ne trouve pas plus 
qu'OErsted les soies courtes et capillaires observées par 
Carazzi et Lo Bianco à la rame dorsale des 9"'' segment et 
suivants chez la P. flava^ en admettant que ces soies appar- 
tiennent bien à la rame dorsale et ne soient pas des produc- 
tions glandulaires, comme je l'indiquerai plus loin. J'hésite 
donc à identifier les deux espèces. 

Mers du Nord. Méditerranée? 

(I) AnncL du golfe de Marseille ^Ann, des se, nat.^ 6« série, t. If, 1875, 
p. 84;. 
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PoLYDORA caiATA Johnst. (1). 

LitJCODORUM ciUATUM OErsted, i4iifi. Danic. conap,, 1843, p. 39 et pi. f, &g. 31, 
pi. VII, flg. 104. — Zur Classif. der Annul. {Archiv fia- 
Natvrg., 1844, p. 105). 

LiucoDORE aLiATA Williams, Report on the brit. Annel, [Beport of the brit. 
Associât,, 1831, p. 206) 

— — Referstein, Unters, ûber niedere Seethiere [Zeits, fur wis*. 

Zoot,. t. XII, 1863, p. 116 et pi. X, fig. 1-10). 
^ — Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. Il, p. 300. 

— — A. Agaseiz, On the young stages ofa few Annel, (Ann. Lyeeim 

Sat. hisL of New York, t. ViU, p. 3Î3 et pi. VIII et IX, 
flg. 36-38). 

— — Ray Lankester, On Lithodomous Annelids{Ann. of nat.hitt.^ 

4« série, t. I, 1868, p. 233 et pl. XI). 

— — Me Intosh, Rock horing Annelids (Ann, of nat. hist,^ 4« série, 

1868, t. Il, p. 2:6 et pl. XVIII et XIX). 

— — Tauber, Annulata danica, Copenhague, 1879« iii-8, p. 118. 

— — Jacobi, Anat,'h%st, Unters. der Polydoren der Kieier Bucht 

[Inaug, Dissert. Weissenfels, 1883, iQ-8). 

— — LeviDsen, Syst. geogr. Overs. over Notni. AnnuL (Vidensk. 

Meddels., 1884, p. U9). 

— — CuDDiagham and Ramage, Polychseta sedentaria of the Firth 

ofForth{Trans. Edinb. Soc, 1888, iD-4, t. XXXIII, p. 641 
etpl..XXXVlï,fig. 5). 

— -— Giard, Le laboratoire de Wimereux en 1889 {Bull, scient, de la 

France et de la Belgique, t. XXII, 1890, p. 277). 

— — Whitelegge, Repoi't on the Worm disease affecting the Oysters 

on the coast of New South Woles {Records ofthe Australian 
Muséum. Sydney, 1. 1, 1890, p. 41-54 et pl. 111, fig. 1-4 et lOj. 

— — Joyeux-Lafifuie, Sur la présence et l'action destrttctive de la 

P, ciliala sur les côtes du Calvados {Bull, Soc, Lin, de Nor- 
mandie, 4« série, t. V, 1891, p. 173). 

— — Carazzi, Revisione del génère Polydora {Mitlh, Naples, t, XI 

1893, p. 179, et pl. H, fig. 4-5). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli del golfo di Napoli {loc, cil,, 

p. 28). 
LtucoDORA ciLiATA Var. minuta Gr. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannl, 

Annel, {Archiv fur Naturg., 1855, p. 107). 
Polydora Aoassizii Clpd. Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 814 et 

pl. XXII, fig. 1. 

Pl. III, fig. 71-73. 

Vivant dans de petits tubes. Trouvéç aux Ormelettes dans 
une éponge (2) et aux Oitellières sur des tubes de Sabella- 
riens entremêlés de tubes de Pomatoceros trîqueter. 

Le corps légèrement jaunâtre a 10-12 millimètres de 

(i) Leucodore ciliatus, Johnston, Mag, Zool, and Bot., t. II, 1838, p. 67 et 
pl. III, fig. i'6.— Calai, ofbrit. non parasit, Worms, p. 205 et pl. XVIII, 
fig. 1-6. 

(2) Hornell avait aussi observé des Polydora cœca vivant dans une éponge, 
la Microciona plumosa Bowerbanck {Nature, t. XLVII, 1892-1893, p. 78). 
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foncé auxquelles il s'en joint 2 autres éloilées au milieu du 
dos aux segments 8-12. La têle ronde, avec 6 yeux, est 
entourée d'un bourrelet qui est échancré du côté ventral. 
C'est sur ce bourrelet que prennent naissance les 2 tenta- 
cules longs de 0™°,24. Le 1" segment n'a que des soies dor- 
sales faiblement limbées et un petit cirre dorsal. Tous les 
autres segments, y compris le 5"% ont en outre des soies 
ventrales semblables. Au o°" segment, il y a 2 grosses soies 
aciculaires bifides suivies d'une soie semblable en voie de 
formation et accompagnée chacune d'une soie en fer de 
lance. Du 6°° au 12°*' segment se montrent les glandes. Au 
T*"' segment il se joint aux soies ventrales devenues moins 
nombreuses 2 crochets qui sont ensuite au nombre de 3, 
tout à fait semblables à ceux des adultes. Le segment anal 
est aussi le même que chez ceux-ci. L'intestin verdâtre est 
rempli de granulations graisseuses. Il y a une couronne de 
cils vibratiles longs autour de la tête et du segment anal et une 
bande de cils plus courts à chacun des autres segments. 
Nulle part on n'observe les longues soies barbelées des em- 
bryons deNerine. L'état de cet embryon me paraît intermé- 
diaire entre ceux que représente Agassiz dans ses figures 27 
et 28 (1). 

La Poli/dora c'Uiata a été décrite par les auteurs avec des 
difTérences dans le nombre des segments, des yeux, des 
branchies et des soies aciculaires du 5"* segment. Il me 
semble que ses caractères distinctifs sont : 1° la longueur 
des cils branchiaux; V la bifidité des soies aciculaires du 
5°* segment (2) ; 3** la constriction de la base des crochets 
ventraux. Ces deux derniers caractères ont élé établis par 
Agassi/ chez les jeunes et par Jacobi chez les adultes 
et j'ai pu constater l'exactitude de leurs observations. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

(1) Mecznikow a décrit et figuré le premier stade de l'embryon de la 
P, ciliata (Beitr, zur Kennt, der Chœt. Zeits. fur iviss. Zoo/., t. XV, p. 338 et 
pi. XXV). — Voir aussi : Whitelepge, loc, cit., pi. III, fig. 2. 

(2) Ces soies bifides existent aussi chez la Polydova hoplura, d'après 
Claparède. 
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aciculaires (fîg. 75) terminées par un croc poinlu et entre- 

j mêlées d'un nombre égal de soies très fines en fer de lance 

(fig. 76); 2 grosses soies commencent à se former à côté 
des 3 autres. 

; Les branchies en lanière ciliée apparaissent au 6"' seg- 

. ,' ment en même temps que les glandes des pieds disparaissent 

comme elles au 22""'. 

•• Au 9°" segment 4 crochets bifides encapuchonnés (fig. 7'/ 

plus petits que ceux de la P. cœca et de forme un peu diffé- 

' rente viennent remplacer, mais en partie seulement, les soies 

de la rame ventrale jusqu'au 3"" avant-dernier segment où 

" celles-ci reparaissent de nouveau seules. 

Au I0°* segment jusqu'au 17"% les soies de la rame supé- 
rieure sont accompagnées , comme Claparède Tavail re- 
marqué pour la Polydoraflava (1), d'un nombre considérable 
de soies capillaires excessivement fines et plus courles que 
" .,■ les autres. Mais on peut objecter que ces soies ne sont pas 

; 1 adhérentes au corps et qu'elles sont déchargées par les 

glandes des pieds. Eisig (2) avait aussi remarqué que ces 

\ glandes contenaient des soies fines. Enfin Claparède '3 

avait observé des soies semblables dans les poches glan- 
dulaires de la Spio Bombyx Clpd. 

' Aux derniers segments les soies des deux rames devenant 

capillaires ne sont plus limbées. Le segment anal se termine 
en ventouse. 

Genre NERINE Johnsl., Sars. rev., sensu Clpd. (AOMS 
Aud. et Edw. nec Sav., MALACOCEROS Qfg. ;;. />.). 

Ce genre Nerine ayant été créé par Johnston (4), le genre 
Spio Fabr. (5) Œrst. rev. (6) se trouva dédoublé d'une ma- 

(1) SuppL aux Annél. du fjolfe de JS'apIr;;, p. 124. 

(2) Die Capitelliden, p. 335. 

(3) SuppL aux AnnéL du golfe de Naples, p. 122 et pi. XU, fig. 2B. 
.. ; . (4) Mag. of looL and Bot., Il, 1838, p. 68. 

M^ ■ ' (5) Von dem Spiogcschlechle (Schriften der Berliner Gesells, naturf, Prtmdt, 

' ' l. VI. Berlin, 1785, in-8K 

-• - (6) AnnuL Danic, conspectus^ 1843, p. 39. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DLXARD. 



67 



nière peu salisfaisante, et Sars (1) qui maintint provisoire- 
ment le genre Nerine convint lui-même que les différences 
étaient peu sensibles et qu'elles consistaient surtout, comme 
l'avait admis Œrsted, en ce que le l'*' avait des pieds à 
lamelle et le 2"" des pieds à petits mamelons, distinction 
souvent délicate à établir. Claparède (2) conserva^nt à regret, 
ainsi que Tavait fait Sars, le genre Nerine dans le même 
sens, regarda comme lamelle la lèvre membraneuse de la 
rame supérieure lorsqu'elle borde la branchie au moins dans 
les segments antérieurs. Enfin Malmgren (3) dédoubla le 
genre Nerine lui-même en faisant revivre le genre Scolelepis 
(et non Scolecolepis) Blv. (4) créé par Blainville pour le Lum- 
bricus squamatus 0. F. Millier {Nerine vulgaris Johnst.?) et 
très vaguement défini par lui. Malmgren n'en donna pas 
non plus de diagnose, se contentant d'indiquer qu'il en pre- 
nait pour type la Nerine [Scolelepis) vulgaris Johnst. à la- 
quelle il adjoignit la Nerine [Scolelepis) cbrata Sars (5) et la 
Nerine [Scolelepis) oxycephala Sars. 

Mais ces 3 espèces ont des caractères différents (entre 
autres la forme de la tête) et les seuls qui leur soient com- 
muns sont des branchies non bordées par la lamelle mem- 
braneuse de la rame supérieure et un anus entouré de cirres. 
Ce sont donc ces deux caractères réunis, qui me paraissent 
être ceux que Malmgren a eus en vue, que j'attribue au genre 
Scolelepis en le conservant. Quant au genre Nerine^ je l'ad- 
mets dans le sens où le comprenait Claparède. En résumé 
les trois genres Spio^ Nerine et Scolelepis sont si imparfaite- 
ment délimités et définis qu'ils ne peuvent être que provi- 
soires. Il y a là certainement un nouveau classement à faire 
pour lequel il me manque malheureusement les matériaux 
nécessaires. 

(1) Om Anneiideslœgten Neinne og dens Norshearter [For h, i Vidensk. Selsk, 
i Christiania, Aar iSùi, Christiania, 1862, in-8, p. o'J). 

(2) Annèiides du golfe de Ntiplcs^ p. 325. 

(3) Annul, Polychœta, 1867, p. 199. 

(4j Dictionnaire des sciences naturelles, t. LVII, 1828, p. 4',»2. Art. Vers. 
(5) Malmgren voudrait même établir un genre à part, Laonirc, pour cette 
Scolelepis. 
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Larves de Nerine. 
PI. III, fig. 78-82, et pi. IV, fig. 83. 

Si j'atiribue ces larves au genre Nerine plutôt qu'aux 
genres Scolelepis ou Spio, c'est que les Scolelepis sont très 
rares et que les Spio manquent complètement à Dinard. 

Je recueille quelquefois à la surface de la mer dans le 
filet d'élamine des embryons de Nerine sans qu'il me soit 
possible de les rattacher avec certitude à une espèce dé- 
terminée. 

L'embryon le plus jeune et le plus petit que je rencontre 
est absolument semblable à celui que figurent Claparède (1) 
et Fewkes (2). 11 nage avec une grande rapidité d'une manière 
qui rappelle celle des protozoaires du genre Halteria^ et 
lorsqu'il s'arrête il déploie en éventail ses deux uniques 
faisceaux de soies barbelées. Il a une couronne de cils vibra- 
tiles à la tête et une autre au segment anal. Les 2 rudiments 
de tentacules sont ciliés (3). Claparède crut pouvoir affirmer 
que c'était un embryon de Polydora ciliata^ mais plus 
tard (4) il reconnut qu'il s'agissait d'une larve de Nerine, 
Agassiz ayant établi que les embryons de Polydora avaient 
déjà même très jeunes les deux faisceaux de grosses soies 
aciculaires propres au genre Polydora. 

Un embryon un peu plus âgé (fig. 78), long de 0",58, a 
la tête ronde avec trois cercles de cils vibratiles placés en 
avant de 4 yeux rangés sur une seule ligne. Il y a un segment 
buccal achète très étroit avec rudiment de tentacules (d), puis 
5 segments sétigères avec des soies fines subulées auxquelles 
il vient s'ajouter au 1*% au 4"' et au 5"' segments de longues 
soies barbelées (fig. 78, a et 79) ; le corps se termine par un 
segment anal achète en ventouse. L'entrée de la bouche, 

(1) Beob, ùber Anat, und Entwick. wirbel. Thiere, elc, pi. VII, fig. 4 et 5. 

(2) On the development of certain Woi*m lairx {Bullet. oftheMus, of compar. 
zool. ai Harvard collège, t. XI, n* 9, pJ. II, fig. 2). 

(3) Je trouve cette forme en abondance à la pêche pélagique à Concarneau. 

(4) Beitr. zur Kennt. der Entwick. der Chœtopoden (Zeits, fur wiss. Zoo/., 
t. XIX, p. 168 et 175). 
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tout rintesliû rudimenlaire légèrement brun et la sortie de 
Tanus sont garnis de cils vibraliles. On peut rapprocher cet 
embryon de la larve de Nerine figurée par Agassiz (1). Plu- 
sieurs fois j'en recueille qui se sont mis à l'abri dans le 
calice vide d'une Campanularia (2). 

Un autre embryon plus avancé que le précédent, de0'"",90 
de long sur 0""",30 de large (fig. 80), a la tête plus large 
que haute, légèrement échancrée en avant et munie de 
6 yeux en arrière desquels une couronne de cils vibratiles 
forme collerette. Du segment buccal achète parlent deux 
larges lamelles foliacées qui sont probablement des rudi- 
ments de tentacules (fig. 81). Le corps un peu renflé au mi- 
lieu se compose de 13 segments sétigères et se termine par 
un segment anal en ventouse épatée, entouré d'une couronne 
de longs cils. Tous les segments sétigères ont de longues 
soies barbelées qui sont beaucoup plus longues au 1 •'' segment, 
et quelques soies fines limbées à la rame supérieure; de la 
rame inférieure sortent seulement quelques soies limbées 
qui sont remplacées aux 4 derniers segments par des cro- 
chets bifides (fig. 82). La tête et le segment anal sont colorés 
en brun. Je vois autour de Tembryon quelques petits fol- 
licules bacillipares comme ceux qu'on observe dans les ten- 
tacules des ISerine adultes, mais je ne puis vérifier s'ils sor- 
tent des rudiments de tentacules. Cette larve se rapproche 
beaucoup de celle figurée par Claparède dans ses Beo- 
bachlungen^ pi. Vil, fig. 8. 

Une autre (fig. 83) a la tète assez semblable a celle qui 
vient d'être décrite. Deux tentacules rudimentaires rabattus 
de chaque côté partent du segment buccal achète presque 
confondu avec le lobe céphalique; puis viennent 17 segmenls 
sétigères et le segment anal. Les 4 premiers segments n'ont 

(i) OiiUie young stages ofafew Annelids (Ann, of Nat. hisl,, 3*^ série, t. XIX, 
1867, pi. VI, fig. 39). 

(2) Un peu plus tard, comme je Tobscrve à Concarneau, l'embryon a 
toujours des yeux, une couronne de longs cils vibraliles autour de la base 
de la tète et du segment anal, et 9 segments sétigères ayant tous de longues 
soies barbelées. 
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que des soies fines limbées ; les 5 suivants ont en outre à la 
rame supérieure de longues soies barbelées («), puis les 
8 derniers ont à la rame supérieure des soies limbées seule- 
ment et à la rame inférieure, au lieu de soies limbées comme 
il y en avait jusque-là, des crochets bifides semblables à 
ceux de la figure 82. Le corps transparent, long de 2 millimè- 
tres, porte au dos de chaque segment deux marques violettes. 

L'entrée de la bouche et la sortie de l'anus sont ciliées. 
Chaque segment est entouré d'une ceinture de cils vibratiles, 
qui manque à la tête et au segment anal. 

L'embryon le plus développé que je rencontre a 29 seg- 
ments tous entourés d'une ceinture de cils vibratiles. Il n'y 
a plus de longues soies barbelées et les crochets bifides 
apparaissent au 15"' segment (1). 

Les larves de Spionidiens sont celles qu'on rencontre le 
plus souvent àDinard en traînant le filet fin, et cependant les 
Spionidiens adultes sont rares sur toute la côte. On doit en 
conclure qu'ils habitent probablement la vase du fond de la 
mer (2). 

Toutes ces larves sont métachètes ; mais on ne doit pas 
attacher grande importance au nombre des segments qui 
portent les longues soies barbelées provisoires, ces sortes 
de soies étant très caduques. Quoique appartenant proba- 
blement toutes au genre Nerine, ces larves sont céphalotro- 
ques, ou télolroques ou polytroques. On voit donc que la 
disposition des couronnes ciliées serait un mauvais caractère 
pour établir à quel genre peut appartenir un embryon d'An- 
nélide. 

(1) Pour les embryons de Spionidiens on peut consulter: Frey et Leuckarl, 
Beitrdge zur Kennt. wirhelL Tlâere, Brunswick, 1847, in-4, p. 98 et pi. 1, 
fig. 19. — Leuckart, Ueber die Jugendzustâtide einiger Annel. {Archiv fur 
Maturg., 1855, p. 63 et pi. H, lîg. 1-5). — Leuckart etPagenstecher, Unter:s. 
iiber niedere Seethiere: Entwicklung von Spio {Mitller's Archiv fiir Anat,^ 1858, 
p. 610 et pi. XXlU, fig. 1-6). — Horst, Bidrag tôt dekeimiss der AnncL van 
onze kust [Tidsch. van de Xederl. Dierk, Vereen,,DÏ, V, 1881, p. 128 et pi. II, 
fig. 12). — Cunningham and Ramage, Polychœta scdcntaria of the Firth 
of Porth [Trans, Edinb. Soc, in-4, 1888, t. XXXIII, p. 638 et pi. 36 et 37, 
fig. 2« à 2' ). 

(2) La même observation s'applique à Goncarneau. 
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Le genre Nerine, comme il a élé dit, comprend les Spio- 
nidiens qui onl une large lamelle membraneuse bordant la 
branchie en entier ou presque en entier du côté externe, au 
moins dans les segments antérieurs. 

Les remarques suivantes sont applicables aux 3 espèces 
qui vont être décrites et probablement aux autres espèces du 
genre : 

Le corps à segments serrés ayant peu de hauteur, est un 
peu convexe en dessous, et plutôt aplati du côté du dos où 
une rangée de cils vibratiles relie les deux bases de branchies 
dont la face interne qui est tournée vers le dos est seule 
garnie de cils ; la lamelle membraneuse soudée à la partie 
externe des branchies n'est pas ciliée. 

Comme chez tous les Spionidiens, les deux branches du 
vaisseau en anse des branchies ne sont pas reliées entre 
elles par des anses transversales. 

Les pieds sont biramés. La rame supérieure comprend une 
petite lamelle membraneuse antérieure (plus rapprochée que 
l'autre de la tête de Tanimal) et une grande lamelle posté- 
rieure et le plus souvent, toujours dans les segments an- 
térieurs, une branchie dont le dos y est bordé par la 
lamelle postérieure de la rame ; les soies sortent entre les 
2 membranes. La rame inférieure est constituée de même, 
mais les 2 membranes sont plus petites et, bien entendu, il 
n'y a pas de branchie. Toutes ces lamelles membraneuses ne 
sont pas ciliées. 

De la bouche sort une trompe massive, courte, inerme, 
plissée, couverte de cils vibratiles, qui dépasse la tête en 
avant et un peu sur les côtés. 

Les téguments, surtout ceux des tentacules et des lamelles 
membraneuses des pieds, sont remplis de follicules bacilli- 

bâtonnets. 

le en fucus et en très 
sombre velouté qui dis- 
orps est due à de nom- 
rintestin. 
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Les longs tentacules placés en arrière de la tête sont 1res 
solides^ puisque les Nerine circulent dans la vase compacte 
sans les briser. Mais si Ton vient à toucher Tanimal, ils se 
détachent presque toujours par suite d'un véritable phéno- 
mène d'autotomie (Il II en est de même lorsqu'on garde 
quelque temps les Nerine en captivité, ou qu'on les met dans 
l'alcool. 

Nerine foliosa Aud. et Edw. (2). 

Nerike foliosa Sars, Beretning om en i sommeren IS^d foret. zooL reise i Lofoten 

og Finmarken{Nyt Magazin for naturv.^ t. VI, 1851, p. 207). — 

Om Annelideslœgten Nerine og dens Norske arter (Vid. Selsk. 

Forh, i Christiania, Aar 1861. Christiania, 1862, p. 60. 

?Nereis foliata Dalyelï, Powers ofthe Creator, etc., t. 11, 1853, p. 155 et pi. XX, 

fig. 11-18. 
AoRis viTTATA Gf. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt, Annel. (Archiv fur 
Naturg., 1855, t. 1, p. llOj. 
— FOLiACBA, Quatrefages, i/w(. nat. des Annél., i. 1, p. 441 et pi. XVIII, fig. 2-4. 
Spio FOLiosus Levinsen. Oversigt over de Nord. Annuf. {Vidensk, Meddelser for 

1883. Copeuhague, 1884, iii-8, p. 09). 
îNiBOE coNiocEPiiALA Johost., JohDstoQ Catalogue of british non parasilical 
WotTns, p. 201 et pi. XVII, fig. 9-13. 
— — CunninghaLva and R&nifïge, Polychseta sedentaria of the Ftrlh 

of Forth (Trans. Edinb. Soc., t. XXXIII, 1888, ia-4, p. 636 et 
pi. XXXVl, fig. I). 

PI. IV, Qg. 84-85. 

Dans le sable vaseux sur la côte au N.-O. de la pointe de 
la Vicomte et aux Ehbiens au N.-E. de la Tour dans les 
herbiers. 

Le corps long de 10 à M centimètres sur 8 millimètres de 
large a 230-234 segments chez les individus bien formés; 
rouge dans la partie antérieure et d'un vert foncé velouté 
dans la partie postérieure, il est extrêmement fragile comme 
celui des deux Spionidiens dont la description suit, et teint 
comme eux Talcool en vert. 

La tête sans prolongements latéraux, élargie en avant mais 

(1) Voir sur Tautotomie chez les Annélides : Giard, L'autotomie dans la 
série animale [Revue scient. , i^"^ semestre, 1887, p. 629). 

(2) Aonis foliosa, Audouin et Milne Edwards, Hist, nat. du littoral de la 
France, t. II, p. 263 et pi. VI^ , lîg. 9-13. 
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non échancrée, se continue par une assez large crête (1) sur 
le segment buccal et se termine en arrière par un très petit 
appendice conique, que Sars appelle tentacule occipital. 
Deux gros tentacules préhensiles à sillon ventral cilié sont 
fixés au dos du segment buccal achète. 

De la bouche qui s'ouvre au-dessous de ce segment sort 
une Irompe courte très exactement représentée par Audouin 
et Milne Edwards {loc, cit., fig. 9). Les segments suivants ont 
à la rame supérieure un faisceau de soies légèrement limbées 
sortant du pied d'une lamelle membraneuse antérieure rec- 
tangulaire bien distincte de la grande lamelle membraneuse 
postérieure contre laquelle elle est appliquée. La lamelle 
postérieure se prolonge du côté externe jusqu'à l'extrémité 
de la branchie qu'elle dépasse et enveloppe, ce qui donne à 
celle-ci plus que dans les autres espèces de Nerine une appa- 
rence foliacée (fig. 84). La branchie a déjà 4°",5 de long au 
6"' segment. A la rame inférieure, les soies semblables à 
celles de la rame supérieure, mais plus courtes, sortent du 
pied d'une petite lamelle membraneuse rectangulaire anté- 
rieure qui se relie du côté du ventre avec une lamelle mem- 
braneuse postérieure parallèle plus grande, de sorte que les 
soies semblent sortir entre deux lèvres. 

Les branchies vont en augmentant de longueur du 2°''' au 
70"* segment où les deux branchies opposées se touchent 
presque au milieu du dos; puis elles diminuent progres- 
sivement de taille. A partir du 60"" segment elles ne sont 
plus bordées par l'aileron membraneux qui en est indépen- 
dant et qui n'en dépasse guère la base ; il en est ainsi jusqu'au 
140"*' segment où elles disparaissent. 

Aux 93 derniers segments qui sont abranches, la lamelle 
postérieure de la rame supérieure n'est plus qu'un disque 
jet la lamelle antérieure se soude avec elle. 

Au 43"*-53"* segment apparaissent à la rame ventrale 
des crochets terminés par une pointe à peine recourbée, en- 

(\ ) Cette crête, qui est l'homologue de la carène des Polydores, comme le 
remarque Claparède, existe chez beaucoup de Spionidiens. 
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capuchonnés d'une petite gaine bivalve enlre-bâillée en haut 
(fig. 85), et enlremêlés de quelques soies capillaires très 
fines; sauf aux 40 à 50 derniers segments, il existe encore 
à rexlrémité de la rame ventrale la plus rapprochée du ven- 
tre 4 à 5 soies droites semblables à celles des segments 
antérieurs à pointe subulée très fine. C'est seulement au 70"* 
segment environ que les crochels se montrent à la rame supé- 
rieure enlremêlés de soies capillaires et accompagnés des 
soies légèrement limbées qui jusque-là existaient seules ; les 
crochels dépassent la lamelle membraneuse trois fois moins 
que les soies limbées. Cette nouvelle distribution des soies 
persiste jusqu'à la fin du corps qui se termine par un segment 
anal où l'anus s'ouvre au-dessus d'un appendice membra- 
neux demi-circulaire. 

Cunningham et Ramage assimilent la Nerine coniocephala 
Johnst. à la Nerine foliosa, mais la 1" a l'anus entouré de 
cirres. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Draguée à 1,326 mè- 
tres de profondeur dans l'expédition du Porcupine, 

Nerine longirostris Qfg. (1). 
PL IV, fig. 86-90. 

Dans le sable vaseux des herbiers sur la côte aux Ehbiens 
au N.-E. de la Tour et à Saint-Énogat au Rocher Vidé, 

Les plus gros exemplaires que je rencontre ont \ cen- 
timètres de long sur 8 millimètres de large; les autres ont 
7 centimètres sur 5 millimètres et 185 segments. La partie an- 
térieure du corps est rose jusqu'au 40°" à 45"' segment et 
le reste d'un vert sombre velouté presque noir. 

La tête (fig. 86) très pointue en avant et sans prolonge- 
ments latéraux se continue par une carène sur le milieu de 
laquelle sont 4 petits yeux disposés en carré qui manquent 
cependant quelquefois. Cette carène se termine par un ten- 

(1) Maldcoceros longirostiis, Quatrefages. Afa^. de Zoo/., 1843, p. 12 et pi. m, 
fig. 7 et 8. — Hist. nat. des Annél., t. I, p. 444. 
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lacule occipital en pointe sur le3°* segment. Le 1" segment 
qui n'a qu'une rame inférieure sétigère porte deux longs 
tentacules d'un jaune doré (1) qui sont plus minces que dans 
les autres espèces. Chez un gros exemplaire ils ont 3 centi- 
mètres de long et continuent à se tordre pendant trois jours 
après qu'ils sont détachés du corps. Au-dessous de la partie 
dorsale du tentacule sur laquelle sont insérées les papilles 
remplies de follicules bacillipares, je remarque dans Tinté- 
rieur du tentacule des capsules à pointillé pigmenlaire gri- 
sâtre qui semblent fixées à un petit pédicule (fîg. 87) et dont 
j'ignore la signification. J'ai cru voir une fois les papilles 
dorsales projeter des fils urticants; mais celte observation 
est à contrôler. Les tentacules sortent du sable lorsque rani- 
mai y est enfoncé et doivent servir à saisir la nourriture. 
Un vaisseau aveugle unique en parcourt l'intérieur et le sil- 
lon ventral est garni de cils vibratiles. 

Les segments suivants ont une rame inférieure se compo- 
sant de deux lamelles disposées comme chez l'espèce précé- 
dente et d'un faisceau de soies légèrement limbées, une 
rame supérieure comprenant aussi deux lamelles dont la 
postérieure presque aussi large que celle de la N. foliosa 
borde la branchie jusqu'au bout (fig. 88) ; en arrière de la 
lamelle antérieure qui est en forme de petit disque aplati 
sort un faisceau de soies comme celles delà rame inférieure, 
mais plus longues. 

Au 33™''-45'"' segment selon la taille des individus, com- 
mencent à paraître à la rame inférieure 2 ou 3 crochets bifides 
encapuchonnés d'une gaine (fig. 89) dont le nombre finit par 
s'élever plus loin jusqu'à 20; du côté le plus rapproché du 
ventre 3 à 6 soies subulées suivent la rangée de crochets 
qui est entremêlée ou non de 3 ou 4 soies capillaires très 
fines non limbées. En même temps la lamelle postérieure 
membraneuse de la rame supérieure ne borde plus que le 

[\) Sur la stucture des tentacules des Spionidiens voir : Strethill Wright, 
On the préhensile appavatus ofSpio seticornis {New Edinb. Phil. Journal, t. VI, 
1837, p. 90 et pi. m, fig. 18 à 20), etClaparède, Annél. sédenL, pi. XV, flg. 11. 
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premier tiers de la branchie, et la branchie se rapetisse de 
plus des trois quarts. Aux 12 ou 13 derniers segments les 
branchies qui se sont atrophiées progressivement disparais- 
sent et rintestin devient jaune. Les soies faiblement limbées 
persistent jusqu'à la fin du corps à la rame supérieure sans 
mélange de crochets. 

L'anus s'ouvre au-dessus d'un appendice membraneux 
multilobé cilié au bord, non entouré de cirres. 

La N. longirostris a ordinairement l'intestin rempli de 
Rissoa parva Costa, dont elle se nourrit. Sur ses branchies 
on trouve comme parasite la Trichodina pediculus Ehr . et dans 
les tissus du corps ou l'intérieur des branchies et des tenta- 
cules des distomes enkystés (fig. 90) que je pense provenir 
des Rissoa engloutis (1). 

Cette espèce qui a la tête pointue comme la Nerine conio- 
cephala Johnst (2) et la Nerine cirratulus D. Ch. (3) diffère 
de la i" en ce qu'elle a les crochets bidentés et l'anus non 
entouré de cirres. Quant à la 2"% les différences sont encore 
plus grandes. La N. cirratulus est beaucoup plus mince, 
n'ayant que 2"", 5 de large environ; les branchies qui com- 
mencent au 2'°' segment sétigère, bien figurées par Claparède, 
ne sont pas bordées jusqu'au bout, même dans les segments 
antérieurs, par la lamelle membraneuse de la rame supé- 
rieure, les crochets ne sont pas de même forme et de 
plus chez des exemplaires de Naples de 165 segments et 
7 centimètres de long, bien mûrs avec des œufs semblables 
à ceux figurés et décrits par Claparède, je constate qu'aux 



(1) Voir : Schneider, Veher ein, Parasiten der Holothuria tiibulosa (MûUer's 
Archiv fur AnaL, 1858, pi. XII, fî^. 5). — ViUot, Oiganisation et développe- 
ment de quelques espèces de Trématodes endoparasites manns [Ann, des se, nat,y 
6« série, t. VIU, pK 9, fîg. 7). 

(2) Johnslon, Catal. ofbrit. non parasit. Woims, p. 201 et pi. XVII, fig. 9-13. 
— Gunningham aiid Ramage, Polych» sedent, of the Firth of Forth {Trans, 
Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, in-4, p. 636, et pi. XXXVI, fig. 1). 

(3) Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 326 et pi. XXIV, fig. 1. — 
Gunningham and Ramage, loc, cit., p. 637 et pi. XXXVI, fig. 2. — Lo Bianco, 
Gli Annelidi tubicoU trovati nel golfo di Napoli (Atti deW Accad. délie scienxe 
di Napoli, 2» série, t. V, in-4, 1893, p. 32). 
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segments où apparaissent les crochets à la rame ventrale, 
c'est-à-dire à partir du 42°% la lamelle membraneuse de la 
rame inférieure est suivie d'un mamelon ventral achète bien 
net, et qu'à partir du 65""^ segment environ, il se joint des 
crochets aux longues soies limbées de la rame supérieure. 
Le segment anal est conformé comme l'indique Claparède 
et comme le figure Cunningham, avec un appendice mem- 
braneux demi-circulaire ventral et un anus dorsal. 

Nerine Floroeensis N. s. (1). 

Malacoceros GiRARDi Qfg. Quatrefages, Description de quelques espèces (TAnnélides 
errantes recueillies sur les côtes de la Manche {Magasin de Zool., 1843, in-8, p. 10, 
et pi. m, fig. 1-G). — Hisl. nat. des AnnéL, t. I, p. 442, pi. X, fig. 12, et pi. XVUl, 
fig. 5. 

Pi. IV, flp. 91-100. 

Johnston, Wiren et Sars, ce dernier avec doute, ont donné 
le nom de Nerine vidgaris à 3 Spionidiens qui sont 3 espèces 
différentes. La Nerine vulgaris Johnst. (2) (Scolelepis vulgaris 
Mgr.) a été très incomplètement décrite et von Marenzeller (3) 
vient seulement de donner tout récemment quelques indica- 
tions sommaires fort utiles qui permettent d'établir que cette 
espèce aies caractères suivants : Tète à 2 petits prolongements 
antérieurs latéraux quelquefois avec des yeux, 2 gros tentacu- 
les, branchies à peine bordées à leur base par le prolonge- 
ment delà lamelle membraneuse de la rame supérieure exis- 
tant depuis le 1" segment sétigère inclusivement jusqu'aux 
10-15 avant-derniers, crochets bidentés apparaissant au 
28"'^-34"" segment seulement à la rame ventrale, suivis du 
côté ventral de 2 soies simples recourbées terminées en 
pointe très fine, anus entouré de cirres. La Nerine vulgaris 
de Wiren (4), dont on ne connaît que la partie antérieure et 

(1) Nerine vulgaris? Sars, Om Annelideslasgten Nerine og dens Norske arter 
(Porh. i Vidensk. Selsk, i Chiistiana, Aar iSùi, Christiania, 1862, in-S, p. 65). 

(2) Mag. ofZooL and Bot., H, 1838, p. 70 et pi. II, fig. 1-8. — Catalogue of 
brit. nonparasit. Worms, p. 200 et pi. XVII, fig. 1-8. 

(3) Die Polychxten der Bremer Expédition nach Ostspitibergen (Zool. Jahr- 
buch. Abth. fur Systematik, t. VI, 1892, p. 429). 

(4) Chxtopoder fràn Sibiriska Ishafcel och Berings haf (Vega expeditionens 
Vctensk. arbeten, l. II. Stockholm, 1883, in-8, p. 408). 
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qui ne peut être confondue avec la précédente, a des cro- 
chets à partir du 60"" segment à la rame inférieure et plus 
loin aussi à la rame supérieure. 

La Nerine vulgaris (?) de Sars doit être maintenue dans le 
genre Nerine^ tandis que la N. vulgaris de Johnston et pro- 
bablement aussi celle de Wiren sont des Scolelepis. Klle 
diffère de l'espèce de Johnston, surtout par la forme des 
crochets et des branchies et par le nombre de ces dernières. 
Je crois pouvoir l'appeler Nerine Florœensis du nom de l'en- 
droit où Sars l'a découverte. C'est cette espèce que j*ai 
trouvée plusieurs fois à Dinard et une fois à Concarneau el 
que je vais décrire avec quelque détail. 

Dans le sable vaseux des herbiers au N.-E. de la Tour des 
Ehbiens. 

L'exemplaire le plus long que je déterre a 16 centimètres 
de long sur 6 millimètres de large et compte 329 segments. 
Le corps atténué aux deux extrémités, jaune rouge en avant, 
est vert foncé dans la partie postérieure. 

La tête sans yeux reposant en très grande partie sur le 
segment buccal a la forme d'un triangle dont la base repré- 
sentant le front a un petit prolongement latéral à ses 2 an- 
gles. Le 3"' angle dirigé en arrière se termine sur la base 
d'un petit cîrre {tentacule occipital de Sars) qui occupe le dos 
du 1" segment sétigère et dont la pointe est tournée vers le 
bas(fig. 91). 

Le segment buccal achète porte de chaque côté du dos 
2 gros el longs tentacules, à sillon ventral cilié, se roulant en 
spirale. Les branchies qui commencent au 2"" segment 
(1" sétigère) persistent jusqu'au dernier. Elles deviennent 
progressivement plus grandes et atteignent leur maximum 
de taille vers le milieu du corps pour décroître ensuite jus- 
qu'à la fin. Chaque segment sétigère, y compris le 1*' où 
tous les appendices sont plus petits, se compose: 1** d'une 
rame supérieure avec une branchie, une petite lamelle mem- 
braneuse antérieure en forme de disque, une lamelle posté- 
rieure plus élevée qui s'étend jusque sur la branchie qu'elle 
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borde jusqu'en haut (fig. 92), mais moins largement que dans 
les 52 espèces précédentes ; un faisceau de soies sort entre les 
2 lamelles au nombre de 60 par exemple au 37"" segment; 
2** d'une rame inférieure dont les 2 lamelles et les soies au 
nombre de 50 par exemple au 37°' segment, sont semblables 
à celles de la rame supérieure mais moins développées. Du 
côté ventral seulement, chaque segment est biannelé ; les 
2 lamelles antérieures de la rame inférieure reposent sur l'an- 
neau antérieur (le plus rapproché de la tête) et les 2 lamelles 
postérieures de la rame supérieure sur Tanneau posté- 
rieur (fig. 93). 

Vers le 39"'*-44'"' segment, la lamelle membraneuse de la 
rame supérieure ne borde plus la branchie que jusqu'au tiers 
de sa hauteur (fig. 94); vers le 90°' elle s'arrête presque à 
la base et finit par y disparaître complètement à la fin du 
corps. 

Les soies des 2 rames sont limbées et un peu recourbées 
en arrière (fig. 95), plus longues à la supérieure qu'à l'infé- 
rieure. Elles sont couvertes de stries transversales et longi- 
tudinales qui ont l'apparence d'un pointillé; la partie limbée 
41 des stries obliques. Ces soies restent seules à la rame dor- 
sale jusqu'à la fin du corps, mais à partir du 39"''-52""* seg- 
ment, apparaissent à la rame ventrale des crochets tri- 
dentés (1), d'abord au nombre de 3 puis de 20 à 24, dont 
l'extrémité est renfermée dans une gaine bivalve ne formant 
pas capuchon et laissant la pointe libre (fig. 96). Le croc 
principal est plus horizontal que chez les autres Nerine et le 
3"* sensiblement plus petit que ceux qui le précèdent. En re- 
gardant les crochets de trois quarts, on découvre qu'entre le 
1 "' et le 2°' croc et entre le 2"* et le 3°' il y a de chaque côté 
un petit croc complémentaire. En les regardant de face 
(fig. 97), ils paraissent avoir un croc unique dont la pointe 

(1) CeUe forme de crochets ne me parait avoir été observée dans la 
famille des Spionidiens que chez la Serine Florœetisis par Sars et chez le 
Spio Atlaniicus Lang. par Langerhans (Die Wurmfauna von Madeira^ 111 »•«■ 
Beitrag. Zeits. fur wiss, lool, t. XXXIV, 1880, p. 80 et pi. IV, ûg. 2). 
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est dirigée en avant du côté de la tête de Tanimal. C'est ce 
qui explique peut-être l'erreur de Quatrefages qui trouvait 
les crochets unidentés. Tous ces crochets sont entremêlés de 
soies beaucoup plus nombreuses que dans les 2 espèces pré- 
cédentes : les unes semblables à celles des segments anté- 
rieurs, les autres moins longues, extrêmement fines, très 
droites, ayant 2 stries longitudinales (fig. 98) ; enfin après la 
rangée des crochets du côté ventral, il y a quelquefois un 
faisceau de 4 de ces dernières soies très fines auxquelles font 
suite 5 à 6 soies non limbées piquetées recourbées en arrière 
(fig. 99) qui ne manquent jamais, plus longues que les soies 
entremêlées aux crochets et terminées brusquement par une 
pointe excessivement fine, comme si la soie avait été 
pincée. 

L'anus est entouré d'une membrane circulaire très fine- 
ment dentelée au bord et portant 20 à 30 cirres minces longs 
de 1"'",04 parmi lesquels, chez un exemplaire, j'en observe i 
plus longs, plus larges et bifurques qui sont sans doute mons- 
trueux (fig. 100). 

Le Malacoceros Girardi^ comme je m'en suis assuré sur 
les exemplaires du Muséum, répond absolument à la descrip- 
tion ci-dessus de la Nerine Florœensis et ne peut être assi- 
milé, comme l'indiquait Malmgren (1), à la Scolelepis vulga- 
ris John st. 

Une seule fois à Cézembre, dans des corallines, je recueille 
un jeune exemplaire de cette espèce. Le corps de couleur 
orangée avec intestin brun, long de 10 millimètres sur 1 mil- 
limètre de large, compte 69 segments. L'animal très actif 
nage en se tortillant violemment. La tête est semblable à 
celle de l'adulte, mais avec 4 yeux en trapèze à la partie pos- 
térieure. C'est un exemple de plus d'un Annélide polychèle 
ayant des yeux à l'état jeune et en manquant à l'état adulte. 
En regard de la dernière paire d'yeux naissent sur le seg- 
ment buccal achète les 2 tentacules longs de l'^^jSO à sillon 

(1) Annul. Polych,, p. 199. 
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cilié- Le î"* segmeilt est déjà sétigère et branchifère avec 
des pieds et des soies semblables à ceux des adultes. Les 
branchies qui atteignent au plus 0*^,48 de haut dans les 
segments suivants persistent sur tout le corps, sauf peut-être 
aux 2 derniers segments. A la rame inférieure du 2i"* seg- 
ment un croc tridenté vient se mêler aux soies; au segment 
suivant, il y en a 2, puis 3,4 et 5 jusqu'à la fin du corps. Il 
y a alors à cette rame le même mélange de soies que chez 
l'adulte, mais après la rangée des crochets du côté ventral, 
il n'y a pas de faisceau de petites soies très minces et il n^y a 
que 2 soies non limbées à pointe très fine au lieu de 5. Nulle 
part il n*y a de crochets à la rame supérieure. L'anus est en- 
touré de 8 cirres longs de 0",24 avec poils tactiles. 
Mers du Nord. Atlantique. Manche. 

Genre SCOLELEPIS Blv. 

SCOLELEPIS OXTCEPHALA SeTS (i). 

ScoLicoLBPiB oxTdPHiLA Malmgreo, Ann, polych,, p. MO. 

Spio oxTCBPiiALCs Levinsen, System, Geogr. Overa, over de Nord, Annui, 

{Videntk. MeddeU. Copenhague, 1884, p. 100). 

PL IV, (îg. 101-103. 

Trouvé une seule fois dans une touffe de corallines sur la 
côte à la balise de Rochardien. La partie postérieure du 
corps manquait à cet exemplaire, mais j'ai pu compléter la 
description au moyen de plusieurs exemplaires que j'ai ren- 
contrés au Croisic dans des fentes de rochers. 

Le corps très mince, jaunâtre en avant, plus foncé en 
arrière, long de 10 centimètres sur 1 millimètre à 1",20 de 
large, compte environ 174 segments. 

La tète pointue (fig. 101) avec un prolongement postérieur 
triangulaire peu distinct s'élendant jusque sur le 1*' segment 
sétigère porte 2 petits yeux placés en arrière à la limite du 
segment buccal achète sur lequel sont implantés 2 gros 

(i) Nerine oxyeephala, San [Forh. Vidensk. SeUL Christiania, 1861, p. 64). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 6 
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tentacules épais à sillon ventral cilié. Le segment suivant 
sétigère a de très petits â{^endice8 semblables à ceux beau- 
coup plus gros du segment suivant, qui a à la rame supé- 
rieure une braQchie subulée atteignant plus loin 0''^,40 de 
haut, entourée d'une grande lamelle membraneuse foliacée 
triangulaire qui n'est soudée à la branchie nulle part ailleurs 
qu'à la base; les soies faiblement limbées et un peu courbes 
sont placées entre celte lamelle et la branchie. A la rame 
inférieure il y a une petite languette membraneuse sémiovale 
et un faisceau de soies semblables moins nombreuses et plus 
courtes. 

Au 22"*-23"* segment, selon lesexemidaires,lesbranchieâ 
disparaissent et la languette de la rame supérieure devient 
tout à coup sémiovale et aussi petite que celle de la rame 
inférieure. 

Au 28""* segment sétigère, des crochets bifides (fig. 102) en- 
tourés d'une gaine transparente commencent à se montrer 
& la rame inférieure, accompagnés chacun d'une soie capil- 
laire extrêmement fine non limbée; peu à peu le nombre 
s'en élèye à.5 et les soies légèrement limbées des segments 
précédents disparaissent complètement. 

A la rame supérieure les crochets n'apparaissent qu'au 
30"° segment sétigère, accompagnés aussi de soies capillaires 
très fines. Au 44"" segment les soies limbées dont quelques- 
unes avaient persisté jusque-là, sont remplacées par des soies 
non limbées courbes (fig. 103). A partir de ce 44"** segment, 
les soies sont donc ainsi distribuées : à la rame supérieure 
3 soies courbes, puis 6 crochets entremêlés d'autant de soies 
capillaires; à la rame inférieure 5 crochets entremêlés de 
5 soies capillaires et suivis du côté ventral de 2 soies plus 
longues légèrement limbées. 

L'anus est entouré de 6 à 8 cirres courts et un peu renflés. 

Mers du Nord. Atlantique. 
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FAMIIiliE DES MACSEIiO.lîIDES Gunn. et' Ram. 

Genre MAGELONA Fritz Mtill. 

MaGELONA PAPILLICORNIS Fr. MttU. (1). 

BIagelona PAPiLUCORTirs Me latosh, Beitr, zurAnai, von Magelona {Zeit. fUr wiss. 
ZooL, t. XXXI, 1878, p. 401-472 et pi. XXIX-XXXVTII). 

— — Giard, Fragmenta biologiques sur le développement de 

M, papillicot'nis {Bull, scient, du D' du Sord^ 2^ série, 
0« année, 1886, p. 98). 
^ — Cunningham and Ramage, On the Polych. sedent. of the 

Firth of Forth {Trans. Edinb. Soc,, t. XXXIll, p. 642 et 
pi. XXXVllI, fig. 6). 

— — Lo Bianco, Gli Annelidi tubicoli trotati nel golfo di NapoH 

{Atti delC Accad, délie sciente di Napoli^ 2« série, t. V, 

iD«4 189d, p. 34 et pi. 111, fig. 2). 
Maqblona sp. (jBUffi) Claparède, Beob, ûber Anal, und Entwick. wirbelL Thiere, 

etc., in-fol., 1863, p. 74, pi. X, fig. 9-14, et pi. XI, 

Ûg. 1-2. 
Uak mirabilis Jorkst. Johnston, Catal, of brit. non parasit. Worms^ p. 378. 
Priorobpio TENU» (jBUNE\ VetT. Fewke», On the dévelopnient of certain Worm larvje 

(Bullel. of. the Muséum of compQr, zool. at Harvflrd 

collège, t. XI, 1883, p. 167 et pi. I, fig. 1-18). 

PI. IV, fig. 104. 

A la plage des bains de Dinard, dans le, sable gris qui 
découvre à presque toutes les marées. 

J'en recueille seulement 2 fragments antérieurs dont le 
plus long a 28"",20 et 69 segments sétigères. 

La description très complète de Me Intosh me dispense 
d'entrer dans de longs détails. 

Le corps très mince (0""',84 de large), coloré en blanc 
rosé, avec intestin brun, se compose de 2 régions séparées 
Tune de l'autre par le 9"* segment sétigère qui est différent 
de tous les autres. 

La tête sans yeux, bien caractéristique, aplatie en forme 
de spatule, rappelant celle de quelques Némertiens, très 
musculeuse, servant à fouir le sable, haute de 1"",20 sur 
0"",60 de large, est parcourue du côté ventral (?) par 2 sillons 
ciliés longitudinaux parallèles (2).. 

(1) Einiges ùber die Anneliden Fauna der Insel S'« Catharina (Archiv fur 
Natwg., 4858, p. 215). 

(2) En examinant ces sillons sur l'animal vivant, j'ai omis de noter de 
quel côlé ils se trouvaient. 
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La bouche triangulaire qui livre passage à une trompe 
rouge non ciliée, plissée, en forme de sac allongé de 0"",6 
de diamètre (1), s'ouvre à la base de la télé en avant du 
1*' segment achète sur la partie antérieure duquel sont ini- 
plantés les tenfacules du côté dorsal. Les tentacules longs 
de 7 millimètres, très peu caducs, à la différence de ceux 
des Spionidiens, sont garnis en dessous, dans les 6 derniers 
millimètres, de 2 rangées parallèles de papilles non ciliées 
hautes de 0"",15, Ces papilles qui se terminent en ventouse 
sont parcourues par de nombreuses fibres musculaires lon- 
gitudinales et émettent des follicules bacillipares. 

Le !•' segment sétigère fait suite au segment buccal. 
Comme aux 7 subséquents, les 2 rames sétigères sont placées 
à la partie antérieure du segment. La rame dorsale se com- 
pose d'une lamelle dorsale mince, incolore et comme foliacée 
qui enveloppe des soies plates à limbe transparent bien 
figurées par Mcintosh {loc. ce7.,pl. XXIX, fig. 2) au nombre de 
25 à 32. Larame ventrale comprend une lamelle ventrale plus 
allongée et moins large que la dorsale et un faisceau de 
soies à peine limbées, plus longues et moin3 nombreuses 
que les dorsales. Le 9°* segment sétigère très peu semblable 
aux autres, comme le 4"" des Chétoptériens et le 5"* des 
Polydoriens, est peu élevé; les appendices sont dirigés en 
avant, entourant comme d'une collerette des soies d'unje seule 
sorte, très différentes des précédentes, terminées par un 
petit disque surmonté d'une pointe filiforme (2). Déjà je 
trouve quelques-unes de ces soies à la rame dorsale du 
8"* segment, et à l'un de mes exemplaires j'observe au 
9"* segment des soies ventrales à peine limbées au-dessous 
des soies en disque. 

C'est au 10"* segment sétigère que commence la 2"* région. 
Les segments me paraissent biannelés et c'est sur l'anneau 
postérieur que sont placés les pieds. Ils consistent en un fais- 

(1) Gunningham (flg, 6^) représente exactement la tête vae de côté avec 
la trompe tirée. 

(2) Voir Me Intosh, pi. XXIX, Og. 3 à 6. 
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ceau su pêHeur et' un faisceau inrériéur de 7 à Scrochets (1) 
qui remplacent les soies et qui sont séparés Fun de Taulfe 
par une lamelle supérieure et une lamelle inférieure folia- 
cées (2) deux fois plus grande^ que celles dé la première 
région (0"",24 de diamètre au lieu de 0*",12 pour la la- 
melle supérieure). Vus de face, les crochets apparaisseiit 
entourés d'une valve creuse dont Textrémi té supérieure 
denlelée au bord est raT)atlue sur le somihet du crochet 
ffig. 104). 

L'intestin brun eét rempli de sable et de diatomées. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique (3). Méditerranée. 

FAMIIiliE DBS ABICIIBIKS Aud. et Edw. (Sars, Mgr. rev.). 

Genre ARICIA Sav., Aud. etEdw^ rev..{i). 

Aricia Latreilui Aud. et Edw. (5). 
PI. V, ng. iOMlS. 

Celte espèce est commune dans le sable dejni-vaseux sur 
la côte à Saint-Malo, dans la baie de Dinard, à la plage des 
Bains, entre Duiard et Saint-Énogat et au Rocher-Vidé. 
Elle est tellement fragile que je ne puis en obtenir d'exem- 
plaire entier. Le plus long que j'aie trouvé a 28 centimètres 
de long sur 4 millimètres de large en avant et compte 
296 segments; il ne doit y manquer qu'un petit nombre de 
segments de la région postérieure. 

(1) VoirMc Intosh, pi. XXIX, (ig. 9. 

(2) Voir CimniDgham, fig. 6 *^. 

(3) Voir Andrews,, r/ie distribution of Magelona (J. Hopkins Univ, Cire, t. X, 
p. 96). 

(4) Comme tous les auteurs, j'adopte le genre Aricia danà le sens d*Aa- 
douin et Miine Edwards; mais il ne faut pas oublier qu'il avait été établi 
par Savigny (Système des AnnéL, p. 35) pour TAn'cia sertuiata qui a 4 an- 
tennes. On n*a plus retrouvé cette espèce et on Ta supposée mai observée ; 
si on la rencontre dé nouveau, il faudra restituer au gefnre Aticia sOa sens 
primitif et en créer un nouveau. 

(5) Hist. nat, du littoral de la France, t. U, p. 259. 
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^ Le corps d'uiî rose vif, aplati da côté dorsal (!)> coavexe 
4u côté ventral, se compose, de 3 régions: une !'• anté- 
rieure comprenant la tête, le segment buccal achète et 30 
^ 31 segments sétigëres, une S"""* intermédiaire très courte 
-de 5 segments se tigères y une S""** postérieure à laquelle appar- 
tient tout le reste du corps. : 

La tête sans yeux à la forme d'un cône légèrement obtus 
de 0~,72 de haut sur 0"",48 de large à la base. Elle ren- 
ferme 2 vaisseaux en anse et le cerveau bilobé; le liquide 
cavitaire peut y pénétrer et la rendre, plus rigide^ pour aider 
à la progression de l'animal dans lé sable. £lleest comme en- 
châssée dans le segment buccal achète au-dessous duquel 
s*ouvre, du côté ventral, la bouche d'où sort une trompe 
courte,* inerme, d'un tissu mince et incolore j revêtue de cils 
vibratiles et s'épanouissant en petits lobules arrondis dont le 
nombre peut s'élever jusqu'à 8. 

Les 30 segments séligères.qui suivent ont de chaque côté 
une rame dorsale avec un cirre dorsal qui est plutôt une 
languette, car il est parcouru par une anse vasculaire et ci- 
Jiié au bord ; au-devant de cette languette. s'élève, ayant à sa 
base 3 acicules, un faisceau d^environ 45 soies (fig. 109) 
simples, très légèrement courbes, finissant. en pointe très 
]6ne. Chacune de ces soies consiste en un faisceau central de 
fibres chitineuses légèrement jaunâtres, entouré d'une enve- 
,loppe transparente, peut-être aussi chitineuse, tétragone. 
Sur cette enveloppe, à une certaine distance de la base, sont 
marquées au dos de la soie des a'nnelures et de l'autre côté 
de petites plaques carrées placées deux par deux en regard 
l'une de l'autre et couvertes dç stries longitudinales (fig. 1 10). 
L'aspect de ces soies varie beaucoup selon la position dans 
laquelle on les observe ; dans une de ces positions, elles sem- 
blent percées à jour de chaque côté de la ligne médiane 
; d'une série de trous à peu près ronds. 

(i) Dans Talcool, Ja partie dorsale devient souvent même concave, sur* 
tout dans la région antérieure, par suite de la contraction des muscles 
dorso-ventraux. 
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La rame ventrale très grande, en forme de bourrelet com- 
primé occupant le côté du corps, est bordée en dessous de 12 
à 25 papilles coniques remplies de foUicides bacillipares ; en 
dessus de celle frange et implantées dans le bourrelet, il y a 
3 ou 4 rangées (sauf au dernier segment de la l'^ région où 
il n'y en a qu'une) verticales de grosses soies simples, 
jaunes, recourbées vers leur extrémité qui est arrondie et 
fendue comme un bec (fig. 111); le bord convexe de la 
partie recourbée est garni de 22 petites crénelures. Ces 
rangées superposées formée^ par environ 160 soies sont 
disposées en retrait les unes des autres de manière à ne pas 
se recouvrir complètement et la rangée la plus rapprochée 
des papilles ne les dépasse pas. A cette rame inférieure il y 
a encore 40 à 50 soies semblables à celles de la rame supé- 
rieure, mais moins longues et {^us courbes (fig. 1 12), qui dé- 
passent les papilles, • 

Les 5 premiers segments manquent debranchies ; ellesappa- 
raiasent au 6"* (5"' séligère) à la rame dorsale entre la ligne 
médiane dorsale et la laùguette, d'abord très petites et écar- 
tées, puis devenant progressivement plus fortes et se rappro- 
chant de plus en plus de la ligne médit^ne du dos. Garnies à 
leur bord intérieur de 2 xangées de longs cils vibratiles (1), 
elles sont parcourues dans le sens de leur longueur par une 
seule anse vasculaire dont les 2 branches sont reliées 
Tune à l'autre par de nombreuses anses transversales, qui 
n'existent pas dans la languette dorsale. 

Au 20"^'' ou 21 "% 23'"*, 24"^" ou 25"' segment commencent à se 
montrer sous le ventre au bord antérieur de chaque segment 
des papilles coqiques semblables k celles de la rame infé- 
rieure et leur faisant suite; il y en a d'abord 1, 2, puis 4, 6, 
et dès le 6""' segment papillifère jusqu'à 25 au moins de 
chaque côté du corps, <Je sorte qu'elles se rejoignent, for- 
mant une ceinture ventrale complète, puis alors le nombre 
va en décroissant progressivement. Il y a H, 12, 14, 15, 16 

(1) Voir sur ces cils vibratiles : Gaule, Da$ flimmerepithel der Ariciafœtida 
iArcMv fûrPhysiol.f Leipzig, 1881, p. 153 et pi. III). 
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ou 17 segmenta papillifères dont tous les derniers de la 
1"* région, fous ceux dé la. région intermédiaire dont nous 
allons parler et quelquefois 1 ou 2 de la région postérieure 
sur lesquels on remarque encore 1 ou 2 papilles. 

La région intermédiaire commence après le dernier 
segment de la région antérieure et comprend 5 segments. 
La rame supérieure s'y compose d'une branchie devenant 
sensiblement plus haute et plus large que dans la l''' région 
et d'une languette branchiale avec 15 & 20 soies crénelées 
(fig. 113) différentes de celles de la 1"" région et accompa- 
gnées de 3 ou 4 acicules pointus légèrement courbes à leur 
extrémité et ne sortant pas du corps; Vues de face, elles 
sont garnies, à une certaine distance de leur base, de rangées 
transversales dé très fins denticules (fig. 114) fixés sur une 
plaque transparente qui est appliquée sur le faisceau jaun&tre 
des fibres chitineuses de la soie. Cette disposition s'observe 
bien sur les soies brisées (fig. 1 15). Il se joint aux soies cré- 
nelées 4 & 5 soies en fourche plus courtes que les autres^ 
à 2 branches finement ciliées intérieurement (fig. 116), rap- 
pelant celles des Scalibregmidés, mais plus massives. La 
l*ame dorsale est séparée de là ventrale par un petit cirre 
subulé qui se montrait déjà aux 3 derniers segments de la 
région antérieure. La rame ventrale se compose de deux 
languettes superposées, dont la supérieure plus grande que 
l'autre, entre lesquelles sortent 4 à 5 soies crénelées sem- 
blables à celles de la rame supérieure, mais plus fines et 
accompagnées seulement de 2 acicules incolores resiant 
noyés dans la rame qui est encore garnie du côté ventral de 
10 à 5 papilles sans aucune espèce de soies placées au-dessus 
(fig. 117). 

Dans la région postérieure, les rames sont semblables à 
celles de la région intermédiaire, mais les papilles de la 
rame inférieure disparaissent et sont remplacées par un 
petit cirre ventral qui persiste jusqu'à la fin du corps elles 
branchies grandissent de manière à devenir un tiers plus 
longuesquedansla r* région (1 millimètre au lieu de 0"", 66). 
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Toute la base des â rames est parcourue par de nombreux 
vaisseaux dont 2 en anse pénètrent dans la languette dorsale 
et dans la braAchie comme il a été déjà dit, les autres for- 
mant un lacis au-dessous des autres appendices sans y pé- 
nétrer. 

La cuticule qui revêt tout le corps est, comme chez beau- 
coup d'Ânnélides polychètes, une membrane transparente 
excessivement mince couverte de stries très fines se coupant 
à angle droit et criblée de trës petits pores- L'hypodermé 
contient des cellules glandulaires muqueuses et aux segments 
branchifëres, il s'élève entre les bases des branchies, 3 petits 
mamelons où Thypoderme me semble renfermer des folli- 
cules bacillipares. Lq système musculaire est très puissant : 
au-dessous de Thypoderme, uné.coudie de muscles circu- 
laires (H 8, c) &it lé tour du corps, mais en passant au-dessus 
du cordon nerveux ventral; les muscles longitudinaux for- 
ment 2 bandes dorsales et 2 ventrales (fig. 118, d) comjpo- 
sées de faisceaux bien distincts les uns des autres qui ont, 
sur les coupes, une apparence pennée et entre lesquels 
passent les muscles dorso-ventraux à chaque dissépiment; 
un faisceau oblique de muscles plats (118, e) vient s'insérer de 
chaque côt^ au-dessus du cordon nerveux, se dirigeant v^s 
les rames pédieuses. Tout ceci s'applique surtout à la 1^ ré- 
gion. Dans les 2 autres, les faisceaux des 4 bandes lon- 
gitudinales sont beaucoup moins distincts les uns des autres, 
et les 2 bandes ventrales deviennent beaucoup plus impor- 
tantes que les dorsales; les muscles dorso-ventraux des 
dissépiments sont moins nombreux et plus minces et enfin la 
couche musculaire circulaire ne me semble pas passer au- 
dessus de la chaîne ventrale. 

A la trompe dont il a été question plus haut fait suite un 
long œsophage qui s'étend en droite ligne, sauf une légère 
constridion à chaque dissépiment, jusqu'au 42"' ou 44"' seg- 
ment où le tube digestif se continue jusqu'à la (in du corps 
par l'intestin coloré en brun clair. Le tissu épithélial qui 
tapisse l'intérieur du canal œsophagien y forme de nom- 
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breux plis surtout dans la partie antérieure. Au potat de 
jonction de l'œsophage et de Tintestin, Tintestin envoie de 
chaque côté de l'œsophage un long caecum qui remonte jus- 
qil'au segment antérieur de la région intermédiaire (i). 
Dans chacun de ces csecums, le tissu épithélial qui le garnit 
intérieurement présente un gros replis qui y décrit une 
spire. , / . 

Il y a un vaisseau ventral et un vaisseau dorsal reliés l'nn 
à l'autre dans la partie intérieure du corps, isauf aux 1*" seg- 
ments, par une anse vasculaire qui forme dans chaque 
ségqiejil, de chaque côté, un vaste réservoir sangui». Le 
vaisseau dorsal fournit les vaisseaux des branchies et des 
languettes dorsales. On le retrouve jusqu'au segment où 
commence l'intestin, mais là, comme l'a observé Claparède(2), 
il est remplacé par un sinus sanguin qui entoure l'intestin 
et les 2 Caecums. Dans les segments oii ceux-ci remontent, il y 
a à la fois le vaisseau dorsal et le sinus sanguin des caecums. 

La chaîne nerveuse (118, f) repose directement sur uae 
épaisse couche d'hypoderme, au moins dans la 1'* région du 
corps. Elle se compose de 2 cordons parallèles dont le tiers 
inférieur est occupé par des cellules nerveuses (11 8, /) et les 
2 autres tiers par de la substance fîbrillaire punctiforme 
(118, ê). Ces 2 cordoas entourés chacun d'un nevrilème 
sont séparés l'un de l'autre du côté le plus rapproché du 
vaisseau ventral par une fibre tubulaire de petit calibre 
(118, g), à laquelle fait suite une cloison qui n'est peut-^tre 
que l'épaississement des 2 nevrilèmes ou qui est de tissu 
conjonctif(118, A). 

Vers Iç 45"''' ou 46"'' segment, les éléments sexuels appa- 
raissent soit libres dans la cavité du corps, soit disposés en 
grappes dans la base des pieds. C'est là aussi que se trouvent 
les organes segmentaires dont la paroi intérieure fortement 
plissée est remplie de grosses cellules légèrement teintées 

(1) Mau représenle bien cette disposition chez le Scoloplos armiger (Ueber 
Scoloplos armiger, Zeits. fur wiss. Zool., t. XXXVI, 1881,pî. XXVII, fig. 19). 

(2) Structure des AnnéL $édent.y p. 87. 
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de rose. Chacup d'eux débouche à Texlérieur jau-dessous du 
.petit cirre ventral par un très gros pore plissé tout autour 
semblable à celui que figure Mau pour le Scoloplos armiger 
(/oc.çî/mPI. XXVU, fig. 28,;?^). 
J'ai trouvé aussi VAricia Latreillii au Croisic. 
Mers du Nord (Me Inlosli). Manche. Atlantique. 

ÂRiciA CuviERi Aud. et Edw. (1). 

ARiaA. CcvuRi Qaatrefagës, HisL. nat, dês Annél,, t. II, p. 383. , « 

_— — ^ M&lmgren, AnnuL Polych,^ p. W3. 
'^ — — M. et G. 0. Sir», Bidrag (il Kundskab om Chris tianiafjôrdens fauna : 

4nn€iida (ffyt.mflg. for Sa(unnd.,i. XIX, I873,p,2aj elpI.XVUI, 

flg. 17-53;. 

— •— Levinsen, Orcr». over de Nord, Annui. {Vidensk, Meddets., 1884, 

p. 115). 

— -- Lo Bianco, Gli Annel, tubic, del golfo di NapoU {loc, cil,^ p. 24 et 

pi. II, fig. 6). 

Dans le sable demi-vaseux sur I9 plage des bains de Dinard 
et au Rocher- Vidé, plus rare que VAricia Latreillii. 

Je n'en trouve p^s d'entière. Parmi les fragments que je 
récolle, j'en citerai un antérieur mesurant 16 centimètres de 
long et un postérieur de 30 centimètres auquel manquent 
toute la région antérieure et intermédiaire et les derniers 
segments. 

Le corps de cette espèce, d'un rouge plus foncé que celui 
.de V AriciaLjfitreillii jesl aussiplusionget plus large(6millim.). 
La 1'* région se compose de la tête, du segment buccal et 
.des 21 segments séligères suivants. Les branchies apparais- 
sent au 6""' segment (5"''' sétigère). Les 2 rames des pieds et les 
soies (2) sont tout à fait semblables à celles de l'A. Latreillii , 
mais les grosses soies de la rame inférieure plus foncées et 
3 ou 4 foi3 plus fortes sont disposées sur 3 rangs super- 
posés. Le petit cirre qui sépare la rame inférieure de la 
rame supérieur^ se montre déjà au 18"* segment sétigère de 

(1) Hist. nat. du littoral de la France, t. II, p. 258 et pi. VII, Hg. 5-i3. 

(2) Sars prétend que si Audouin et Milne Edwards n'ont pas vu les anne- 
lures des soies de la rame supérieure chez FA. Cuvieri, c'est qu'ils n'ont 
pas employé de grossissements suffisants. 
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la 1"" région. Les papilles venirales du bord dès segments 
commencent au i7"' segment séligèré et persistent pendant 
10 segments jusque sous ceux de là région intermédiaire. 

La région intermédiaire commençant au 22*?*'Segmeat sélî- 
gère et occupant 5 segments et la région postérieure qui y 
fait suite sont tout à fait semblables à celles de VA. Latreillii 
et on y retrouve aussi les soies en fourche. Le segment 
anal se termine par 2 cirres grêles très caducs. 

La principale différence entre VA. Cuvieri et l'A. Xa- 
/mZ/îi c'est que chez la 1'*, la région intermédiaîfe cd ra- 
menée au 22"' segment sétigère et non au 31"*. 

Mers du Nord* Manche. Atlantique, Méditerranée. 

Arigia foetida Clpd. {!). 
Aricia fgbtida Lo Bianco, Gli AnneL tubic. del golfo diNapoli (loc, cit., p. 24). 

Pi; IV, fîg. 105-108. 

Dans le sable fin sur la c6te entre Dinard et Saint-Énogat 
et à la plage des bains de Dinard. 

Cette jolie Aricia d'un rose tendre, se rapprochant plus 
de VA . Latreillii que de l'A . Cuvierij exhale une odeur péné- 
trante très désagréable déjà signalée par Claparëde et qui 
la fait reconnaître immédiatement. 

Je n'indiquerai ici que les points sur lesquels j'ai à com- 
pléter ou à rectifier la description de Claparède. 

Le corps des exemplaires complets mesure 15 à 20 cenfi- 
mètres de long sur 3 millimètres de large et compte 345 à 
375 segments qui sont moins hauts et plus serrés que dans 
les deux espèces précédentes. 

La tête conique ne me semble pas avoir d'yeux ; la trompe 
a bien la forme figurée par Claparède. La 1'* région se 
compose de 31 ou 32 segments sétigères. Claparède n'en 
compte que 21, mais sur 2 exemplaires de Naples j'en 

(1) AnnéHdes du golfe de iVap/es, p. 306 et pi. XX, fig. 2. — Recherches sur 
la structure des Annélides sèderUaires, p. 21, 28, 73, 86, 93, 104, 106| 107, 137, 
et pi. XIV, fig. 1-8. 
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observe 23 et 25 ; le nombre n'en paraît donc pas bien 
constant. Chacun de ces segments a des rames et des soies 
semblables à celles de TA. Latreilliij avec les diffé- 
rences suivantes : les grosses soies superposées de la rame 
inférieure de même taille que celles de VA. Latreillii et plus 
petites que celles de VA. Cuvieri sont disposées à beaucoup 
de segments, sur cinq rangées et sont de deux sortes : les 
unes semblables à celles de VA. Latreillii (voir PL V, fig. Hl), 
les autres moins grosses, presque transparentes, et par- 
courues par un canal intérieur étroit qui semble déboucher 
par un pore non loin de leur extrémité (fig. 105); elles sont 
flexibles et prennent quelquefois une forme serpentine 
(fig. 106). Au H""' segment séligère apparaît un gros épieu 
d'un brun acajou, fragile, creux intérieurement, parcouru 
en dessous par une rigole longitudinale superficielle. Il- 
émerge du corps sur une longueur de 0"",48 à rextrémité 
de la rame ventrale la plus rapprochée de la languette dor- 
sale (voir Clpd., /oc. ci/,, fig. 2 B) et persiste jusqu'au dernier 
segment de la 1" région. Le plus souvent il est accompagné 
d'un autre épieu beaucoup plus petit renfermé dans le corps, 
en voie de formation, destiné probablement à remplacer 
l'autre en cas de rupture. 

Les branchies commencent soit au 9"% soit plus souvent 
au 10""" segment. Il y a un petit cirre entre les 2 rames aux 
3 derniers segments de la T' région. 

Le bord antérieur du 19"' ou 20"% 21"'ou 24"' segment est 
garni sous le ventre d'une rangée de petites papilles (fig. 107) 
qui persistent sur les derniers segments de la 1" région et 
sur tous ceux de la région intermédiaire. Il y en a 4, 5, 12, 
17 et sur un exemplaire j'en constate 3 ou 4 rangées super- 
posées par segment sous le ventre des segments 23 à 28. 
Ces papilles sous-ventrales dont ne parle pas Claparède 
existent aussi sur les exemplaires de Naples. 

La région intermédiaire qui a 5 segments et la région 
postérieure qui en a 310 à 340 sont semblables à celles de 
l'A . Latreillii. La dernière partie de la région postérieure 
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devient moins large et lés 4 à 5 deriïiers segàaents me 
paraissent manquer de branchies. Le segment anal |^us 
haut que les autres avec anus dorsal a 4 petits lobes ventraux 
arrondis et 2 lobes dorsaux plus forts sur chacun desquels 
est implanté un cirre filiforme à poils tactiles long de 
3 millimètres (fig. 108). Les soies eh fourche des régions 
intermédiaire et postérieure que je retrouve aussi aux 
2 exemplaires de Naples ont sans doute échappé à Claparède ; 
je ne les vois pas aux 4 ou 5 derniers segments. 
Méditerranée. 

Genre SCOLOPLOS Blv., QErst. rei\ 

ScoLOPLOS ARMiGER 0. F. MuUer (i). 

Aricia MUtLCRi Rathke. Rathke, Beitr. zut' Fauna Norwegens {Nova acla Acad. 

L. C, nat, cur., t. XX, p. 176 et pi. 8, flg. 9-15). 
ScoLOPLos ARMIGER CEfsted, Afin. Dan, coTisp,^ p. 87, âg. 9, 106, 107, 109. — Gràni. 

Ann. dorsib,, p. 49, fig. 113, 117, 118. 

— — M. et G. 0. Sars, Bidrag til Kundsk, om Christ, fauna (Ny/. 

Magazin, t. XIX. 1873," p. 240). 

— — Theel, Les Annélides polychètes des mers de la Nouvelle-ZembU 

(K. Svenska Akad. Handlingar^ t. XVI, 1879, n» 3, p. 4&). 
— Mau, Vehei' Scoloplos armiger {Zeits,^ fur wiss. ZooL, t. XXX VI, 
1881, p. 389 à 432 et pi. XXVI et XXVII». 

— — CuDningham and Ramage, The Polychœla sedentaria of the 

Firth ofForth {Tram, of the Roy. Soc. of Edinb.y t. XXXIII» 
ia-4, 1888, p. 642 et pi. XXXVHI, fig. 7). 
Aricia armiger Levinsen, Owerj. over de Nord. Annul {Vidensk, Meddels.^ 188t, 
p. 114). 

PI. V, flg. 149-120. 

Dans le sable fin très légèrement vaseux sur la côte entre 
Dinard et Saint-Énogat et à la plage des Bains. 

Les exemplaires de Dinard ont 5 à 6 centimètres de long 
sur 1""',5 à 2 millimètres de large et 200 à 210 segments 
environ. 

Le corps de couleur rose agglutine le sable qui y adhère 
sans cependant former un tube. Du côté ventral, il est 
convexe et du côté dorsal il est aplati dans la région anté- 
rieure et plutôt concave dans la région postérieure. 

(1) Lumbricus armiger j G. F. Mûller, Zool. Dan.^ 1. 1, 1788, in-foL, p. 22 et 
pi. xxn, fig. 4-5. 
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La région antérieure se compose de la tête qui est en 
pointe à peine émoussée, du segment buccal achète plus 
haut el moins large que les suivants, et de 18 segmenta séti- 
gères. Le 1" et le 2""' de ces segments me paraissent n'avoir 
qu'un seul mamelon peu saillant avec un faisceau de soies. 
Les segments 3-12 ont 2 mamelons placés sur les côtés du 
corps au-dessus Tun de Tautre, à chaque pied, accompagnés 
chacun d'un faisceau de soies et d'un acicule assez fin. 
Aux IS'^'-IS'" segments, la rame inférieure se compose de 
2 petites protubérances entre lesquelles sortent les soies et 
qu'elle conserve jusqu'à la fin du corps. Les branchies 
apparaissent au dos du IS""" segmenl(l) comme 2 très petites 
languettes ; le mamelon sétigère supérieur, qu'on peut 
maintenant appeler dorsal, remonte en même temps vers le 
dos, entraînant avec lui la rame sétigère ventrale. Il en est 
de même aux 16"' et 17"* segments. 

C'est au 18"* segment sétigère que commence la région 
postérieure du corps* La branchie est sensiblement plus 
haute et plus épaisse, comme le mamelon dorsal qui devient 
une languette en forme de lancette plus mince, mais presque 
aussi haute que la branchie, et au-dessous de la rame ven- 
trale à 2 protubérances apparaît un très petit cirre ventral 
qui disparaît plus loin. Tous ces appendices se rapprochent 
de plus en plus à ces segments et aux suivants de la ligne 
médiane du dos. Les 2 rames contiennent chacune 2 acicules 
assez fins. 

Les soies sont moins nombreuses dans la région posté- 
rieure que dans la précédente ; elles y sont plus longues et 
plus fines surtout à la rame inférieure, mais elles sont 
partout de même forme aux 2 régions. Vues de côté, elles 
paraissent crénelées (fig. 119); vues de face, elles sont 
annelées (fig. 120). Les branchies qui ont la même structure 
que celle décrite plus haut chez Y A ricia £a/m///i atteignent 

(i) CErsted les fait commencer au 15"« segment sétigère, Mau au 10™% et 
Gunningham les figure au 14"**, comme je les trouve aussi sur un des exem- 
plaires du Muséum. 
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peu à peu jusqu^à 0"",84 de haut sur 0"",t4 de large. Elles 
se terminent par une pointe triangulaire où il n'y a plus de 
cils vibratiles comme au reste de la branchie. 

Les derniers segments anteanaux sont très bas et très 
serrés ; les branchies y disparaissent comme les autres 
appendices et les soies. Le segment anal aussi haut que 5 ou 
6 des précédents a un anus dorsal entre 2 cirres filiformes 
incolores et caducs longs de 1"'",32. 

La bouche est placée à la partie ventrale du segmeol 
buccal ; je n'en vois pas sortir la trompe. L'intestin est 
rempli de sable. 

Je n'observe pas de papilles coniques, comme Theel, à la 
face ventrale des segments 16-21, ni de soies en fourche 
comme celles que figurent Cunningham et Ramage sans 
aucune explication. 

Mers du Nord. Manche. 

FAMIEiliE DES FliABBIiEilGEBIËlWS (PHEBUSEA 6r., 
CHEiOBÉlIIBIVIi Qfg., NPHOIVOSTOMACEJB Johnst.) (1). 

Genre FLABELLIGERA Sars. (SIPHOSTOMUM Otto, 
SIPHONOSTOMA Rathke, CHLOR^MA Duj.). 

Le nom de Siphostoma Otto 1821, ayant été appliqué 
en 1810, par Rafinesque, à un genre de Lophobranches, 
doit être remplacé non par celui de Chlorœma Dujardin 1 838, 
mais par celui de Flabelligera Sars 1829, qui est plus 
ancien. 

Flabelligera affinis M. Sars (2). 

CHLORiBMA Edwardsu Duj. Dujardin, Observ. sur quelques Annél, marines {Ann, 
des se. nal.f ?<» série, t. XI, 1839, p. 388 et pi. VII, 
fig. 1-5). 

SiPHONosTOMA VAOïNiFERUM Rathke. Rathke, Beiir. zur Fauna Norwegens {Sova 
acta, etc., t. XX, 1843, ia-4, p. 210 et pi. XI, fig. 3-10). 

(1) Les noms des genres Pherusa, Chlorœma et Siphostoma devant dis- 
paraître, j'ai donnera la famille le nom de FlabelligérienSf rappelant celui 
d'un des genres qui en font partie. 

(2) Bidrag till Sôedyrenes Naturalhistarief Bergen, in-8, 1829, p. 31 et 
pi. m, fig. 16. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 07 

SiPHONOSTOMA VAOïMFEBUM LeuckaH, Zur Kennl. der Fauna von Island {Archiv fUr 

Nalurg., 1849, t. 1, p. 164). 
Gblorjsma sordidum Qfg. Quatrefages, Mémoire sur la famille des Chlorémiens 

(Ann. des se. nat,, 8« série, t. XII, 1849, p. 285 et pi. IX, 

fig. 10). — Ht»/, nat, des AnnéL, 1. 1, p. 474 et pi. XII, 

fig. 3-6. 
CnLORjBMA DojARDimi Qtg, (forme jeune) Quatrefages, Mémoire sur la famille des 

Chlor,^ p. 282 et pi. IX, fig. 1-9. — Hist. nat. des An- 

nél„ t. I, p. 472 et pi. I, fig. 2, pi. II, fig. 7-18, 

pi. XII, flg. 2. 
Flabbluobra APrufis MalmgreD, Ann. polych., 1867, p. 193. 

— — GrubOf Mitth.ùber die Familie der Chlorjeminen{Jahresà. 

der Schles. Gesells. fur 1876. Brcslau, 1877, S. A. p. 7). 

— — Cunningham and Ramage, The Polych. sedenL of the 

Firth of Forth (Trans, Edinb. Soc., t. XXIII, 1888, 
in-4, p. 677 et pi. XLVI, fig. 40). 

PI. V, fig. 121-123. 

Rare sur la côte (au Rocher-Vidé et à la balise de Rochar- 
dien) et dans les dragages. 

Le corps arrondi, entouré d'une épaisse couche de mucus 
transparent ou mélangé plus ou moins de sable, long de 20 
à 40 millimètres, sur 2 à 3 millimètres de large, avec 30 à 
47 segments assez mal délimités, s'amincit un peu à sa 
partie postérieure où» un anus plissé au bord sort du 
dernier segment. 

La tête porte du côté dorsal 20 à 25 branchies de chaque 
côié, et au-dessous des branchies 2 gros tentacules; la bou- 
che s'ouvre entre ces tentacules et 2 lèvres ventrales rétrac- 
tiles. Les branchies vertes, minces, ciliées, très caduques, 
renferment un vaisseau longitudinal recourbé en anse; au- 
dessus de chacune des petites anses latérales qui unissent 
les deux branches de cette anse, la peau est piquetée de 
brun grisâtre. Les tentacules très caducs, longs de i™,20 
environ, colorés en jaune ou en rose, sont 2 fois plus longs 
et 3 ou 4 fois plus épais que les branchies ; renfermant un 
vaisseau aveugle longitudinal, ils sont parcourus par un 
sillon médian ventral ciHé dont les deux bords charnus sont 
froncés. 

Tous ces organes sont entourés d'une cage céphaliquede 
soies annelées simples, longues de 1""',80, dont les anneaux 
ressemblant à des articles de conferves ont 0",025 de haut. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 7 
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Dominant latéralement la tête et ses appendices, et se 
recourbant au-dessus, elles forment 2 gerbes de 30 à 40 
chacune qui sortent de chaque côté du 1*' segment apode, 
et sont souvent réunies à leur base par une couche de mucus 
qui simule une collerette. Les segments suivants ont de cha- 
que côté un mamelon pédieux dorsal avec 4 ou 5 soies sem- 
blables à celles du 1" segment, mais d'un tiers moins lon- 
gues, et un mamelon pédieux ventral d'où sort une soie 
composée avec un article en forme de corne de chamois 
(fig. 121). Celte corne d'un brun foncé est couverte de stries 
obliques, qu'on retrouve aussi sur la hampe de la soie dont 
l'intérieur est divisé en anneaux transversaux. La disposition 
de ces anneaux peut être très utile pour reconnaître les 
espèces dans la famille des Flabelligériens. Ici, à la partie 
antérieure de la trompe qui suit la corne, il y en a environ 
86, dont les 53 premiers extrêmement serrés et les 33 sui- 
vant s'espaçant progressivement, mais sans dépasser O''",020 
de haut. Ces 86 articles sont suivis d'un long article attei- 
gnant 0",10 de haut, après lequel il en vient un nombre 
variable (10 à 20) aussi hauts que les derniers des 86. La base 
de la hampe de cette soie est entourée dans l'intérieur du 
pied d'une botte de 6 soies simples, longues de 0"",80, 
minces, annelées, terminées par une pointe excessivement 
line qui sort seule du pied sur une hauteur de O^^jOSo 
(fig. 122). Il y a, mais rarement, à un très petit nombre de 
segments au hasard, une 2""* soie composée à article, et 
lorsqu'elle manque on remarque souvent à la base de la 
soie unique dans l'intérieur du pied une corne sans hampe 
qui indique une 2"* soie en voie de formation. 

Dans le mucus qui entoure le corps, sont rangées les soies 
et des papilles pédicellées de 2 sortes, semblables à celles 
que figure Claparède pour la Flabelligera [Siphonostomum) 
diplochàitos Otto (1) : les unes lagéniformes accompagnant 
les soies des 2 rames, et aussi longues qu'elles, les autres 

(1) Annélidza du g$lfe de Naples, pi. XXV, Ag. 3G et 30. 
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plus courtes, en forme de massue, réparties sur toute la 
surface du corps où elles sont plus nombreuses sur le dos. 
Ces papilles ont été décrites en détail par Kôlliker (1) pour 
la Stylarioïdes plumosa 0. F. MQller, par Claparède (2) et 
Jourdan (3) pour la FL diplochaïtos, par M. Joyeux-Lafîuie 
pour la Chlordema Dujardinii (4). D'après Dujardin ce sont 
des organes mucipares et d'après Kôlliker, Claparède, 
Joyeux-Laffuie et Haswell (5) des organes tactiles. Peut-être 
sont-elles l'un et l'autre. 

Le mucus et les parois du corps sont souvent assez trans- 
parents pour laisser voir l'œsophage rouge et étroit, d'où 
se détache à son point de jonction avec l'intestin brun, à 
gauche, en regardant le côté dorsal, une large poche stoma- 
cale d'un rouge vermillon, et à droite le cœur coloré en 
brun par le corps cardiaque (6), et entouré d'un sinus où 
circule le sang vert venant du sinus qui entoure l'intestin et 
d'un mince vaisseau dorsal signalé par Jaquet (7). L'intestin 
d'abord très brun et plus large que l'œsophage se rétrécit, 
revient sur lui-même en formant une boucle qui remonte 
jusqu'au 6"' segment, et redescend ensuite droit, étroit et 
moins brun jusqu'à l'anus. On aperçoit aussi par trans- 
parence 2 longs organes segmentaires blancs pendant dans 
les 7 ou 8 premiers segments, et le système nerveux qui 
consiste en un cerveau brun placé sur un prolongement 
frontal de la tête, et portant une paire de 2 yeux coalescents 



(1) Kûi'zer Berkht ùber cin, vergL Ànat, Vnters. an der Westkûste der 
Schottland {Wùrzb. Naturw. Zeits., t. V; 1864, p. 248 et pi. VI, fig. 7). 

(2) Loc. df.,p. 371. 

(:i) Étude anat. sur le Siphonostoma diplochattos (Ann, du Musée d*hist. nat. 
de Marseille, t. m, n» 2, 1887, in-4, p. 21 et pi. I, fig. 11 et 12). 

(4) Comptes rendus du 16 mai 1887. 

^5) Observations on the Chlorxmidx with spécial référence ta certain Austra- 
lian forms {Trans. Linn. Soc. ofJS, S. Wales, t. VI, 1891, p. 340). 

(6) Voir sur le corps cardiaque chez les Flabelligériens : Horst, Ueber ein 
ràthselhaftes Organ bei den Chlorasmiden {Zool, Anz., t. VIII, 1885, p. 12). — 
Gunniugham, On some points in the anatomy of Polychœta (Quart. Micros. 
Journal, n* CX, t. XXVUI, 1887, p. 261 et pi. XIX, flg. 17-20). 

(7) Recherches sur le système vasculaire des Annélides (Mitth. aus der zooL 
Stat. zu Necepel, t. VII, 1885, p. 375 et pi. XXU, flg. 82). 
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soit 4 yeux en lout. Le cerveau est relié par les commissures 
œsophagiennes au cordon nerveux d'un gris mat« qui se 
compose d'une chaîne de ganglions réunis les uns aux 
autres par 2 conneclifs longitudinaux parallèles (fig. 123). 
Il y a un ganglion par segment. Les œufs sont bruns ou 
d'un vert foncé (1). Je ne puis voir s'il y a 6 paires de glan- 
des génitales dans les segments antérieurs, comme le disent 
Cunningham et Ramage. 

Les jeunes de cette espèce, qui ont il à 15 millimètres de 
long sur 1 millimètre à 1",5 de large, et 21 à 29 segments, 
me paraissent avoir été décrits par Quatrefages sous le nom 
de Chlorœma Diijardmii. Ils sont en tout semblables aux 
adultes, sauf pour la taille, mais ils ont moitié moins de soies 
céphaliques et de branchies, et les papilles du corps man- 
quent presque complètement du côté ventral. J'en ai trouvé un 
exemplaire sur un Échinoïdeque j'ai négligé de déterminer. 

La Flabelligera af finis ne peut se confondre avec la F. 
[Siphonosiomum) diplochàitos . Celle-ci, telle que je l'observe 
venant de Naples, a au moins 70 à 80 millimètres de long 
sur 7 de large, 39 à 40 segments, 40 à 50 branchies au 
moins de chaque côté de la tête, plus de 200 soies céphali- 
ques en tout, 12 à 14 soies simples annelées à la rame 
dorsale, et 4 à 5 soies composées à article recourbé à la 
rame ventrale. Ces différentes soies ne sont pas semblables 
à celles de la F. affinis. Les anneaux des soies sii 
n'ont que 0"",0168 de haut et sont par conséquent 
serrés. Quant aux soies composées, l'article terminal dont 
l'extrémité seule est foncée est moins recourbé, et la hampe 
a d'abord 56 à 60 petits articles extrêmement serrés, suivis 
de 4 anneaux plus élevés mesurant chacun 0"",048 de haut, 
après lesquels viennent environ 50 anneaux presque aussi 
serrés que les antérieurs (fig. 124). 

(1) Voir sur ces œufs verts des Flabelligériens : Krukenberg, VergL Phys. 
Stud.y 2*« Reihe, 3** Abth. , p. 6. Heidelberg, 1 882. Ueber die farbigen Zerzetiungs- 
producte des Chlorochromins des griinen Pigmentes in den Eiern von Sipào- 
nostoma diplochtiitos. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 101 

Océan Glacial arclique. Mers du Nord. Manche. Atlan- 
tique (je la trouve au Croisic). Méditerranée (Dujardin). 

Genre STYLARIOIDES D. Ch. (PHERUSA Oken, Blv., 
TROPHON[A M. Edw., LOPHIOCEPHALA Costa). 

Le nom de Pherusa ayant élé écarté par Malmgren, comme 
employé par Leach en 1815, pour un genre de Crustacés, 
von Marenzeller (1) explique pourquoi celui de Trophonia 
doit également disparaître et faire place au nom de Styla- 
rioïdes qui est plus ancien. 

Stylarioides plumosa 0. F. Mttller (2). 

Pherusa MQlleri Oken, Blainville, Dict, des se, nat., t. LVII, 1827, p. 440. 
— — Quatrefages, Hist, nat, des Annél.^ t. I, p. 28Î. 

SiPHONOSTOMA. PLUMOSUM Rathke, Rathke, Beitr, lur vergt. Anat. und PhysioL Bei- 
sebemfirk. aus Skandin. Danzig, 1842, in-4, p. 84 et pi. VI, 
fig. 1-7. —Beitr, zur Fauna Norwegens (Nova acta^ etc., 
t. XX, 1843, p. 208 et pi. XI, fig. 1-2). 

Phbrusa obscura Qfg. Quatrefages, Mém. sur ta fam. des Chlor, {Ann. des se, nat.^ 
Z* série, t. Xll, 1849, p. 28» et pi. IX, fig. 15-18). — Hw^ 
nat, des AnnéL, t. 1, p. 479 et pi. XII, fig. 7. 

Trophonia pi.umosa Johnston, Catal. of brit, non parant. WormSy p. 224 et 
pi. XIX, fig. 1-10. 

— — Malmgren, i4nn./)o/ycA., p. 192. 

— — Grube, Mitth, Uher die Familie der Chlorseminen (Jahresb. 

der Sehies. Gesells, fur 1876. Breslau, 1877, S. A. p. 8). 

— — Levinseo, Oversigt over de Nord. Annul. (Vidensk. Med~ 

delser for 1883. Copenhague, 1884, p. 122). 

— — Cunnlngham, Some points in the anat. of Polych. (Quart. 

Mier. Journal^ n* CX, t. XXVUI, 1887, p. 260 et 262 et 
pi. XIX, fig. 17-19). 

— — Wiren, Heitr. zur Anat. und Physiol. der limivoren Annel. 

(K. Svenska Vetensk. Akad. Handlinger, t. XXII. Stock- 
holm, in-4, 1887, p. 11, 21, 42 et pi. II, fig. 3-5, 7, pi. III, 
fig- 2, 6, 7, pi. IV. fig. 6-7. pi. V, fig. 15-16). 

— — Cunningham and Ramage, The Polych. sedent. of the Firth 

ofForth [Trans.Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, in.4, p. 674 
et pi. XLVI, fig. 39). 

PI. V, fig. 123. 

Très rare à Dinard, où je n'en trouve qu'un exemplaire 
jeune dans un dragage auprès de la Tour du Jardin. 

(1) Spitzbergische Anneliden (Archiv fiir Naturg., 1889, p. 131). 

(2) Amphitrite plumosa 0. F. Mûller, Zool. Dan., t. III, p. 16 et pi. XC, 
flg. i-2. 
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Le corps long de 15 millimèlres sur 2 millimètres de 
large, dans la partie la plus large, rond, fusiforme, de 
couleur orangé foncé, incrusté de sable, sans mamelons 
pédieux, a 28 segments. Il n'est pas entouré d'une épaisse 
couche de mucus comme celui de la FL a f finis. La peau 
est couverte de papilles transparentes, coniques, effilées, 
plus ou moins entourées de vase, hautes de 0"'",07, dont 
Johnston donne une figure exacte {loc. cit.j fig. 5). Elles sont 
plus hautes et beaucoup plus nombreuses sur le dos que 
sous le ventre, où elles sont rares. La bouche échancrée du 
côté ventral est terminée par 2 gros tentacules roses, ciliés, 
longs de O^^-Sô sur 0°",18 de large, en arrière desquels 
sont placées 8 branchies vertes ciliées, plus petites, et toutes 
les 8 de même taille. La tête qui porte ces appendices et qui 
se rétracte dans Tintérieur du corps, est entourée de longues 
soies très droites, dirigées en avant, qui forment une cage 
céphalique, à laquelle participent les 3 premiers segments. 
Les soies du T' segment très longues (4", 80), sont au 
nombre de 6 de chaque côté ; celles des 2"* et 3"** segments, 
moitié moins longues, sont au nombre de 4 de chaque côté, 
dont 2 dorsales et 2 ventrales très rapprochées. 

Ces soies brillantes, irisées, annelées, tétragones, plus 
fortes que celles de la Fi. a/finis, ont 0"'°,033 de large dans 
la partie la plus large, et des anneaux de 0"",021 de 
haut. Au 4°''' segment et aux suivants, les soies dorsales qui 
n'ont plus que 1™,40 de long, sont au nombre de 4 ou 5 
et les soies ventrales au nombre de 3 ou 4. Ces dernières, 
dont la hampe a des anneaux de 0~,017 de haut, sont 
simples, longues de 1"",86 sur 0",034, d'un jaune brillant 
et terminées en croc (fig. 125). Chacune est accompa- 
gnée d'une soie mince longue de 0"",063, qui reste noyée 
dans le corps, et dont il ne sort que la pointe extrêmement 
fine. 

Levinsen croit que cette espèce offre beaucoup de varia- 
tions, quant à la grosseur des papilles, à la longueur des 
soies antérieures et à la forme des soies ventrales, et il y 
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assimile les Stylarioides {Twphonia) arctica^ borealis et 
rugosa Hansen. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. 

FAMII^IiE DEli SCJLIilBBECmiDlÊS Mgr. 

Levinsen (1) a donné les caractères de la famille des Sca- 
libregmidés établie sans aucun détail par Malmgren pour les 
genres Scalibregma Rathke et Eumenia Œrst. Mais on a 
observé des espèces qui ne rentrent dans aucun de ces 
2 genres et auxquelles cependant il faut faire une place dans 
la famille des Scalibregmidés en en modifiant la diagnose au 
point de vue des branchies. 11 y aurait lieu maintenant de 
distinguer les 2 groupes suivants : 

1** Scalibregmidés avec branchies : 2 genres : r Scali- 
bregma Rathke ; 2* Eumenia Œrst. ; 

2"* Scalibregmidés sans branchies : 2 genres : 1* Sclero- 
cheilus Gr. char, emend. {Sclerocheilus minutus Gr.) ; 2"* Lipo- 
branchius Cunn. et Ram. (Lipobranchius (Eumenia) Jeffreym 
Me Int., Lt/?oArancAiw^ (Eumenia) longisetom Theel., Zri/>o- 
branchius (Eumenia) retkulata Me Int. Chall., Lipobranchius 
(Eumenia) ^/a^a Ehl., Lipobranchius intermedius N. S.). 

Genre SCLEROCHEILUS Gr. char, emend. 

Grube créa le genre Sclerocheilus pour un Annélide trouvé 
sur trois points différents d^g côtes de Tîle de Lussin (2) par 
17 à 35 brasses de profondeur, et dont il donna une descrip- 
tion détaillée dans les Archiv fur Naturgeschichte de 1863. Il 
le rencontra une fois depuis à Saint- Vaast (3) et en dit encore 
quelques mots à la suite de son mémoire sur la famille des 

(1) Sy5(. qeog, Overs. over de Nord. AnnuL (Vidensk. Mtddelser for 1883. 
Copenhague, 1884, p. 430). 

(2) Die Insel Luuin und ihre Meeresfauna. Breslau, 1861, in-8, p. 85. 

(3) Abhandlungen der Schle». Gesells. fur Vaterl. Cultur (Abtheilung fur 
Natûrw. md MedUin), 1868-60, in-8, Breslau. MittheU. ùber St VaasL etc.. 
p. 127. 
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UQ quart de cercle, nage en se lortillant avec une grande 
rapidité (1). 

Le corps, d'un brun rougeâtre, rond, comptant 54 seg- 
ments au plus, terminé en avant par une petite tête, en 
arrière par un segment anal entouré de cinq ou très rare- 
ment six cirres (et non quatre comme le dit Grube), hérissés 
de longs poils tactiles, est renflé et comme turgescent du 4"' 
au 30°' segment et s'amincit dans les segments postérieurs. 
Il a 0™,19 de large dans les premiers segments, puis 1"",8 
et enfin 0"",7 à Textrémité inférieure. 

La cuticule très mince et incolore forme des ampoules dia- 
phanes lorsque le Sclerocheilus est trop comprimé ou se 
décompose. L'hypoderme coloré est rempli de très petits fol- 
licules bacillipares virgulaires ou contournés (fig. 126 et 127) 
qui doivent déboucher hors de la cuticule par des pores que 
je n'ai pas réussi à découvrir. Ils renferment de minuscules 
bâtonnets. Lorsque le corps est distendu par le liquide péri- 
viscéralf l'hypoderme devient presque incolore et transpa- 
rent ; mais quand il se contracte, on voit se dessiner à chaque 
segment trois raies transversales coupées par un grand 
nombre de raies longitudinales, letout circonscrivant, comme 
chez le Scalibregma inflatum^ de petits carrés bruns et opa- 
ques qui donnent à la peau une apparence rugueuse (fig. 128 
et 129). Il se forme alors à la face ventrale un sillon mince 
divisant le corps en deux dans le sens longitudinal. Des mus- 
cles circulaires et longitudinaux puissants sont placés au- 
dessous de l'hypoderme. La membrane péritonéale est ciliée. 

La tête, ovale, portant de chaque côté deux épais processus 
antenniformes (fig. 130), mesure 0°",2 de haut sur 0°°,4 de 
large, antennes comprises. Le dessus en est occupé en partie 
par deux grandes taches pigmentaires à trois pointes se 
rejoignant presque à leur extrémité antérieure, formées de 
nombreux amas pigmentaires dont chacun est pourvu d'un 
cristallin qu'on ne résout qu'avec de forts grossissements 

(1) Gnibe en donne une bonne figure, mais il a pris la partie ventrale pour 
la partie dorsale. 
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(fig. 131). Superficielles, disparaissant à la longue dans la 
glycérine, placées sur le cerveau, occupant la région anté- 
rieure de la tête, complètement immobiles, elles ne peuvent 
être des lamelles cornées, comme Grube le pense à tort (1). 
Ce sont des plaques d'yeux, comme il y en a quelquefois chez 
les Annélides polychètes (voir plus loin, fig. 366). D'une ou- 
verture située de chaque côté, entre la tête et le segment 
buccal, le S, minuhis^ lorsqu'il n'est pas inquiété, fait sortir 
deux organes vibratiles rétractiles à mouvement cilié très 
actif, qui rappellent ceux des Capitelliens et des Ophéliens 
(Polyophthalmiens compris) (fig. 130, a) (2). 

Le segment buccal plus large que la tête est achète. Le 
2"* segment, qui rappelle le 5°' segment sétigère des Polydo- 
riens, a de chaque côté un mamelon dorsal et un ventral d'où 
sortent des soies capillaires moins nombreuses au mamelon 
dorsal qu'au ventral. Un peu au-dessus du mamelon venlral, 
il y a cinq à six grosses soies (fig. 132) aciculaires rétractiles 
dont la dernière est moitié moins longue que les autres, qui 
sont entremêlées d'autant de soies aciculaires plus fines et 
plus courtes. Elles sont toutes recourbées à l'extrémité avec 
la pointe dirigée vers le ciel, et doivent servir à l'animal 
pour se creuser un abri dans les coquilles calcaires. Le 
3"' segment et les suivants ont de chaque côté deux mamelons 
ovales superposés d'où sortent en éventail des soies capil* 
laires qui sont plus longues(0"",9) et plus fortes au mamelon 
inférieur. En avant de ces faisceaux à chaque mamelon on 
observe des soies en fourche dont les deux branches sont 
barbelées intérieurement et dont la branche droite se termi- 
nant par une pointe flexible est plus longue que l'autre 

(1) Sars avait signalé {Fauna littoralis Norwegiœ, Christiania, 1846, in-fol., 
1" livr., pi. X,fig. 21), dans VOligobranchus{Scalibregma) roseus (Scalibregma 
inflatum Rathke), deux petits mamelons gris sur le dessus de la tète, qui 
pourraient bien être des organes de vision, quoique ni lui ni KOlliker 
{Wurzburger Naturw. Zeits., 1864, p. 243 : Ueber ein. an d. Westkùste ton 
Schottland angest, vergl. Anal. Unters.) n'aient pu s'en convaincre. 

(2) Spengel {Oligognathus Bonellise. Mitth, au$ der zool. Stat, zu Neapel^ 
t. III, p. 33) donne une liste des Annélides chez lesquels on a observé ces 
sortes d'organes, qui sont peut-être des organes de Touîe ou du tact. 
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(fig. 133). Elles sont plus coudes que les soies capillaires 
parmi lesquelles elles sont difficiles à distinguer, surtout au 
mamelon inférieur où elles n'atteignent pas la moitié de la 
longueur des autres. 11 n'y en a qu'une ou deux à chaque 
mamelon du 3"' segment, puis on en compte jusqu'à sept ou 
huit aux segments suivants, et le nombre en décroît à mesure 
qu'on approche de l'extrémité postérieure du corps. Cette 
forme de soie signalée pour la première fois par Malmgren 
[Annul. poly.^ p. 187), chez VEumenia crassa, décrite et 
figurée depuis par Me Intosh pour Y EumeniaJeffreysu [Lipo- 
branchius Jeffreym Cunn. et Ramage) (1) et pour l'Anda 
Groenlandica (2), a été trouvée par Hansen (3) sur le Scali- 
bregma inflatum, le S. abt/ssorum, le S. parvum, c^^'' 
lesquels les fourches ne sont pas barbelées, par Theel (4 
par Horst (5) chez VEumenia [Lipobranchius) longisetosa Ihi 
par Me Intosh chez VEumenia [Lipobranchius) reticul 
Me Int. (6), et enfin chez VEumenia [Lipobranchius) g labra 
Ehlers (7), et chez VAricia Latreillii Aud. et Edw., 
moi (8). Ces soies se rapprochent beaucoup des soies en 1 
du genre Aglaophamus Kbg., mais chez celles-ci les d 
branches sont égales (9). 

(1) On the structure of the brit, Nermcrteans and some new brit, Aj 
{Trans. Edinb. Soc.y t. XXV, 1868, pi. XVI, Og. 5). 

(2) On the AnneL obtained during the cruise of H, M. S. « Valourous 
Davis Strait in 1875. {Trans. Linn, Soc, 2™« série, t. I, p. 504 et pi. I 
fig. 7). 

(3) Ay/ Magaiin for Naturvidenskabeme, t. XXIV, l"livr., 1878. Christia 
in-8 : Annelidei* fra den Norskc ^ordhavs expédition i 1876, p. 6 à 8 et p 
fig. 6, 14, 15, 16. — Den Norske Nordhavs expédition, 1876-78, VIÎ, Zooi 
Annelida, in-fol. Christiania, 1882, p. 34 à 36 et pi. V, fig. 1 à 19. 

(4) Les Annélides polychèles des mers de la Nouvelle-Zemble {KongL Sve 
Vetensk. Akad, HandL Stockholm, in-4, t. XVI, 1879, p. 49 et pi. III, fig. ' 

(5) Die Anneliden gesammelt wàhrend der Fahrten des « Willem Barents 
1878-79 (Niederl, Archiv fiir ZooL Supplementarband I, liv. I, fig. 5). 

(6) Report on the Annelida polychgeta collected by H. M. S. « Challenc^ 
(Reparu, etc., Zoology, t. XII, p. 360 et pi. XXH A, fig. 20). 

(7) Reports on theresults of dredging, etc., in the Blake, XXXI. — Repof 
the Annelids by Ehlers (Florida Anneliden) {Memoirs of the Muséum of ( 
parative zool, at Harvard collège, t XV, pi. XLV, fig. 4). 

(8) Voir ci-dessas,pl. V, fig. 116. 

(9) Voir Ehlers, loc. cil,, pi. XXXVIII, fig. 6, pour soies d'Agloùphû 
inermis Ehl. 
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A parlir du 22"' ou seulement du 1 2"' avant-dernier seg- 
ment, il y a de chaque côté du corps au-dessous du mamelon 
ventral un petit cirre en lanière mince, long de 0"",20, ter- 
miné par une touffe de poils tactiles et portant de chaque 
côté un ou deux de ces poils (fig. 134). Ce ne sont pas des 
branchies, car on n'y remarque aucun vaisseau et on n'y voit 
pas pénétrer le sang. Ces cîrres avaient été figurés par 
Grube pour un des exemplaires trouvés à Lussin [loc. àt.^ 
pi. V, fig. 3), mais il n'en avait pas parlé dans le texte; il les 
signale à la suite de son mémoire sur les Ophéliens (Jahresb, 
derSchles. Gesell.y 1869, p. 41) à propos de son exemplaire 
de Saint-Vaast, mais continuant à prendre la partie ventrale 
pour la partie dorsale, il en fait des cirres dorsaux. Ces or- 
ganes rappellent les languettes filiformes des derniers seg- 
ments de la Spione trioculata Œrst. (1); Œrsted ne dit pas 
à combien de segments ils existent. 

La bouche qui s'ouvre en dessous du segment buccal con- 
siste en un trou rond plissé qu'il est presque impossible de 
distinguer quand il est fermé. Elle livre passage à une 
trompe musculeuse^ inerme, courte, s'étalant en une masse 
arrondie plus grosse que la tête et ciliée intérieurement 
(tig. 135, a), 11 m'a semblé aussi voir une fois sortir en 
même temps une petite languette inerme semblable à celle 
que Sars a observée chez ï Oligobranchus (Scaiibregma) roseus 
(loc. cit.). A cette trompe fait suite un pharynx court et étroit 
(135, d), puis l'œsophage en poche large allongée (135,^), puis 
l'estomac plus étroit que l'œsophage, tapissé de bandes lon- 
gitudinales de grosses cellules épithéliales (?) colorées en 
vert brun (135, rf), puis enfin l'intestin (135, e) garni inté- 
rieurement de cils vibratiles, plus long que le corps, con- 
tourné, replié sur lui-même, présentant des poches et des 
parties plus étroites et ne devenant droit et d'une largeur 

(1) CErsted, Fortegnelse over Dyr samlede i Christianiafjord ved Drobaek 
{Krôyer Nalurh. Tidsk., 2« série, t. I, 1844-45, Copenhague, in-8, p. 413 et 
pi. II, fig. 10). — Tauber (Annulata Lanka, p. 119) croit que la Spione trio- 
culata est la Leucodora ciliata Johnst. 
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uaiforme que dans la parlie postérieure du corps. Il contient 
de Tair et de Teau, ce qui doit servir à la respiration et 
suppléer à l'absence des branchies. 

La circulation du sang est lacunaire entre les tissus de 
rintestin et d'une parlie de Testomac. Les lacunes quelque- 
fois réunies les unes aux autres ont l'apparence de vaisseaux; 
ailleurs il s'y forme de gros amas de sang qui semblent 
isolés et privés de communication entre eux ; vers le 8"* ou 
9** segment elles se continuent en un vaisseau dorsal, bien 
distinct du canal digestif, qui au 3"* segment envoie 2 vais- 
seaux vers la tête. Ces 2 vaisseaux redescendent pour se 
jeter dans le vaisseau ventral qui se prolonge tout le long du 
corps du côté ventral. Du vaisseau ventral partent à chaque 
segment d'un côté un vaisseau transversal se rendant aux 
pieds, de l'autre côté un vaisseau intestinal flottant dans la 
cavité du corps et communiquant avec les lacunes de l'in- 
testin ; comme le vaisseau ventral il est accompagné de deux 
bandelettes longitudinales de granulations brunes qui sont 
peut-être des cellule^ chloragogènes. Vers le 22** ou 24"* seg- 
ments, pendant plusieurs segments, ce vaisseau intestinal se 
divise en 2 ou plusieurs branches avant de se jeter dans la 
lacune intestinale (1). 

Le système nerveux consiste en un cordon longitudinal 
ventral double (fig. 1 36) aboutissant par un collier œsophagien 
à un cerveau bilobé sur lequel sont placés les yeux. 

A tous les segments sauf les 7 premiers et les 1 2 derniers, on 
remarque de chaque côté des corps bruns flottant dans le 
liquide périviscér«il (flg. 137) comme les organes segmentaires 
du Notomastus [Clistomastus) lineatus Clpd. Ils consistent en 
un canal brun, cilié intérieurement, recourbé sur lui-même 
et dont les deux branches sont accolées l'une à l'autre [b). 
D'un côté il est flxé à la parlie ventrale [h) où il débouche à 
la base du mamelon inférieur séligère [e] par un pore cilié {a) 

(1) Comparer la circalation chez VEumenia crassa (lErst., dans Wiren : 
BeUr. zur Anat. und HistoL der Umivoren Annel. (Kongl. Svenska Vetensk, 
Akad. UandL, t. XXII. Stockholm, 1887, u« 1, p. 41). 



Digitized by 



Google 



110 



OE SAKVT-^MWnPH. 



très difficile à apercevoir; de Fautre côté, après s*ètre 
recourbé il revient se fixer à la partie ventrale à côté du 
pore cilié el débouche dans Tinlérieur par un large pavillon 
vibratile (c, (/), accolé aux parois du corps. Toute cette 
portion incolore de Torgane forme un angle droit avec la 
portion colorée en brun qui, dirigée vers le dos de Tanimal, 
flotte librement dans le liquide cavitaire (/). La coloration 
brune est due à des corpuscules bruns qui sont probablement 
des produits d'excrélion. 

Ces organes sont des organes segmentaires servant sur- 
tout à Texcrétion, car ils existent chez des individus très 
jeunes. Ils servent sans doute aussi à l'expulsion des œufs 
et des spermatozoïdes, quoique je ne Taie pas constaté. 
Je n'y ai jamais trouvé d'éléments sexuels en voie de for- 
mation. 

La cavité du corps est remplie d'un liquide périviscéral 
abondant, constamment mis en mouvement par des contrac- 
tions et des expansions continuelles de la paroi somatique. 
On y voit flotter les anses vasculaires, les corps bruns 
(organes segmentaires) qui pendant librement sont poussés 
en avant ou ramenés en arrière par les ondes du liquide 
cavitaire, et l'intestin dont les circonvolutions suivent ces 
courants en sens inverse et s'y prêtent. Le liquide périviscéral 
renferme de nombreux corps lymphatiques, pâles, ronds, 
elliptiques, allongés, doués de mouvements amœboïdes 
lents (fig. 138), et, presque toujours des éléments sexuels 
en voie de formation ou formés. Ces éléments sexuels nais- 
sent sous forme de petits disques plurinucléaires dans un 
tissu aréolaire (Hg. 139) qui pend en franges grisâtres au- 
dessous des anses vasculaires (1). Chez les femelles cesdis- 

{{) Selenka trouva aussi les éléments sexuels naissant sur ces vaisseaoi 
flottants chez VAphrodiie aculeata (NiederL Arckiv fur Zoo/., t. II, i*^ livr., 
1873 : Dos Gefâsssystem der Aphrodite aculeata, p. 41), et Ehlers {Die Borsten- 
umrmery p. 420 et pi. XVII, fig. 31) constate que les ovaires de la Halla 
(Cirrobranchia) Parthenopeia D. Ch. se fonnent sur les vaisseaux des disse- 
piments, observation confirmée par Spengel et étendue par lui au genre 
Arabella {Oligognathus Bonellix eine Schmarotzende Eunicee. MiUh, atis der zooL 
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ques (Bg. 140) se détachant du vaisseau tombent dans le 
liquide cavitaire, y grossissent et chaque nucléus s'entourant 
d'une couche de protoplasma prend l'apparence d'un ovule. 
Les disques se rompent, les ovules (fig. 141) se répandent 
dans le corps et continuent à y grossir (fig. 142) ; ils sont de 
couleur grise. Les œufs mûrs sont rosés. Chez les mâles, les 
disques qui renferment les éléments sexuels ont, au moment 
où ils se détachent de l'anse vasculaire, la même appa- 
rence que chez les femelles (fig. 143), mais quand ils sont 
tombés dans la cavité du corps, les noyaux ne s'entourent 
pas de protoplasma et chacun d'eux devient un sperma- 
tozoïde. Lorsque le disque se rompt, les spermatozoïdes 
flottent dans le corps soit isolés (fig. 144), soit en régimes 
(fig. 145). 

Danielssen, dans un mémoire peu connu (1), après avoir 
décrit les systèmes digestif, circulatoire et nerveux du 
Scalibregma inflatum^ consacre un chapitre intéressant aux 
organes de la génération. Il décrit des sacs au nombre de 
40 à 42 flottant par paire dans la cavité périviscérale à 
chaque segment depuis le 7°*' jusqu'à l'anal, plus gros entre 
le 7"*el le 13"" et diminuant ensuite progressivement de taille. 
Ces sacs sont remplis de cellules rondes qui se transforment 
en œufs tombant dans le liquide cavi taire. De plus il trouve 
à chaque pied à partir du 15°"' des corps lancéolés ou cordi- 
formes déjà observés par Rathke et Sars et qui pour lui sont 
des testicules renfermant des spermatophores remplis de 
spermatozoïdes. Il n'a pu découvrir de communication entre 
ces testicules et la cavité du corps, mais, d'après lui, cette 
communication doit exister, car il a trouvé des spermatozoïdes 
mêlés aux œufs dans le liquide cavitaire. Il en conclut que 

Stat, LU Neapel^ t. HI, 1881, p. 50). — Voir aussi : Cuénot, Études sur le sang 
et les glandes lymphatiques (Invertébrés) (Arch, de ZooL expérim,, 2« série, 
t. IX, 1891, p. 427 et pi. XVII, flg. 2, 3, 4). 

(1) Beretning om en Zoologisk reise i sommeren 1858 : Anatomisk physiologisk 
undersôgelse af Scalibregma infiatum Rathke, avec 2 pi. (Det Kongl. Norske 
Videnshabei's Selskabs Skrifter i det lO'^ àarhundrede. Trondhjem, 1859, t. IV, 
petit m-4, p. 165 et pi. I et II). 
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le Scalibregma inflatum est hermaphrodite. Cette observalion 
n'a pas été contrôlée depuis Danielssen. 

J'ai bien retrouvé, comme on Ta vu, chez le Scierocheilm 
minutus les nombreux sacs flottants aperçus par Danielssen 
chez le Scalibregma inflatum ; mais j'ai expliqué plus haut 
quelles fonctions je leur attribue. Ce ne sont pas des sacs à 
œufs. Quant aux testicules du Scalibregma inflatum^ ilnya 
rien qui y ressemble chez le Sclerocheilus minutus pour qui 
les sexes sont séparés. 

D'après la description précédente du Sclerocheilus minutm, 
on voit que cet intéressant Annélide tient des Spionidiens 
par l'échancrure céphalique, des Capitelliens et des Ophélieoi 
par les boulons vibraliles rétractiles de la base de la lèle, 
des Polydoriens par les fortes soies aciculaires du 2"' segmenl 
qui ressemblent tellement à celles du 5°* segment des 
Polydora ou du 3"* des Disoma, ainsi que Quatrefages et 
Grube l'ont remarqué. Mais il tient ^surtout des Scalibreg- 
midés selon l'opinion de Grube que je partage entièrement 
et à l'appui de laquelle j'ai apporté de nouvelles preuves. 
Comme les Scalibregma^ le Sclerocheilus a la porlion posté- 
rieure du corps amincie, lé segment anal terminé par plu- 
sieurs cirres, la trompe ronde et courte, deux mamelons 
sétigères^ la peau quadrillée avec trois raies secondaires 
transversales à chaque segment (1), et enfin les soies capil- 
laires et les soies en fourche. L'absence de branchies estk 
seul point important qui les en séparerait si l'on s'en tenait 
aux caractères de la famille telle que Ta établie Malmgren ; 
mais nous avons vu plus haut qu'il n'y avait plus lieu main- 
tenant de tenir compte de la présence ou de l'absence de^ 
branchies. Je proposerai donc de ranger ce genre dans la 
famille des Scalibregmidés ; il la représenterait dans 1^ 
Manche et la Méditerranée. 
Manche. Méditerranée. 

(1) Sars en trouvait quatre à VOligobranchus {Scalibregma) roseus. ï-^' 
Eumenia en ont trois en général. 
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Genre LIPOBRANCHIUS Cunn. et Ram. 

LiPOBRANGHIUS INTBRMEDIUS N. S. 
PL V, fig. 146-147. 

Cette espèce, que je recueille une seule fois sur la côte à 
rtlot de Gleglin, est aussi commune dans les dragages que le 
Sderocheilus miniUus et à première vue il est difficile de l'en 
distinguer. Elle appartient cependant à un autre genre et en 
diffère par les caractères suivants : 

Il n'y a pas d'organes de vision à la tête, ni de cirres aux 
segments postérieurs. Au 2"' segment, les soies aciculaires 
sont plus de moitié plus courtes et plus fines que chez le 
S. minutus et de forme différente (fig. 146) ; elles persistent 
en diminuant encore de taille aux 3"* et 4"* segments. Les 
organes segmentaires de même grosseur que chez le S. 
minutus consistent aussi en un long pavillon vibraiile 
incolore suivi d'une partie brune recourbée, mais ici cette 
portion brune forme une véritable anse dont les deux bran- 
ches écartées et non accolées l'une à Tautre sont fixées à la 
paroi ventrale du corps et ne flottent pas dans le liquide 
périviscéral (fîg. 147). Les œufs de 0"",075 de diamètre sont 
gris et non rosés. Dans la cavité du corps on observe souvent 
des corpuscules incolores de 0'"",012 à 0"",015 de dia- 
mètre réunis quelquefois en amas et renfermant chacun 
20 à 30 granules d'un brun rouge qui sont probablement 
des produits d'excrétion. Sous tous les autres rapports, le 
L. intermedius est absolument semblable au S. m'mutusy et 
je ne puis que renvoyer à la description de ce dernier. 

Il est très voisin du Lipobranchius Jeffreysii Me Int. (1), qui 
est toutefois de taille plus longue et plus massive et qui n'a 

(1) Eumenxa Jeffreysii^ Me Inlosh, On the structure ofthe brit, Nemert, and 
some neto brit, Annel. (Trans, Roy, Soc. of Edlnb,, l. XXV, in-4, 1868, p. 419 
et pi. XVI, fig. 5). — Lipobranchius Jeffreysii^ Cunningham and Ramage, 
The Polychxta sedent, ofthe Pirth of Forth (ïbid., t. XXXIII, p. 6o5 et pi. XLII, 
ftg. 19). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 8 
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pas de soies particulières au 2"* segment. Manquant de 
cirres latéraux comme tous les LipobranchiuSj ayant des 
soies aciculaires comme le Sderocheilus minutus, il sert de 
transition entre les deux genres, tout en me paraissant devoir 
être rangé dans le genre Lipobranchius^ dont le caractère 
est Tabsence de branchies et de cirres latéraux. 

FAMIIiliE DES OPHÉlilENS Gr. (incl. 
POIiYOPHTHAIiMIETVS Qfg.). 

Cette famille n'est pour ainsi dire pas représentée à Dinard 
où je n'en connais qu'une espèce appartenant au genre rare 
Armandia. 

Genre ARMANDIA Fil. 

Armandia Dollfusi N. S. 
PI. VI, fig. 148-151. 

Je dois à Tobligeance de M. Adrien Dollfus l'exemplaire 
unique conservé dans Talcool que je vais décrire : 

Le corps fusiforme long de 20 millimètres sur 2 mil- 
limètres de large compte 33 segments séligères. Recou- 
vert d'une cuticule brillante d'un brun clair, il a le dos ar- 
rondi et le ventre plat parcouru en dessous par un sillon 
longitudinal profond qui commence un peu en avant de la 
bouche et s'étend jusqu'à l'anus. Le dos est couvert de petits 
anneaux très serrés, moins apparents et moins nombreux 
du côté ventral, parmi lesquels de plus saillants indiquent la 
délimitation des segments ; entre chacun de ces anneaux 
saillants, il y en a 5 qui le sont moins, excepté aux derniers 
segments où il n'y en a plus que 4 ou 3 assez peu distincts. 
Sauf les 3 premiers et les 7 derniers qui sont moins hauts, 
les segments ont 0"^"^,66 à 0"",72 de haut. 

La tète presque aussi arrondie que celle d'un Polyphthal- 
mien est terminée en avant par un cirre tentaculaire mince 
(0"",6), long de 0""*,40, servant probablement d'organe de 
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tact (fig. 148). Il n'y a pas d'yeux céphaliques apparents. Le 
segmenl buccal semble fusionné avec la lêle. La bouche 
s'ouvre tout à fait à la limite inférieure de ce segmenl dans 
le sillon ventral; il en sort une trompe globuleuse courte et 
plurilobée absolument semblable à celle que figure Kiiken- 
thal pour YArmandia Polyophthalma Kuk. (1). Au niveau de 
la bouclie, de chaque côlé du corps et sur la même ligne que 
les pieds des segments suivants, on distingue un organe la- 
téral de forme auriculaire comme il en existe chez tous les 
Ophéliens. 

Les pieds sont placés tout le long du corps de chaque 
côté dans un sillon longitudinal qui le parcourt entre le dos 
convexe et le bourrelet qui domine le sillon ventral. La pre- 
mière paire qui apparaît à la limite inférieure du segment 
buccal se compose d'un mamelon incolore en cône tronqué 
avec un petit cirre ventral et deux faisceaux de soies capil- 
laires les unes dorsales plus longues, les autres plus courtes 
sortant entre le mamelon et le cirre ventral. A tous les pieds 
suivants jusqu'au segment anal, il s'y ajoute, sortant du 
mamelon au-dessous de longues soies dorsales qui la recou- 
vrent et la protègent, une branchie plate dirigée vers le bas, 
en forme de languette finissant un peu en pointe (fig. 149, rf); 
étant plus longue que la hauteur du segment elle s'avance 
sur le segment suivant. J'y vois au centre un vaisseau re- 
courbé en anse dont les deux branches sont reliées par de 
nombreuses anses vasculaires transversales. Ce système cir- 
culatoire s'arrête avant l'extrémité qui est remplie de petites 
fibrilles longitudinales très fines dont j*ignore la nature 
(fig. 150). Les branchies sont partout à peu près de même 
taille (1"",20 de long sur 0'""J2 de large) sauf aux derniers 
segments où elles sont légèrement plus longues et sensible- 
ment plus minces. Les cirres ventraux qui ont en général 

{\) Kûkenthal, Veher das Nervensysiem der Opheliaceen {Jenaische Zeits, fur 
Naturw., t. XX, 1887, pi. XXXIII, flg. 28). — D'après Lo Bianco, Gli AnneL 
tubic, del golfo di Napoli (AUi delV Accad. del scienze di ^apoU, 2* série, 
t. V, 1893), 1*^4. Polyophthalma a tout à fait la même apparence que VAm- 
phioxas. 
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0™,18 de long sont un peu plus courts aux segments posté* 
rieurs. Quant aux soies, légèrement courbes, elles se com- 
posent d'un nombre considérable de fibrilles très fines qui 
se dissocient quand la soie est brisée et se déploient en 
éventail. Beaucoup plus longues dans les derniers segments, 
elles forment une sorte de cage caudale au tube anal. 

Du 6"* au 21"' pied, soit pendant 16 segments, il y 
a de chaque côté du corps une tache oculiforme colorée en 
violet foncé où je ne découvre pas de cristallin (fîg. 149, c). 
Les 9 premières taches sont un peu plus grosses que les 
7 dernières. 

Les 7 segments postérieurs beaucoup moins hauts que 
les précédents, avec leurs branchies minces et leurs longues 
soies, se rapprochent de ceux que figure Kiikenthal pour 
la partie postérieure de VArmandia Polyophtkalma (1). 
Le corps est terminé par un segment anal aussi long que 
les 5 précédents. Ce segment apode et achète, long de 
i'"',56, est un tube membraneux échancré à son extrémité 
du côté ventral et garni le long de Féchancrure de chaque 
côté de 5 papilles digitiformes, soit 10 en tout, dont le^2 
plus basses sont plus massives que les autres. On reconnaît 
dans la membrane la trace de 6 segments au moins ayant 
chacun 3 ou 4 anneaux encore plus indistincts (tig. 151). 

Cette espèce dont je crois devoir faire une espèce nouvelle 
se rapproche surtout de VArmandia Polyophthalma Ktlk. Mais 
elle en diffère par la forme de la tète qui rappelle celle de 
YAfmandia oligops Von Marenz. (2), par la conformation du 
segment anal qui est échancré en dessous, comme chez VAr- 
mandia leptocirris Gr. (3) et VArmandia exigua Kûk. (4), et 

(i) Loc. cit, pi. XXXIV, fig. 30. 

(2) Von Marenzeller,ZMr Kenni, der Adriat. AnneL {Sitzb.der k.Akad. der Wiss- • 
zu Wien, t. LXIX, 1874, S. A., p. 64 et pi. VII. fifç. 4). — Ungerhans, Die 
Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 101 et 
pi. IV, fig. 13). 

(3) Grube, Annulata Semperiana {Mém. de VAcad, des sciences de Saint- 
Pétersbourg, t. XXV, 1878. n» 8, p. 194). 

(4) Kukenthal,Dte Opheliaceen der Expédition der « Vettore Pisani » (Jenaische 
Zeits. fur Naturw., t.XXI, 1887, p. 368 et pi. XXI, Hg. 8). 
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luiie qui n a pas aulanl de papilles, par le nombre des anneaux 
irbes i de chaque segment qui est de 5 comme chez YArmandia de 
rill^? Grube (1), enfin par la largeur des branchies qui chez VA. 
?( g; PolyophthcUma ne seraient peut-être que des cirres filiformes 
dere? d'après Kiikenthal. 
té: 

^'in FAMIIil^E DES CAFITEIiIiIE.\!i Gf. (H.tIiEIillI.\THBA 

fe' V. Carus). 

alliQ : 

^m Genre NOTOMASTUS Sars (SANDANIS Kbg., ARENIA 

Qfg.). 






NOTOMASTUS LATEBICEUS SafS (2). 



NoTOMASTDs LATKRictus Horst, Die Annel, gesammelt wdhrend derPahrten des Wil- 
iem Barents, in 1878 und 1879 {Niederl. Archiv fur Zool, 
Snpplementband, 1881-82, p. 20 et pi. Annél., fig. 7). 
— — LangerhaDS, Die Wurmfauna von Madeira, l V^ Beiir, [Zeits, 

m /ar wiss. ZooL, t. XL, 1884, p. 2oî)). 

., — — Eiaig, Die Capiteltiden, Berlin, 1887, in-fol., p. 861. 

^^'- — — CuDDiughaiu and Ramage, The Polych. sedent. of the Firth 

jAP, otForih {Trans. Edinh. Soc., t. XXXUI, in-4, 1888, p. 681 

et pi. XLVII, fig. 44). 
rr^ 7 Capitella RUBicuwoA Kef. Kcferstein, Unters, ûber Jiiedere Seethiere [Zeits. fur 

, wiss. ZooL, t. XII, 1862, p. 123 et pi. XI, fig. 7-18). 

''•'^ — — Glaparède, Beob. Uber Anat., etc. Leipzig, 1863, in-fol., p. 26 

}j,,. et pi. XV. fig. 1-14. 

î Sandanis «ubicundus Kbg. Kinberg, Annul. nova (ôfvers. Vet. Akad. Fôrh. Aar 
tm 1866. Stockholm, 1867, p. 343). 

r ?NoTOiiASTUS RUBicuNDUS Eisîg, Die Capilelliden, p. 8G3. 
r' ?ARBruA CROBNTA Qfg. Quatr^^fages, Hist. nat. des Annél., t. II, p. 250 et pi. XI, 
;v? fig. iC-'.»3. 

<jl PI. VI, fig. 152-157. 

Rare sur ia côte entre Dinard et Saint-Énogat dans le 
sable où il circule librement. 

La tète bianneiée a la forme d'un cône à pointe légère- 
ment obtuse. Le corps extrêmement fragile, long de 150 à 
300 millimètres sur 3à4 millimètres de large dans la partie 

-^ (1) Grube, Familie der Opheliaceen (Jahresb. des Schles, Gesells. fur 1868. 

Breslau, 1869, p. 60). — Cette Annandia innommée est soit VA. cirrosa Fil., 
soit TA. oligops comme von Marenzeller et Grube, dans ses Annuiata Sem- 

i periana, p. 195, semblent disposés à Tadroettre. 

(2) Sars, Koren et Danielssen, Fauna littoralis Noi^vegiSj 2™« livr. Bergen, 

j^ 1856, in-fol., p. 9-12 et pi. II, fig. 817. 
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la plus large du thorax, avec 125 à 130 segments^ très rouge 
en avant, puis jaune rouge, puis transparent à Textrémifé 
inférieure, se compose de 2 régions bien différentes : le 
thorax rond, un peu renflé au milieu, à peau quadrillée, et 
12 segments biannelés dont 1 1 sétigères, longs de 15 à20 mil- 
limètres environ, et Tabdomen, très long, à peau unie, avec 
113 à 118 segments non biannelés, un peu moins large et 
d'une apparence tout autre que celle du thorax à cause 
des tores uncinigères saillants qui ont une certaine ressem- 
blance avec ceux des Maldaniens. 

Le segment buccal est achète ; les autres segments Ihora- 
ciques ont de chaque côté un faisceau de soies dorsales et 
ventrales limbées très fines (fig. 152) qui sortent du corps au 
nombre de 10 à 14 à chaque faisceau, reposant à leur base 
sur une grosse glande plus ou moins rétractile placée dans 
rinlérieur du corps. Les soies limbées disparaissent à Tab- 
domen où il n'y a que des crochets disposés en ligne trans- 
versale sur 2 tores dorsaux et 2 ventraux. Cependant aux 9 
àl2premiers segments, iln'ya qu'un seul petit tore dorsal mé- 
dian (fig. 155, a) sur lequel sont implantés 36 à 40 crochets 
dont moitié à gauche et moitié à droite, chaque groupe étant 
séparé l'un de l'autre par un faible intervalle. Les 2 tores ven- 
traux qui se rejoignent jusque sous le ventre ont chacun 150 
à 175 crochets de même forme. Peu à peu le tore dorsal 
s'allonge (ainsi au 14"' segment il y a 100 crochets), puis se 
dédouble et les tores ventraux diminuent et à la fin du corps il 
y a 2 tores dorsaux et 2 ventraux égaux entre eux. Les crochets 
recourbés petits et minces, longs de 0™,15 environ, ont àpeu 
près à la fin du T** tiers de leur tige un renflement qui reste 
caché dans l'intérieur du corps et doit servir à empêcher qu'ils 
n en soient arrachés. Ils sont terminés en avant par une grosse 
dent surmontée de 2 petites et le tout est recouvert par un 
capuchon transparent (fig. 153). Lorsqu'on les regarde de 
face, la l'* dent qui surmonte la grosse et qu'on peut seule 
découvrir paraît composée d'une rangée de 5 à 6 très petits 
denticules (fig. 154). 
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De la bouche, fente transversale placée sous le segment 
buccal, sort une trompe globuleuse énorme, couverte de très 
nombreuses papilles en cône obtus, hautes de 0"''',032 sur 
Qmm Q28 de large à la base dont le sommet est couronné par 
un organe en forme de gobelet d'où sort une brosse de poils 
tactiles courts (!)• L'œsophage étroit qui fait suite à la 
trompe occupe toute la région thoracique et l'intestin com- 
mence avec la région abdominale; il est bourré de sable 
comme l'intestin des Synapta^ ce qui rend le corps du N. 
latericeus aussi cassant que celui de ces Échinodermes. Il se 
termine par un anus qui débouche à la surface dorsale d'une 
plaque membraneuse mince terminant le segment anal 
achète (fîg. 156). Il n'y a pas de système vasculaire et le 
sang circule dans l'espace cavitaire mis en mouvement par 
les contractions rythmiques du corps. Comme il est projeté 
en avant, le thorax paraît toujours plus rouge et la partie 
postérieure de l'abdomen est presque transparente. Le sang 
se compose d'un plasma incolore et de disques d'un dia- 
mètre de 0"",010 à O'^jOli renfermant de nombreuses con- 
crétions d'un rouge brun. Il pénètre dans la cavité des tores 
dorsaux et ventraux et vient respirer surtout dans une lan- 
guette qui termine les tores ventraux du côté le plus rap« 
proche du dos (fig. 155, c). 

Sous la cuticule et l'hypoderme, le corps est entouré d'une 
couche de muscles circulaires au-dessous de laquelle sont 
placés plusieurs faisceaux de muscles longitudinaux dorsaux 
et ventraux. Ces derniers très développés dans les 1*" seg- 
ments abdominaux y sont au nombre de 5 dont un médian 
ventral au-dessous duquel flotte dans le corps, maintenu 
par des muscles transversaux, le cordon nerveux ventral 
ovale large de 0°°,24 parcouru près de son bord dorsal par 
une fibre nerveuse colossale. De chaque côté de la base de la 
tète il y a un amas de 30 à 40 très petits yeux placés au bord 

(1) Eisig donne une bonne ûgare de ces organes chez le Notomastus 
lineatus Clpd. (Die Seitenorgane und Bêcher formigen Organe der Capitelliden. 
(Mitth. aus der zool. Stat. zu Neapel, 1. 1, 1879, pi. VU, fig. 12). 
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de 2 fossettes d'où sortent 2 organes vibratiles rétractiles. 

Entre les 2 faisceaux de soies dorsales et ventrales au 
thorax s'ouvre un pore de 0"*",020 de diamètre où rentre et 
d'où peut sortir l'organe latéral, petit mamelon couvert de 
poils tactiles. Ces organes latéraux sont placés à Tabdomen 
dans l'espace qui sépare les tores ventraux des tores 
dorsaux et sur la môme ligne qu'eux (fig. 155, b). Ils sont 
plus rapprochés du dos dans les segments antérieurs de 
l'abdomen et s'en écartent progressivement en même temps 
que la ligne latérale du corps ; ils ne sont pas rétractiles 
comme au thorax et restent toujours saillants. 

Les organes segmentaires, qui se trouvent comme les or- 
ganes latéraux à tous les segments abdominaux et qui s'ob- 
servent facilement dans le dernier tiers du corps à cause de 
sa transparence, sont de gros sacs dont les cellules sont 
remplies de concrétions d'un jaune orangé et qui sont tra- 
versés par le canal de l'organ^e. Ce canal garni intérieure- 
ment de cils vibratiles, recourbé en anse, débouche dans 
l'intérieur du corps par un pavillon vibratile bifide et à 
l'extérieur par un simple pore (fig. 157). Je donne la figure 
d'un organe segmentaire d'après l'animal vivant, mais j'ai 
omis de noter à quel segment il appartient et où est situé Je 
pore de sortie. 

Au 1" segment abdominal et aux 6-11 suivants, il y a 
au-dessous de l'organe latéral un gros mamelon percé d'un 
pore terminal qui est l'orifice de sortie des glandes génitales 
(fig. 155, d). Quelquefois ces mamelons manquent complète- 
ment, probablement parce que l'animal n'est pas mûr. 

Les animaux que j'ai recueillis étaient tellement remplis 
de sable et souvent d'œufs et tellement en morceaux que je 
n'ai pu me rendre compte des rapports entre les sacs géni- 
taux et les organes segmentaires et entre l'intestin principal 
et l'intestin accessoire {Nebendarm). Je trouve une fois de 
nombreux Loxosomes sur le corps d'un exemplaire. 

Eisig dans son importante monographie des Capitellides 
établit le sous-genre Tremomastus sur la présence des sacs 
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génitaux à un certain nombre de segments abdominaux. Le 
nombre de paires de ces sacs serait un caractère distinctif 
entre les espèces. Mais ce nombre est-il constant dans 
chacune ?Sars en trouve 20 paires chez le N. latericeusj Horst 
H paires; on a vu que j'en avais constaté de 7 à 12 et que 
quelquefois il n'y en avait pas. Il me paraît donc difficile 
d'établir un sous-genre ou des espèces sur un caractère qui 
paraît être transitoire, variable, ou absent selon l'état de 
maturité de l'animal. 

Le Notomasius rubicundus [Capitella rubicunda Kef.) ne se 
distingue du N. latericeus que parce que les segments 
thoraciques ne sont pas biannelés. Est-ce un caractère suffi- 
$ant pour séparer les 2 espèces? Ce serait en tous cas à vé- 
rifier. VArenia cruenta Qfg. me parait aussi pouvoir être 
assimilée au N. latericeus. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Atlantique (Le 
Croisic. Concarneau. Madère). Manche. 



FAMIIiliE DES ABÉrVICOIilENS Aud. et Edw. (!}. 
(TÉliÉTHUSIENS Sav.). 

Genre ARENICOLA Lmck. 

Arenicola marina L. (2). 

Abetiicola marina Fregalien Eugenies Resa. Stockholm, 1857-58, in-4, pi. XXVIII, 
fig. 2 » et 2 o. 
— — SchmàTÔa.^ Nette wirbelL Thiere gesammelt au f einer Reise um 

die Erde. Leipzig, t. II, 1859, p. 5?. 

— — Lenx, Die wirbelL Thiei^ der Truvemûnder Rucht, in-fol. 

Berlin, 1875, p. 11. 

— — LeviDseD, Overs. over de Nord, AnnuL {Vidensk. Meddels. for 

1883. Copenhague, 1884, p. 134). 
-^ — Cunningham, On some pointa in the anat, of Polych. {Quart, 

microsc. Jowm.y 1887, p. 241 et pl. XVII, fig. 1 et 2). 

(1) J'adopte ce nom, quoique moins ancien que celui donné par Savigny, 
parce qu'il rappelle le nom du genre, tandis que celui de Teléthusiens ny 
a aucun rapport. 

(2) Lumbricus marinm Linné, S. N. XII, 1. 1, P. II, p. 1077, fide Mgr. — 
Voir pour la bibliographie : Johnston, Cat.of brit. non paras,WormSf p. 229, 
et Malmgren, Ann. Polych. , p. 188, et y ajouter les ouvrages ci-joints. 
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Arbnicola aiARiNÂ Wireo, Beitr. zur Anat. und Hist. det* limivoren AnneL 
{K, Svenska Vetenk, Akad. UandL, t. XXII. a» 1, 1887, m-4. 
Stockholm, p. 6, 18, 38-31, 33, 85, 39 et pi. I, fig. 1-8, pi. Il, 
fig. 9-11, pi. III, fig. 4 et 16, pi. IV, fig. I, pi. V, fig. 1-6). 

— — Von Marenzeller, Polych, der Angra Pequena Bucht, (Zool, 

Jahrb,, t UI, 1888, i46M. fur SysL, etc., p. 13 et pi. I, fig. S). 

— — CunDingham and Ramage, The Polych. sedent. of the Firth 

ofForth [Trans, Edinb. Soc., t XXIII, 1888, in-4, p. 644 et 
pi. XXXIX et XL, fig. 13). 

— — Horst, Contributions towards the knowl. ofthe AnneL polych.: 

on Arenicola species of the guif of Naples {Noies frotn the 
Leyden Muséum, t. XI, 1889, p. 37 et pi. III, fiR. 2-5). 
— - — Ives, On Arenicola cristata and ifs allies {Proceed. Acad. naL 

se. of Philadelphia, 1890, iD-8, p. 73-75). 

— — Cuénot, Études sur le sang des Invertébrés (Arch, de xooL 

expér., î« série, t. IX, 1891, p. 417). 

— — Retzius, Ueber Neroenendigungen um die Parapodialàorsten 

und ùber die Muskelzellen der Gefâssgewânde bel den polych. 
Annel.(Biol. Foren. Fôrh. Stockholm, t. III, 1891, in- 8, 
p. 85, et pL IV, fig. 5). 

— — Hornell, Report on the polych. Annel. of Liverpool Bay {fie- 

ports upon the fauna ofL. Bay, t. III, 1893, p. 151 et pi. XIV, 
fig. 1-31). 

— — Ehlers, Zur Kennt. von Arenicola marina {Sachr. von der 

k. Gesells.der Wiss.zu Gôtlingen, 1893, n» 13, in-S, p. 413). 

— — Ehlers, Die GehÔrorgane der Arenicolen {Zeits. fur wiss. Zool., 

t. LUI, Suppl., 1893, p. 317, et pi. Xl-XIV). 

— — Warwzick, Ueber dos SlUtzgewebe des Nerventystems der Chstt. 

{Zool, Beitr. ^ L III, 1893, p. 115-116, pi. XVII, fig. 35-30 et 
pi. XIX, fig. 3). 

— PiscATORUM Lmck, Grube, Zur Anat. und Phys. det* Kiemenwûrmer. 

Kdnigsberg, in-4, 1838, p. 1 et pL I, fig. 1-13. 

— — Milne Edward», Mém. sur la cirent, chez les Annél. (Ann. des 

se. nal., 3-« série, t. X, 1838, p. 313-317 et pl. XIII, fig. 1 
et lA). 

— — Stannius, Bemerk. zur Anat. und Phys. der Arenicola piêca- 

torum {MUUer'* Jrchiv fur Anat., 1840, p. 350). 

— — Quatrefages, Mémoire sur le système nerveux des Annélides 

(Ann. des se. nat., 3-« séné, t. XIV, 1850, p. 366 et pl. IX, 
fig. 7). 

— — Max Schultze, Ueber die Entwick. von Aren. pisc. [Abh. d. Nat» 

Gesells. zu Halle, t. III, 1856, in-4, p. 313 et pl. IX, fig. 1-9). 

— — Mettenheimer, Beob. Uber niedere Seethiere {Abh. derSenken- 

berg. Nat. Gesells. Frankfurt am Mein, t. III, 1859-6»», 
p. 393 et 394 et pl. X, fig. 10-30). 

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. II, 1866, p. 363 et pl. X, 

fig. 18. 

— — Cosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des 

Annél. polych. {Atx'h. de Zool. expér., t. VIII, 1879-80, p. 341 
et pl. XlX-XXl). 

— — , Horst, Bidrage toi de kennis der Annel. van onze kust ( Tidjschr. 

van de NederL Dierk. Vereen., Dl. V, 1881, p. 131 et pL II, 
fig. 1-9). 

— — Rrtikenberg, VergUichende phys. Stud, V' Reihe, 3«« Abih. 

Heidelberg, 1883, in-8, p. 87 : Ueber das Blut und die Lymphe 
von Arenicola piscatorum. 

— — Jaquet, Recherches sur le syst. vascul, des Annél. (Mitth. ans 

der zooL Stat. zu Neapel, t. VI, 1885, p. 347 et pl. XXI 
et XXII, fig. 50-64). 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD, 123 

AREincoLA PI8CAT0RUM Vidllanes, Sur Vendolhélium de la cavité générale de V Aré- 
nicole et du lA>mbric {Ann. des se. nat., 6"« série, t. XX, 
1885, art. 3, p. 4-10 et pi. I, fig. 1-4). 

— — Pruvot, Vers et Arthropodes, Parle, 1886, in-4, p. 151 et 

fig. 270, p. ir,6 et fig. 234. 

— — Vogt et .lun<?. Traité d'anotomie comparée pratique^ 1. 1, 1888, 

p. 481-501 et fig. 242 à 254. 

— — Lahille, Tableaux de travaux pratiques : Vers. Toulouse, 

in-fol., 1891. 

— oLACiALis Murdoch, Descript. of seven new species and one new Worm 

from Arctic Alaska {Proceed, V. S, Nal. Muséum ^ t. VII, 
1884, p. 522}. 

PI. VI, fig. 158-159. 

Très commune sur toute la côte, principalement dans la 
baie de Dinard, se creusant dans le sable à une profondeur 
de 40 à 50 centimètres une galerie en U dont un des orifices 
est indiqué par un petit trou rond et l'autre par un amas 
arrondi de déjections vermiculaires provenant du sable qui 
a traversé le canal digestif de Tanimal. Ne se conservant pas 
longtemps en captivité. 

Les plus grands exemplaires ont 250 millimètres de long 
sur 17 millimètres de large au 3"' segment qui est le plus 
large, et 3 à 5 millimètres à l'extrémité de la partie caudale. 

Tantôt d'un vert jaunâtre assez clair entremêlé de rouge, 
ce que rend bien la figure de Dalyell (1), tantôt d'un noir 
verdâtre velouté, tantôt noir (2) selon que le sable où vit VA. 
marina est plus ou moins vaseux, le corps est formé de 
3 régions: la première plus large que les autres surtout au 
3"* segment, composée de 7 segments dont le segment buccal 
achète et 6 sétigères; la 2"' moins large, de 13 segments 
sétigères et branchifères; la 3"' ou caudale beaucoup moins 
large, achète et abranche, d'une longueur équivalente à un 
quart environ de la longueur totale du corps, à segments 
mal indiqués dont le nombre ne paraît pas être fixe comme 
celui des 2 régions précédentes. C'est à l'extrémité posté- 

(1) Powers of ihe Creator, etc., t. II, l8o9, pi. XIX, fig. 1. 

(2) Leach (EncycL Brit, Supplem., 1. 1, p. 452 et pi. XXVI, fig. 4) a établi à 
tort une espèce, VArenicola carbonaria, à cause de celle particularité de 
coloration. 
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rieure de cette région que s'ouvre un large anus terminal (1). 

La tête (fig. 158) peu distincte est très souvent învagînée 
et n'apparaît que lorsque la trompe s'extroverse. Elle con- 
siste en. 3 petits lobes peu saillants rangés en ligne trans- 
versale au dos du segment buccal à 2 millimètres environ de 
son bord antérieur dans un champ lisse en ovale allongé, 
enchâssé dans les verrues d'un brun très foncé qui recou- 
vrent le segment buccal comme le corps tout entier. Plus 
ou moins saillantes, séparées les unes des autres par des 
raies unies quadrillées, ces verrues sont rangées en lignes 
à peu près parallèles, sauf à la partie caudale où elles sont 
irrégulièrement distribuées. 

Le segment buccal se compose de 3 anneaux dont le 
r' plus haut que les autres a environ 5 rangées parallèles 
de verrues en avant de la tête et 5 en arrière, tandis que les 
2 autres anneaux n'en ont que 2. A la partie ventrale des 2 
T" anneaux, il se dessine un triangle dont le sommet s'ar- 
rête à la limite antérieure du 3°"' anneau et dans lequel est 
circonscrit un champ qu'Ehleirs appelle métastomial ; mais 
je ne l'observe pas chez tous les exemplaires. Le V segment 
sétigère a aussi 3 anneaux dont le T' porte les 1""' faisceaux 
de soies et dont les 2 autres sont achètes. Le 2"' segment 
sétigère a 4 anneaux et les suivants jusqu'à la partie cau- 
dale 5. L'anneau qui porte les soies est partout plus saillant 
que les autres. 

Les 19 segments sétigères ont de chaque côté : T un fais- 
ceau de soies dorsales au nombre de 25 en moyenne sortant 
entre deux petites lèvres ovales qui terminent le pied coni- 
que; 2"" un tore ventral y faisant suite avec des crochets dont 
je compte 85 à 95 aux 12°" et 13"*" segments. Les soies vues 
de face sont garnies de 2 rangées longitudinales parallèles 
d'épines longues de 0°",04 (2). Les crochets recourbés en S, 
longs de 0°°,4 sur 0°°,036 de large en avant, ont avant Tex- 

({) Voir pour figure de VA, marina entière : Grube, /oc. cit.f pi. I, fig. i^et 
Cunningham et Ramage, loc, cit,y pi. XXXIX, fig. i3. 
(2) Voir Cunningham et Ramage, loc. ctf., pi. XXXIX, fig. i2*. 
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trémilé antérieure assez obtuse un denticule peu distinct 
couvert de stries obliques (1). Au 7"° segment sétigère, en 
arrière du pied dorsal et sur la même ligne apparaît une 
branchie très petite devenant de plus grande taille aux 
segments suivants oh elle consiste en une tige unique d'où 
sortent en éventail et sur le même plan 12 branches se 
terminant par une houppe de nombreux rameaux, le tout 
sans cils vibratiles. Un vaisseau en anse pénètre dans 
chaque branche et dans chaque rameau sans aller tout à 
fait jusqu'à l'extrémité antérieure. 

La cuticule s'isole facilement; elle est molle, sans pores 
et sans les stries qu'on rencontre si souvent chez d'autres 
Annélides. Dans l'hypoderme des verrues il y a de longues 
cellules à noyau sécrétant un liquide jaune qui transsude à 
travers la cuticule, tachant les mains ou colorant le sable 
dans lequel l'animal creuse son canal. La couche des mus- 
cles circulaires fait tout le tour du corps. Les muscles 
longitudinaux forment de nombreux faisceaux (150 environ), 
séparés les uns des autres, disposés comme les feuillets d'un 
livre, hauts en général de 0°",20 et appliqués contre la cou- 
che des muscles circulaires tout autour du corps sauf à la 
place occupée par le cordon nerveux ventral (2). Il y a 
aussi des muscles obliques dont il sera parlé plus loin. 

La cavité du corps est divisée dans le sens transversal par 
un r' diaphragme épais et musculeux se dédoublant en 
2 cloisons et servant de rétracleur àla trompe. Il est fixé aux 
parois du corps à la limite entre le segment buccal et le 
3°" sétigère et entoure l'œsophage. De la cloison inférieure 
de ce diaphragme pendent 2 petits sacs déjà observés par 
Grube (3) longs de 1 millimètre à l''°',5 dont les fonctions sont 
inconnues. Us rappellent les sacs diaphragmatiquesdes Ophé- 
hens et desTérébelliens, mais possédant un riche réseau vas- 
culaire, ils ne me paraissent pas pouvoir leur être assimilés. 

(1) Voir Von Marenzeller, loc. cil,, pi. I, fig. 5 ^. 

(2) Voir Vogt, loc. cit., p. 485, Hg. 244. 

(3) Loc. cit., pi. I, fig. 6« . 
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Un 2"" diaphragme sépare le 2"' et le 3"* segment sétigère 
et un 3"" diaphragme sépare les 3"" et 4"' segments. Ces 2 
diaphragmes sont plus mincesquele l*'et fenêtres comme Ta 
remarqué M. Viallanes. Depuis le 3"* jusqu'à la partie cau- 
dale, il n'existe plus de cloison transversale nette, mais il y 
en a entre chaque segment de la partie caudale où elles sont 
presque aussi épaisses qu'une des cloisons du i*"* diaphragme : 
elles peuvent servir de moyen pour établir le nombre des 
segments caudaux qui extérieurement sont peu distincts. 
A partir du 3"' diaphragmejusqu'àlafin du corps, il se dé- 
tache de chaque côté de la chaîne nerveuse ventrale un fais- 
ceau de muscles obliques se rendant à la base des pieds dans 
les deux 1 '•• régions et à la paroi du corps dans la région cau- 
dale apode. Ils partagent la cavité du corps en 3 chambres 
longitudinales : la 1" impaire renfermant l'intestin et la 
base des pieds dorsaux; les 2 autres paires, renfermant les 
organes segmentaires et seulement le liquide cavitaire et les 
produits sexuels dans ceux des segments des deux 1 '*' régions 
où les organes segmentaires n'existent plus. 

La bouche, terminale comme l'anus, est placée à l'extré- 
mité antérieure d'une trompe rouge globuleuse exsertile, 
longue de 10 à 15 millimètres, couverte de petites papilles 
hautes de 0"°",! dont le tissu transparent laisse apercevoir 
un vaisseau en anse qui y pénètre. La trompe fait suite direc- 
tement à la partie antérieure du segment buccal dont les 
verrues foncées entourent sa base, et qui ordinairement 
rétractée dans l'intérieur du corps est rétroversée en môme 
temps que la trompe (lîg. 158). L'œsophage plus étroit, de 
couleur foncée, traverse les 3 diaphragmes ; après le 3°" dia- 
phragme, entre le 4"' et le 5"° segment sétigère, il est suivi 
de l'estomac bosselé à l'extérieur, jaune, coloré par places en 
rouge vif par les lacunes où circule le sang, flottant libre- 
ment dans le corps et légèrement sinueux. A la jonction de 
l'œsophage et de l'intestin, 2 gros caecums piriformes, longs 
de 7 millimètres sur 3 millimètres de large à la base, dirigés 
en avant vers la tête, s'ouvrent dans le canal digestif, y ver- 
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sant d'après Wiren un liquide clair sécrété par de longues 
cellules épilhéliales. L'estomac se prolonge jusqu'à la région 
caudale où lui succède l'intestin terminal droit et brun qui 
a une membrane d'enveloppe mince et qui est légèrement 
étranglé par chacune des cloisons. Il est maintenu en place 
par un mésentère dorsal unique et par un double mésentère 
ventral (1). Wiren a fait l'histologie détaillée de ces diffé- 
rentes parties du canal digestif. VArenicola marina avale 
surtout du sable; dans le corps d'un exemplaire j'ai trouvé 
une Néréide entière presque digérée. 

Le système vasculaire a été décrit en grand détail par 
Cosmovici, Jaquet et Wiren. Je pense, comme Wiren, que 
la circulation des vaisseaux longitudinaux, à part les 2 vais- 
seaux périnerviens, est lacunaire dans le sinus périinlestinal 
depuis l'extrémité inférieure du corps jusqu'au 3"" dia- 
phragme périœsophagien. C'est seulement en avant de ce dia- 
phragme que ces vaisseaux se différencient et ont des parois 
propres. 

Le système nerveux consiste en un cerveau, en forme de 
cône à pointe obtuse dirigée vers le bas, placé sous la 
tête et relié par 2 connectifs œsophagiens à la chaîne ner- 
veuse sans ganglions qui commence à la limite entre le 
segment buccal et le 1" sétigère. Elle est aplatie et ovale 
(O^'^jae sur 0™, 12) dans les deux 1"' régions du corps et par- 
courue au sommet de sa partie dorsale par 2 fibres nerveuses 
colossales d'un diamètre de 0""",029; dans les segments 
antérieurs, recouverte par les muscles circulaires, elle re- 
pose sur l'hypoderme dont au contraire elle est séparée par 
ces muscles dans les segments médians et dont elle est 
encore plus éloignée dans la partie caudale où elle est plus 
haute et moins ovale et où il ne me semble plus voir qu'une 
seule fibre nerveuse colossale. D'après Retzius, des termi- 
naisons nerveuses trè% fines entourent la base des soies 
dorsales. Il n'y a d'yeux ni à l'extérieur ni sur le cerveau. 

(1) Voir Wiren, loc. cU„ pi. II, fîg. 9. 
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Les otocysles découverts par Grube ont été étudiés en dé- 
tail par lui, par Cosmovîci, Vogt et Ehlers. Ce sont 2 vési- 
cules d'un blanc légèrement jaunâtre, placées à rextérieur 
des connectifs œsophagiens au-dessous d'un faisceau mus- 
culaire transversal reliant le cerveau à la paroi ventrale. 
Elles sont maintenues en place par de nombreux muscles 
radiaires dans lesquels elles sont noyées et renferment plu- 
sieurs ololithes jaunes (i). On les découvre facilement en 
ouvrant l'animal du côté ventral. 

Six paires d^organes segmentaires sont placées aux 
segments sétigères 4 à 9 dans les 2 chambres latérales for- 
mées par les muscles obliques qui les recouvrent. Ces 
organes s'ouvrent dans l'intérieur du corps par un très large 
pavillon dirigé dans le sens de la longueur du corps et dont 
l'ouverture est tournée du côté du ventre. La lèvre supé- 
rieure (dorsale) du pavillon longue de 3"", 5 à 4 millimètres 
est frangée et chaque frange est bordée de cils vibratiles 
très courts {0"'"',006 de long) ; la lèvre inférieure est lisse 
et non ciliée. Au sommet de la lèvre supérieure aboutit un 
vaisseau oblique venant de la lacune intestinale ventrale. Ce 
vaisseau parcourt la base des franges du pavillon et envoie 
de nombreuses branches dans tout le reste de l'organe et 
dans la glande génitale qui y est accolée. 

L'organe segmentaire proprement dit est un assez gros 
sac brun, à cellules renfermant des concrétions brunes, par- 
couru par un canal où les cils vibratiles sont 4 fois plus longs 
que ceux du pavillon et dirigés du dedans au dehors; il 
diminue de largeur vers son extrémité inférieure qui est de 
forme irrégulière (2) et débouche à l'exlérieur du corps par 
un pore, situé derrière l'extrémité dorsale des tores uncîni- 
gères, qu'on ne découvre bien que chez le vivant. Au bas 
du long pavillon vibratile, je vois une membrane mince par- 

(1) Voir pour le cerveau et les otocystes, loc. cit,y Ehlers, fig. 4, 14 et 18, 
et Vogt, loc. cit., p. 493, fîg. 250. 

(2) Voir une figure exacte de Cunninghatn, Some points, etc., pi. XVU, 
fig. 1. 
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courue par des vaisseaux, qui doit êlre Torgane génital, mais 
tous les animaux que j'observe dans les mois d'été sont 
bourrés d'œufs ou de spermatozoïdes et il ne reste plus 
d'ovules ou de cellules spermatogènes sur la membrane. 
Le 1" organe segmentaire est plus petit que les autres et la 
lèvre inférieure du pavillon consiste en 3 gros disques bruns 
semblables à ceux que figure Claparède pour ÏArenicola 
Grubii{l). 

Les œufs gris ont un diamètre de 0"",18. Les mâles sont 
plus rares que les femelles. Leur corps est rempli de disques 
de cellules spermatogènes et de régimes de spermatozoïdes 
(fig. i59). 

Schultze et Horst après lui ont pris pour l'embryon de 
VA. marina^ celui du Scoloplos armiger comme Font établi 
Cunningham et ensuite Hornell qui figura la larve de TA. 
marina et la décrivit en même temps qu'Ehlers. Je n'ai 
jamais rencontré d'amas glaireux d'œufs en été à l'entrée 
du tube de VA. marina. 

Il y a souvent sur les branchies des Rhabdostyla Arenicolœ 
Fabre Domergue. 

L'Arénicole de Naples décrite par Claparède sous le nom 
d'Arenicola marina (2) a été établie par Levinsen (/oc. cii., 
p. 132) comme espèce distincte : VArenicola ClaparediiLey.y 
ce qui a été admis par Horst et par Ehlers. Elle est de plus 
petite taille que l'A. marina, n'atteignant que 6 à 7 centi- 
mètres de long; ses branchies sont plus développées, celles 
surtout du 1*' segment branchifère; les crochets ventraux 
ont avant la pointe terminale de très petits denticules mieux 
marqués que celui de VA. marina; enfin les otocysles sont 
remplacés par 2 petites poches. 

Von Marenzeller est d'avis que VArenicola glacialis de 
Murdoch doit être confondue avec l'A. marina. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. Atlanti- 
que. Océan Pacifique. Méditerranée (Grube). 

(1) Annélides du golfe de NapleSj pi. XIX, fig. 2 A, d, 

(2) Annélides du golfe de Kaples, p. 300 et pi. XIX, tig. 3. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 9 
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FAMIIiliE DES IIAIiDAIVIE.irS Sav. (CliYllÉlVIEIVS Qfg.)- 

Pour établir la classificafion des Maldaniens, il est diffi- 
cile de donner une importance générique au nombre des 
segmenfs du corps ou des segments anteanaux nus comme 
Ta fait Malmgren ; autrement on serait entraîné à multiplier 
les genres outre mesure. Ce nombre n*est pas même une 
différence spécifique, car on relève souvent des variations 
chez des individus appartenant à la même espèce. Il me 
semble que les genres doivent être établis d'après la forme 
delà lèle, du segment anal, des crochels ventraux, d'après 
la présence de soies aciculaires qui remplacent les crochets 
et d'après Tabsence complète des unes et des autres à un 
certain nombre de segments séligères antérieurs que je ne 
regarde pas comme invariable. Quant aux soies dorsales 
j'expliquerai plus loin pourquoi je ne crois pouvoir leur don- 
ner qu'un caractère subsidiaire et spécifique. D'après ces 
principes, voici quelle serait la classification des Malda- 
niens : 

I. Tète en plaque plus ou moins plate, plus ou moins inclinée en 
arrière, entourée d'un limbe entaillé ou non. Aux segments 
uncinigéres une rangée transversale de crochets ventraux avec 
barbules sous-roslrales. 
A. Segment anal terminé en entonnoir garni de cirres en plus ou 
moins grand nombre, et généralement tout autour, avec anus 
central. 
a. Soies ventrales aciculaires remplaçant les crochets à un cer- 
tain nombre de segments sétigères antérieurs : 
a^ Caecums vasculaires extérieurs en rangées longitudinales 
parallèles à plusieurs des derniers segments du corps. 
Johnstonia Qfg. 
a*. Pas de caecums vasculaires extérieurs. Clymene Sav. (incl 
Praxilia (i) Mgr. et Neco. Kbg.) 

({) Verrill propose le nom de Praxillela, celui de Praxilia ayant été em- 
ployé par Reichenbach en 1853 pour un genre d'oiseau (New England An- 
nelida, Tram. Connect. Acad., t. IV, 1882, p. 298). , 
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b. Crochels ventraux à tous les segments sétigères. Axiothea 

Mgr. (incl. ClymeneUa (1) Verr.). 

c. Pas de soies aciculaires ventrales ni de crochets au 1°' (ou 

aux !•"?), segment séligère. Haldanella Me Intosh (2). 

B. Segment anal terminé en plaque sans cirres avec anus dorsal 

placé sous la plaque. 

Pas de soies aciculaires ventrales ni de crochets au i*'' (ou 
aux i*"?) segment sétigère. Haldane Gr. Mgr. char, emend. 

C. Segment anal biannelé fendu latéralement sans plaque ni 

entonnoir avec anus dorsal. Crochets à tous les segments 
sétigères. Chrysothemis Kbg. (incl. Sabaco Kbg.) (3). 
n. Tète sans pîaque limbée. 

A. Crochets ventraox sans barbules sous-rostrales disposés sur 

deux rangées tranaversales parallèles à un certain nombre de 
segments. 

Segment anal sans plaque ni entonnoir avec anus subdor- 
sal. Pas de soies aciculaires ventrales ni de crochets à un 
certain nombre de segments antérieurs. Rhodine Mgr. Ehl. 
char, emend. 

B. Une seule rangée de crochets ventraux avec barbules sous-ros- 

trales aux segments uncinigères. 
1. Soies aciculaires ventrales à un certain nombre de segments 
antérieurs. 

a. Segment anal terminé en entonnoir garni de cirres avec 

anus central. Nicomache Mgr. {Leiocephalus Qfg.). 

b. Segment anal patelliforme sans cirres avec anus conique 

central. Leiochone Gr. (4). 

c. Segment anal muni d'une plaque foliacée concave sans cirres 

à la surface de laquelle s'ouvre Tanus. Petaloproctus 
QFg. {Ind. Nicomachella Lew). 

{{) Ce genre a été établi par Verrill, probablement à cause de la collerette 
du 4"^« segment sétigère chez la Clymene torquata Leidy, mais il n'y a pas 
lieu d'en faire une distinction générique, ces appendices membraneux ayant 
été souvent observés depuis chez plusieurs espèces de Maldaniens : la Rho- 
dine Lweni Mgr., la Rhodine sima Ehl., la Clymene cirrata Ehl., la Clymene 
cingulata Ehl., la Maldane cuculligera Ehl., le Petaloproctus {Maldane) crista- 
gain Clpd., la Leiochone clypeata N. S., la Maldane (?) cincta N. S., V Axiothea 
mucosa Andrews. 

(2) Me latosh ne donne pas la diagnose de ce genre. 

(3) Ce {<enre ne paraît se distinguer du genre Chrysothemis que par des 
caractères bien insignifiants. 

(4) Il faudrait peut-être établir un autre genre pour la Clymene urceolatus 
Leidy, qui a Tanus patelliforme sans cirres et la tète en plaque ; mais la 
description de cette espèce est bien incomplète. 
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d. Segment anal tronqué obliquement sans plaque ci entonnoir 
avec anus subdorsal. Lnmbriclymene Sars {PraxHlura 
Verr. ?). 
2. CrochetB ventraux à tous les segments sétigëres. Paraxiothea 
Webst. 

Les genres Mandrocles Kbg., Iphianissa Kbg., AsychU 
Kbg., il/y/ê^/fif Kbg. sont trop soniaiairement définis pour 
êlre classés avec quelque cerlilude. 

Les soies dorsales chez les Maldaniens ont des formes 
très variées : ou largement limbées, ou faiblement limbées, 
ou pennées [Clymene^ Axiothea^ Leiochone, Johnsionia), ou 
garnies seulement à leur extrémité de petites épines alter- 
nantes ou opposées [Maldane^Maldanella?^ Chrt/sothemis{incL 
Sabaco)^ Petaloproctus ^ Clymene planiceps Sars), ou trhs 
longues et sinueuses avec de très petites épines {Petalo- 
proctus^ incl. JSicomachella) ou garnies de petites* écailles 
chilineuses soit alternantes, soit opposées [Nicomache, 
peut-être aussi Maldane ou Maldanella) (1). Les soies lim- 
bées se retrouvent dans tous les genres; d'après les obser- 
vations faites jusqu*à présent elles existeraient seules dans 
les genres Rhodine et Lnmbriclymene et dans une partie des 
espèces des genres Clymene et Axiothea où elles sont aussi 
quelquefois mêlées avec d'autres. Ainsi la Clymene lumbri- 
coïdes Qfg., la C. Œrstedii Clpd., la Clymene [Praxilla) sim- 
plex Clpd., la Clymene {Praxilla) collaris Clpd. comme je Tai 
constaté, la Clymene palermiiana Gr., ont des soies limbées 
et des soies pennées, la C. pla?iiceps Sars a des soies lim- 
bées et des soies à petites épines alternantes et on a décrit 
comme n'ayant que des soies limbées la Clymene Miilleri 
Sars, la C. gracills [quadrilobata] Sars. la C. cirrata Ehl., la 
C. cingiilata E\û. De même dans le genre Axiothea, VA. ca- 
ienata Mgr., VA. constricta Clpd., l'A. cirriferaLang., VA. 
lyrocephala Schmarda d'après von Marenzeller et V Axiothea 
mucosa Andrews ont des soies limbées et pennées et on a 

(1) Voir plus bas, p. U3, Maldane (?)ciyïc(a N. S. 
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décrit comme ayant defe soies limbées seulement la Praxilla 
[Axiothea)prœtermissa Mgr. , la Clymenella {Axiothea) torquata 
Leidy^l^LPrûxUla [Axiothea) polaris Tlieel qui sont de véri- 
tables Axiothea ayant aux segments antérieurs des crochets 
semblables à ceux des autres segments. Mais n*est-il pas à 
craindre que les soies autres que les soies limbées étant très 
fragiles et peu nombreuses n'aient souvent élé détruites 
comme je l'ai constaté bien des fois et qu'alors on n'ait plus 
trouvé que des soies limbées? En outre^ pour beaucoup 
d'espèces, les soies autres que les limbées ont été si impar- 
faitement décrites ou figurées que, dans l'état actuel de nos 
connaissances, il y aurait une revision complète à faire avant 
de leur donner un caractère générique. Jusque-là elles 
peuvent servir de caractère spécifique très utile. 

Si on adopte celte manière de voir, je crois qu'il faudrait 
ranger dans le genre Petaloproctus la Maldane cristagalU 
Clpd. (1), la Maldane tennis Theel [Nicomachella tenais 
Lev.), la Maldane fi li fera Verrill (2), la Clymene inteyrinatis 
Haswell (3) et peut-être la Nicomache Me Intoshi Von Ma- 
renz. Ces 5 espèces ont pour caractères communs d'avoir 
la tète sans limbe, une plaque anale de Petaloproctus, une ou 
plusieurs soies aciculaires ventrales à plusieurs segments 
antérieurs; mais la M. cristagalU a des soies barbelées, la 
Nicomachella tennis et la Maldane fiUfera ont en outre des 
soies longues et sinueuses garnies de toutes petites épines, 
comme celles qui seront décrites plus loin chez le Petalo- 
proctus terricola^ la Clymene inteyrinatis semble n'avoir que 
des soies limbées, enfin la Nicomache Me Intos/n a des 
soies garnies de chaque côté de petites écailles chifineuses 
alternantes. Ces soies sont-elles parliculières au genre Ni- 
comache? On verra plus bas que j'en trouve de semblables 

(1) Claparède a confondu à tort le genre Petaloproctus avec le genre 
Maldane. 

(2) Verrill, Notice of récent additions ta the marine Invertebrata ofthe A. E, 
coast of America (Proceed. of U, S, National Muséum, t. II, 1879, p. 179). 

(3) Haswell, On some new australian tubicolous Annelids {Trans. of the 
Linnean Soc, of New South Wales, t. VII, 1882, p. 634 et pi. XU, fîg. 3-6). 
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chez la Maldane {?) cincta N. S. qui n'est peut-être pas une 
Maldane^ mais qui n'est certainement pas une Nicomache, 
On a observé 2 Copépodes parasites sur les Maldaniens: 
la Donusia Clymenicola Nordmann (1) sur la Nicomache 
Ivmbricalis Fabr., et la Rhodinicola elongata Lev. (2) sur le 
dos de la Rhodine Loveni Mgr. Van Beneden et Hesse 
avaient vu sur un Clyménien un Trémalode qu'ils avaient 
appelé Cyclatella Annelidicola (3); mais M. Prouho a éta- 
bli (4) que c'était simplement un Loxosome ^nnéWAxcole ({\x\\ 
a retrouvé sur un Clyménien de RoscofT qu*il ne nomme 
pas. M. Canu signale enfin un Copépode, VHersilioides Pel- 
seneeri Canu [Antheria latericia Gr.) vivant en commentai 
dans le tube d'un Clyménien (5). 

Genre CLYMENE Sav. (Praxilla Mgr., Neco Kbg.?). 

Clymene lumbricoides Qfg. (6). 

Clymbnb LUMBRiCALis Milne Edwards, Règne anima', illustt^^ Annélides, pi. XXII, 
fig.î. 
— LUMBRicoïoBs Grube, MUlheiL aber St Vaast la Hougue {Abhand, dtr 
Schles. Geselis., 1869, p. 109). — Bemerk. Uber AnneL des 
Pariser Muséums (Archio fur Saturg,, 1870, 1. 1, p. 318). 

PI. VI, fîg. 160-165. 

Cette belle espèce se trouve sur la côte à Saint-Malo, à 
Saint-Énogat et aux Ehbiens, soil dans les fentes de rochers, 
soit dans les prairies de zostères et, dans ce dernier cas, ha- 
bitant un tube gros et épais de sable coloré souvent en jaune 
foncé par les sécrétions de l'animal et dépassant de 2 à 

(!) Nordmann, Neue Beitr, zur Kennt. parasit. Copepoden {BulL de la Soc. 
des naiur. de Moscou, t. XXX VU, 4864). 

(2) Levinsen, Om noyle parasitiske Krebsdyr der snylte hos Annelider 
(Vidensk, Meddels,, 1877, Copenhague, 1878, p. 360 et pi. VI, fig. 1-4). 

(3) Recherches sur les Bdellodes et Trématodes marins, Bruxelles, in-4, 1863, 
p. 82 et pi. VII, Og. 121 3. 

(4) Comptes rendus de V Académie des sciences, 24 novembre 1 890. 

(5) Canu, Les Copépodes marins du Boulonnais, \\\; les Hersiliidœ, famillo 
nouvelle de Copépodes commensaux [BulL scient, de la France et de la Bel- 
gique, t. XIX, 1888, p. 421). 

(6) Hist. nat. des Annél., I. II, p. 236. 
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3 centimètres le sol qui est couvert tout autour de déjections 
de sable provenant de l'intestin . 

La taille varie de 7 à 24 cenlimèlres ; le plus ordinaire- 
ment elle est de 14 à 15 centimètres sur 8 millimètres de 
large au commencement de la région moyenne. Le corps 
cylindrique, légèrement rosé, s'amincit progressivement à 
partir du 15"' segment, et n'a plus que 3 millimètres de 
large au segment anteanal. 

Le nombre des segments est en général de 24, dont i9 se- 
tigères ; une fois cependant, sur un exemplaire de 8 centi- 
mètres, je ne constate que 19 segments, dont 14 séti- 
gères. 

Les segments 4, 5, 6, 7, 8 et quelquefois 9 sont colorés 
en rouge brique (1) sauf une bande blanche antérieure assez 
large et un peu saillante (2) en bas de laqnelle sont placés 
les pieds et qui fait paraître le 5™' segment emboîté dans le 
6""° et les 3 suivants aussi emboîtés ks uns dans les autres. 
Les segments 10-18 sont plus longs, le 15"'' atteignant jus- 
qu'à 12 millimètres de long; le 19"' et le 20"" deviennent 
plus courts et enfin les 3 anteanaux le sont encore davan- 
tage. Le segment anal dont il sera question plus loin est à 
peu près de même longueur que la longueur totale des 3 qui 
le précèdent. Les pieds placés d'abord à la partie anté- 
rieure des segments passent au 9"' à la partie postérieure. 
Les tores uncinigères sont beaucoup plus saillants aux seg- 
ments 15-20. 

La tête est exactement figurée par Milne Edwards (3) ; 
elle se compose d'une plaque membraneuse inclinée un peu 
obliquement du côté du dos, bordée tout autour d'un limbe 

(1) Harker (Nature, t. XXXII, 1885, p. 564 : On the coloration ofthe anterior 
segments of the Maldanidae) trouve que celle coloration est due à un pigment 
et n'attribue pas aux bandes rouges des segments antérieurs des Malda- 
niens de fonctions respiratoires, les vaisseaux n'y étant pas plus abondants 
que dans les parties incolores. 

(2) Ces ceintures blanches, qu*on rencontre souvent chez les Maldaniens, 
sont composées de cellules glandulaires servant probablement à sécréler 
le mucus qui agglutine le sable des tubes. 

(3) Loc. cit., fig. 2,a et 2,6. 
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incisé en avant pour laisser passer Texlrémité antérieure 
d'une carène qui se prolonge en arrière à peu près jusqu'au 
milieu de la plaque entre deux sillons latéraux parallèles ; 
en arrière du côté du dos le limbe est découpé en festons 
dont le nombre varie de 7 à 14. La tête est fusionnée avec 
8 le segment buccal au-dessous duquel est placée la bouche 

$ dont rentrée plissée tout autour Uvre passage à une courte 

i» trompe globuleuse. Le segment buccal achète est bien dis- 

^ tinct du r*^ segment séligère. 

;J Les 3 premiers segments sétîgères ont une rame dorsale 

composée d'un mamelon d'où sortent de nombreuses soies 
} capillaires limbées; la rame ventrale n'est représentée que 

par une grosse soie jaune dorée à pointe obtuse, courte et 
un peu courbe au 1" et 2"' segment et par 2 de ces soies 
au 3"* (fig. 160). Quelquefois il y a aussi une soie plus petite 
en forme d'épieu qui ne fait pas encore saillie hors du corps 
(fig. 161). 

Les segments sétigères 4-19 ont une rame dorsale comme 
celle des 3 premiers segments, mais il vient s'y joindre aux 
soies limbées des soies pennées (fig. 162), d'abord courtes 
et très fines, devenant beaucoup plus grosses et plus longues 
à partir du 9"' segment. Quant à la rame ventrale, elle con- 
siste partout en un tore dont les bords sont rougis par le 
sang qu'y amènent de nombreux vaisseaux ; ce tore renferme 
une rangée simple de 50 à 65 crochets d'un jaune doré sor- 
tant du corps par un trou rond formant anneau constricteur 
autour de la portion des crochets qui est rétrécie. Il en ré- 
sulte qu'étant plus larges en avant et en arrière ils ne 
peuvent pas rentrer dans le corps. Ils sont dressés tout droit, 
la pointe du croc dirigée en général vers l'extrémité infé- 
rieure du corps. Cette direction n'est pas constante : la 
pointe est souvent aussi dirigée vers la tête et il en est ainsi 
chez les autres Maldaniens. Vus de côté (fig. 163), ils ont 
5 crêtes au vertex, dont la 5"' bien indistincte ne s'aperçoit 
pas quand on les examine de face (fig. 164), et une touffe de 
barbules sous-rosi raies très fines recourbées vers le haut 
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naissant de chaque côté du gros croc qu'elles enveloppent. 
Comme chez les Térébelliens, au bout de chaque tore il y a 
des crochets en voie de formation disposés en arc de cercle; 
ceux qui sont les plus rudimentaires sont déjà munis de la 
touffe de barbules (fig. i65). Les 3 segments anteanaux 
quoique achètes conservenl 2 petits tores ventraux qui, à 
chaque segment, sont réunis par un bourrelet mince for- 
mant ceinture complète autour du corps. 

Le segment anal achète a la forme d'un entonnoir mem- 
braneux garni au bord de 30 à 36 dentelures triangulaires 
tantôt égales, tantôt irrégulièrement entremêlées d'une ou 
deux dentelures plus petites. L'anus s'ouvrant au fond de 
Tentonnoiret non proéminent est entouré de 13 à 22 plis 
rayonnants ayant chacun deux petits mamelons charnus, l'un 
placé à la partie supérieure du pli, Tautre à la partie infé- 
rieure au bord même de l'anus. 

Je trouve aussi la Clymene lumbrico'ides à Saint-Jean-de- 
Luz et à Concarneau. 

Manche. Atlantique. 

Clymene OErstedh Glpd. (i). 

? Cltiufib DfoiTATA Gr. Grube, Beschr, neuer odev wenig hekanni, Annel. {Archi9 fur 
Naturg., 1863, t. 1, p. 54 et pi. V, ûg. S). 

PI. VI, (îg. 166. 

Trouvée sur la côte dans le sable vaseux à Saint-Briac et 
au Rocher- Vidé. 

Le corps, coloré en brun clair, mince et très fragile 
comme chez beaucoup de Maldaniens, mesurant 8 centimè- 
tres de long au moins sur 1 millimètre à 1",20 de large, 
se compose de 20 segments, dont 16 sétigères. 

Le segment buccal achète fusionné avec la tête est distinct 
du suivant qui est sétigère. Les soies sont placées en avant 

(1) Claparéde, Beob. ùber Anat. wxrbeL Thiere, etc., 1863, in-foi., p. 28 et 

pi. xm, ûg. sid. 
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aux !•' et 2"' segments sétigères ; aux 3"' et 6°" elles sont au 
milieu et il y a une bande rouge à la partie postérieure du 
segment ; au 7"' elles sont placées en arrière de la bande 
rouge et par conséquent à la partie postérieure du segment 
comme dans le reste du corps. Les 8"'-IO"'' segments de- 
viennent plus épais à leur extrémité inférieure et n'ont plus 
de bande rouge; les 11"'-16"" sont plus longs avec tores 
épais; les 17"' et i8"" qui sont les 2 anteanaux sont beau- 
coup plus courts et achètes ; le segment anal achète se ter- 
mine par un entonnoir garni de 20 à 22 cirres de longueur 
très inégale, avec anus central ; quelquefois, du côté ventral, 
un des cirres est deux ou trois fois plus long que tous les 
autres. Tous les segments sétigères ont de chaque côté un 
mamelon dorsal riche en vaisseaux d'oîi sort un faisceau de 
soies, les unes plus fortes et limbées, les autres plus fines, 
pennées, semblables à celles que je figure pour la Leiochone 
dypeata N. S. [Voir fîg. i7i.) 

La rame ventrale n'est représentée aux trois premiers seg- 
ments que par 1, 2 ou 3 grosses soies aciculaires courbes 
comme celles de la Clymene lumbricoïdes (To/rfig. 160), 
mais plus petites. Aux autres segments, elle consiste en UQ 
tore garni d'une rangée de 20 crochets au moins, sembla- 
bles comme forme à ceux de la C. iumbtncoïdeSj mais de plus 
petite taille, avec 5 dents au vertex, dont la 5"' à peine in- 
diquée. 

La tête est une plaque légèrement inclinée en arrière, 
bordée d'un limbe uni partout, donnant passage en avant h 
une petite papille précédée d'une carène longitudinale qui 
parcourt la surface delà plaque (fig. 166). La figure qu'en 
donne Claparède, vue de côté {loc. cit.^ fig. 9), est très exacte. 
Il y a de nombreux petits points bruns (points oculaires?) 
de chaque côté de la tète, entre la plaque céphalique et la 
bouche qui s'ouvre au-dessous du segment buccal et d'où 
sort une trompe globuleuse. 

Cette espèce, que je trouve aussi àConcarneau,mais avec 
19 segments sétigères au lieu de 16, est très voisine de la 
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Clymene diffituiaGr.ySice n'est pas la méme.Grube pense (1) 
que la C. Œrsiedii a deux entailles en arrière à la bordure 
de la tête, ce qui la distinguerait de la C. digitata^ mais rien 
ne rindique, ni dans la description, ni dans les figures de 
Claparède. 

Manche. Atlantique. Adriatique? 

Genre LEIOCHONE Or. 

Lbiochone clypeata N. s. 
PI. VI, Hç^. 167-n5. 

Trouvée sur la côte de Saint-Malo, à la plage des bains 
de Dinard, entre Dinard et Saint-Énogat et au Rocher- Vidé, 
dans le sable. 

Habitant un tube de sable. 

Lie plus petit exemplaire que je recueille a 3 centimètres 
de long sur 1 millimètre de large, et le plus long 20 centi- 
mètres de long sur 3 millimètres de large. 

Le corps cylindrique (fig. 167), de couleur jaune très 
pâle, extrêmement fragile, se compose de 25 et quelquefois 
29 segments sétigères, outre le buccal et Tanal. Les seg- 
ments sétigères 2-7 sont entourés en avant d'une ceinture 
blanche dans laquelle semble s'embotter le segment précé- 
dent, et à la partie postérieure d'une bande rouge faiblement 
marquée, sauf au 7** segment où elle est d'un rouge très vif. 
Le côté ventral du 8"* segment sétigère est occupé par un 
écusson blanc (fig. 168) rappelant celui du 8"''' segment de la 
Clymene cirrata Ehl.; il ne s'étend pas sur le dos et il est 
composé de cellules glandulaires comme les ceintures 
blanches. Les segments suivants n'ont plus ni ceintures 
blanches, ni bandes rouges, ni écusson. 

Les segments sétigères 1-6 sont à peu près de même taille, 
les segments 7-10 plus courts, 11-13 plus lopgs, 14-21 beau- 

{{) Grube, Vcber die Familie der Maldanien {Jahresb, der Schles. GcselU. 
fur 1807. Breslau, 1808, S. A. p. 4). 
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coup plus longs avec des tores uncinigères saillants, 22-25 
(les 4 anteanaux) très courts. Jusqu'au 7"' segment sétigère 
inclusivement, les pieds sont placés dans le tiers antérieur, 
derrière la ceinture blanche ; à partir du 8"' ils le sont en 
arrière. La séparation entre le 7"' et le 8"' est mal délimi- 
tée et Técusson blanc ventral du S"* s'étend sur la bande 
rouge du 7"'. 

La tête (fig. 169) est inclinée obliquement sur le dos du 
segment buccal débordant de chaque côté, avec lequel elle 
est fusionnée et au-dessous duquel s'ouvre la bouche livrant 
passage à une trompe globuleuse très vasculaire. La tête 
consiste en une carène brune, finissant en pointe en avant 
et accompagnée de 2 plis minces parallèles qui se rejoignent 
en arrière de la carène. Au-dessous de la partie antérieure 
de cette carène, il y a de chaque côté de nombreux petits 
points bruns qui sont peut-être des points oculaires ; 
2 grosses taches brunes pigmenlaires sont placées de chaque 
côté du segment buccal, et une 3™' en arrière au dos de ce 
segment. 

Lel^segment sétigère qui estdistinctdusegmentbuccal(i) 
a de chaque côté une rame dorsale consistant en un pe- 
tit mamelon d'où sortent des soies, les unes plus fortes et 
plus longues, limbées (fig. 170), les autres plus courtes, 
plus minces et plus transparentes, pennées (fig. 171), qui 
sont les mêmes à tous les segments. La rame inférieure est 
représentée de chaque côté par 2 gros crocs sans barbules 
sous-rostrales, différents de ceux du genre Clymene^ dont la 
pointe est dirigée en l'air et qui sont surmontés d'un vertex 
à 3 denticules peu distincts (fig. 172). Ces crocs, qui se re- 
trouvent encore aux 2"* et 3"* segments où ils sont au 
nombre de 3, sont une transition entre les grosses soies aci- 
culaires recourbées de la Clymene lumbricoïdes et les cro- 
chets caractéristiques des Maldaniens avec les barbules 
sous-rostrales. Ces derniers apparaissent au 4"' segment 
sétigère au nombre de 30 disposés en une rangée sur cha- 

(i) Sur deux exemplaires cependant je ne vois pas de délimitation. 
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cun des tores ventraux qui sont très riches en vaisseaux. Le 
vertex moins élevé et plus horizontal que dans les crochets 
de la C. lumbricdides se compose de 7 denticules dont le 
dernier assez peu distinct (Hg. 173). Les barbules sous-ros- 
traies sont plus épaisses et moins nombreuses que chez la 
C. lumbricdides. 

En général les quatre derniers segments sétigères sont très 
courts (fig. 174); quelquefois cependant ils sont aussi longs 
que les segments précédents, ou bien les trois premiers seuls 
sont courts et le dernier long. Le segment anal est patelli- 
forme à bords unis avec anus central conique proéminent. 
Il fait suite immédiatement au dernier segment sétigère, 
mais il est tantôt court (fig. 174), tantôt plus long (fig. 175). 

Me Intosh (1) croit avoir retrouvé la Clymene Ebiensis 
Aud. et Edw. dont il n'existe qu'un dessin de la partie 
antérieure (2) sans texte. La description qu'il en donne se 
rapproche beaucoup de celle de la Leiochone clypeata. Mais 
chez la C. Ebiensis il y a en tout 30 segments, dont le buc- 
cal, les 6 anteanaux et Tanal sont achètes. Pour la région 
anteanale, la L. clypeata serait beaucoup plus voisine de la 
Leiochone leiopygos Gr. (3), où les segments anteanaux sont 
sétigères. Mais il est difficile de tenir compte de cette espèce, 
Grube (4) n'étant pas certain que la partie antérieure doive 
être attribuée au même animal que la postérieure avec seg- 
ment anal patelliforme. 

Dans une description que Me Intosh avait donnée précé- 
demment d'un fragment antérieur de Clymene Ebiensis^ il 
représente (5) un crochet semblable à ma figure 173. Il n'avait 

(i) Jioie$ from the St Andrews laboratory, n* XHI : On Clymene Ebiensis 
Aud. et Edw. (Annals of nat. hisL, 6"^* série, t. X, i892, p. 103 et pi. VHI, 
fig. 1-4). 

(2) Règne animal illustré. Annèlides, pi. XXII, fig. 4. 

(3) Beschr. neuer oder wenig bekannt, AnneL (Archiv fur Naturg.y 1860, 1. 1, 
p. 91 et pi. IV, fig. 3). 

(4) Die Familie der Maldanien {Jahresb. der Schles, Qesçlls, fur 1867. Breslau, 
1868, S. A. p. 5). 

(5) On the structure of the british Nemerteans and some new british Annelids 
{Tnins, of the Roy. Society ofEdinb,, t. XXV, 1869, p. 422 et pi. XVI, flg. 12). 
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pas trouvé alors de crocs aux trois premiers s^ments séligè- 
res, mais en 1892 il en décrit, sans les figurer, qui sont peut- 
être semblables à ceux que j'ai observés, sans préciser à 
combien de segments ils existent. En présence de celle in- 
certitude et surtout de l'absence de soies aux 6 segments 
anleanaux, je maintiens provisoirement la Leiochone clypeaia 
comme espèce nouvelle, quoiqu'il soit possible qu'après véri- 
fication on doive lui donner le nom de Leiochone Ebiensis. 

Genre MALDANE Gr., Mgr. char, emend. 

MaLDANE (?) CINCTA N. S, 
PI. VI, fîg. 176-179. 

Une seule fois sur la côte entre Dinard et Sainl-Énogal je 
trouve dans le sable un Maldanien qui doit être de très 
longue taille, puisque la partie antérieure que je parviens 
seule à obtenir avec les 13 premiers segments mesure 
20 centimètres de long : la plus grande largeur est de 6 mil- 
limètres au 7"® segment sétigère. La tête, le segment buccal 
et le T' sétigère sont roses et le reste du fragment d'un 
brun très foncé tirant sur le noir. 

La tête consiste en une plaque légèrement inclinée en ar- 
rière (fig. 176), parcourue vers la partie médiane et posté- 
rieure par deux sillons transversaux parallèles, et en avani 
par deux plis longitudinaux courts ; celte plaque est entourée 
d'une bordure mince très basse, laissant passer en avant une 
petite papille, et unie partout, sauf une échancrure de cha- 
que côté à la hauteur du tiers antérieur de la plaque. La lête 
est fusionnée avec le segment buccal, à la partie ventrale du- 
quel sort une trompe globuleuse. 

Le premier segment sétigère qui en est bien distinct me- 
sure dans Talcool 5 millimètres de long; les 2"" et 7"% 8 mil- 
limètres; le 8"^% 10 millimètres; les Q^'^-IO"*, 20 milli- 
mètres; le 11°»% 25 millimètres, elle 12'"%35 millimètres. La 
partie antérieure du 4"' segment sétigère est entourée d'une 
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collerelle, haute de 2"", 5 dans sa partie la plus élevée, qui 
fait le tour du corps sans y être adhérente et dont le bord 
festonné sous le ventre, uni et plus bas sur le dos, offre une 
échancrure de chaque côté du corps (fig. 177). A la partie 
antérieure des 4 segments suivants, il y a une ceinture 
blanche après laquelle sont placées les rames sétigères. Aux 
1I"° et 12"*' segments les tores uncinigères sont beaucoup 
plus saillants. 

Des mamelons dorsaux il sort un faisceau de soies les 
unes plus grosses, plus longues, limbées et un peu jaunes, 
les autres très peu nombreuses, fines et garnies seulement à 
leur extrémité antérieure de chaque côté de petites écailles 
chitineuses un peu creuses, striées en haut et placées en re- 
gard Tune de l'autre (fig. 178), ressemblant assez à celles que 
figurent Me Intosh pour la Nicomache Capensis Me. Int. (1) 
et Schmarda pour la Clymene microcephala Schmarda (2), 
qui est probablement d'après von Marenzeller (3) la même 
espèce que la N. Capensis. Aux deux premiers segments 
sétigères il n'y a ni crochets, ni soies aciculaires ventrales; 
au y\ la rame venlrale est représentée par trois grosses soies 
aciculaires d'un jaune doré, semblables à celles de laC lum- 
bricoides. Aux segments suivants, elle consiste en un tore 
garni d'une rangée de crochets (fig. 179) dont le nombre 
s'élève à plus de 70 au 10"* segment. Ces crochets ont 
5 dents au verlex, dont la 5"' très peu distincte, et les bar- 
bules sous-rostrales peu nombreuses sont fixées à une proé- 
minence très saillante de la base du crochet au-dessous du 
gros croc. 

La position de cette espèce me paraît douteuse; je la 
range provisoirement dans le genre Maldane. Peut-être est- 
ce une Maldanella. 

{{) Reports ofihe Challenger, etc., Zoology, t. XH, Me Intosh, Report on the 
Annelida polychœta, pi. XXIV^ , fîg. 18. 

(2) Neue wirbellose Tliiere gesammelt, etc., 2* partie, petit in-fol. Leipzig, 
1859, p. 15. 

(3) Von Marenzeller, Polychàten der Angra Pequena-Bucht (ZooL Jahrb.^ 
t. lU, 1887, p. 21). 
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Pour être fixé, il faudrait avoir rexlrémilé inférieure du 
corps avec le segment anal. Dans les deux cas il y aurait à 
modifier la diagnose du genre Maldane ou du genre Malda- 
nella^ en indiquant qu'il peut y avoir plusieurs segments el 
non pas un seul sans soies aciculaires ni crochets. 







Genre PETALOPROCTUS Qfg. 
Petaloproctus terricola Qfg. (i). 

PuTALOPROCTUS TBRRicoLA Grube, Die Famille der Maldanien {Jahresb, der SchUs. 

GeselU. fur 1867. Bre8lau, 1868, S. A. p. b).'-B€merk. 

ilber Annel. des PaiHser Muséums {Archiv fur Naiwg., 

1870, t. I, p. 317). 
Clymenb 8PATULATA Grubc, Beschr, neuer oder loenig bekannt, Annel. (Archiv 

farNaturg., 1865, l. I, p. 114 et pi. IV, fig. 12-13). - 

MiUheil. Qber Si Vaast, etc. (Abhand. det* Schles. Ge- 

sells. Breslau, 1868-1869, p. 127). 

PI. VII, Ùf^, 180-188. 

Dans le sable vaseux au Rocher- Vidé, aux Ormelettes et 
sur la côte au-dessous de Lancieux, en face des Ormelettes. 

Le corps long de 18 centimèlres sur 2°", 5 à 3 millimètres 
de large dans la partie la plus large, a 24 segments en tout, 
dont 22 sétigères, comme les-exemplaires du Muséum. L'n 
exemplaire beaucoup plus fort que les autres et dont je n*ob- 
tiens que les dix premiers segmenls a 4 millimètres de large. 

La tête et le segment buccal sont d'un rouge piqueté de 
blanc, les 2"* et 3"' segmenls roses, les suivants d'un brun 
rouge, et tous les aulres noirs. 

Les quatre premiers segmenls sétigères sont courts, les sui- 
vants (5-14) plus longs et à peu près égaux entre eux, le 15"' 
sensiblement plus long qu'eux, le 16°' atteint 22 millimètres, 
les 17"' à 20"*' sont de la même taille que les 5""-14"^ el 
les deux derniers très courts. Une ceinture blanche entoureles 
segments 4-7 en avant des rames sétigères. 

La tète non limbée, complètement fusionnée avec le seg- 
ment buccal qui est très nettement séparé du (*' segment sé- 

(1) Hist, nal. des AnnéL, t. II, p. 247. 
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tigère, consiste en un petit mamelon qui domine la bouche 
placée en dessous. Sur ce mamelon est placée une carène 
longitudinale très mince inclinée en arrièi*e qui n'arrive pas 
jusqu'à Texlrémité antérieure de la tête et ne se prolonge 
pas sur le segment buccal achète qui est comme boursouflé 
sur les côtés (Hg. 180). 

Tous les segments suivants sont sétigères, sauf Tanal. 
Dans les 3 premiers, la rame ventrale n'est représentée de 
chaque côté que par une grosse soie jaune doré à pointe 
obtuse semblable à celle de la Clymene lumbricoïdes (fig. 160), 
large de 0"",144 et couverte de stries transversales. Dans 
tous les autres, il y a 2 tores ventraux avec une rangée 
unique de 40 crochets au moins. Vus de côté (fig. 181), ces 
crochets ont au-dessous du gros croc deux barbules sous- 
rostrales assez fortes, recourbées vers le haut, et au vertex 
5 dents dont la dernière presque indistincte. Lorsqu'on les 
examine de trois quarts (fig. 182) ou de face (fig. 183), 
on s'aperçoit que les 3 premières crêtes du vertex se 
composent de 2 dents parallèles et que la 4°* crête est for- 
mée par une seule dent; la 5"* est invisible. Chacun des 
segments sétigères a deux mamelons dorsaux d'où émer- 
gent les soies, qui sont les unes limbées, fortes, d'un jaune 
brun, à pointe légèrement recourbée en arrière, les autres 
minces, non limbées, incolores, barbelées de très petites 
épines qu'on n'aperçoit qu'avec les plus forts grossissements 
et qui dépassent à peine le bord de la soie (fig. 184). A partir 
du 6"' ou ?■*• segment, il s'y joint des soies capillaires si- 
nueuses très longues, atteignant jusqu'à 6 millimètres de long, 
qui ont échappé à Quatrefages et à Grube, comme j'ai pu 
m'en convaincre sur les exemplaires conservés au Muséum. 
D'un côté elles sont plates et lisses, de l'autre légèrement 
creuses avec bords un peu saillants; de l'axe de la partie 
creuse partent de très petites épines opposées, très rappro- 
chées les unes des autres, beaucoup moins divergentes 
qu'aux autres soies épineuses des Maldaniens et ne dépassant 
pas les bords de la soie (fig. 185 et 186). Ces soies flexibles et 

ANN. se. KAT. ZOOL. XVII, 10 
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en général entremêlées d'algues filamenteuses avec lesquelles 
on ne peut les confondre sont moins fragiles que les autres, 
qui sont dures et cassantes ; elles sont beaucoup moins lon- 
gues aux 2 derniers segments. On en a observé de semblables, 
au moins quant à la longueur, chez la Maldane filifera 
Verr. (1), chez la Maldane tennis Theel (2) {Nicomachella 
/é»wwwLev.)(3),quisont pour moi desPeialoprociuSy et enfin 
chez le Petaloproctus socialis Andrews (4). 

Aux 7 et quelquefois même aux 8 segments qui précèdent 
Tanteanal, il y a sur le dos entre les 2 mamelons sétigères 
un appendice charnu massif très saillant se terminant en 
une pointe obtuse (fig. 187), dirigée vers l'extrémité inférieure 
du corps et qui n'est pas adhérente au dos. Ces appendices ne 
sont séparés que par les 2 mamelons sétigères des 2 tores 
uncinigères. Us ressemblent à ceux de la Maldane cristagalli 
Clpd., qui n'est peut-être qu'un Petaloproctus terricola. 

Le segment anal caractéristique achète (fig. 188) se ter- 
mine par une spatule concave à bords relevés plus étroite du 
côté dorsal, s'élargissant du côté ventral où il y a une petite 
échancrure qui n'existe pas toujours. L'anus plissé s'ouvre à 
la surface de la spatule, non pas au centre, mais dans la 
partie la plus rapprochée du ventre. Chez les Maldane il 
s'ouvre dans le dos de l'animal, au-dessous de la plaque 
anale. Pour cette raison, entre autres, on ne peut con- 
fondre les Petaloproctus avec les Maldane^ comme le vou- 
drait Claparède. Sous le segment anal, du côté ventral, il 
existe 2 ou 3 replis saillants qui ne se prolongent pas sur le 
doset qu'on peut regarder comme des rudiments de segments. 



(1) VerriU, If oies of récent additions to Ihe marine Invcrtebrales ofthe iV. E. 
coast of America{Proceed. ofthe U, S. National 5lu$eum, t. Il, 4879. Washington, 
in-8, p. «79). 

(2) Theel, Annélides des mers de la Nouvelle-Zemble (K. Svens. Vet. Akad. 
Handlingar, t. XVI, n« 3, 1879, p. 57). 

(3) Levinsen, System, geog. Oversigt over de Nord. Annul. ( Vidensk. Meddels. 
Copenhague, 1884, p. 146). 

(4) Andrews, Report upon the AnneL polycli. of Beaufori (Nortk Ctn'oUna) 
(Proceed. of the U. S, National Muséum, U XIV, 1891, p. 295). 
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Je trouve aussi le Petaloproctus ierricolak Concarneau. 
Manche. Atlantique. Méditerranée (1). 

FAMILIiE ORS CHÉTOPTÉBIEMS Aud. et Edw. 

Genre CHiETOPTERUS Cuv. [Tricœlia Renier). 

Cb^topterus variopedatus Ren. (2). 

Cbatoptbrus Norvbous Sars, Bezkr. og Jagttagelser, etc. Bergen, petit in-4, 1835, 
p. 53 et pi. XI, fig. 29a-A. 

— PBROAMBNTACBus Cuv. Wîll, Uebûr dos Leuchten einiger Seethiere {A rchiv 

fur Saturg., 1844, t. I, p. 831). 

— — Leuckart {Archiv fur Naturg., J849, t. I, p. 340). 

— — Sars, Uddrag afen Beskrivelse over Cfuetopteinia^ etc. {Fôr- 

hand. Vidensk, Se^A;. Christiania, 1860 (1861), p. 85-88). 
^ _ Grube, Die Insel Lussin und ihre Meeresfauna. Breslau, 

in-8, 1864, p. 85. 

— — Verrill, Notice of the remarkable marine fauna occupying 

the outer bnnks off the S. coaat of New England, etc. 
{U. S, Commission of fisheries, X, 1882, p. 665). 

— — Andrews, Report upon the AnneUpolych. ofBeaufort {North 

Carolina) [Proceed. U.S. National Muséum, t. XIV, 1891, 
p. 290). 

— NoRVEOicus Sars, Uddrag,, etc., ut suprà. 

— — Malmgren, Annul. polych,, 1867, p. 197. 

— — Levinsen , Syst. geog. Oversigt over de Nord. Annul. ( Vidensk. 

Meddels. for 1883. Copenhague, 188i, p. 108). 

— Sarsu Bœck. Sars, Uddrag., etc., ut suprà. 

— — Sars, Geol, og zool. reise i Sommeren 1862 (Nyt Magazin 

for Naiw-vidensk. Christiania, t. XII, 1863, p. 302). 

— — Malmgren, Annul. polych., p. 197. 

— •— 0. G. Sars, Bidrag lil kundskab om Christiania fjordens 

fauna (Nyt Magazin, etc., t. XIX, 1873, p. 261). 

— — Levinsen, ut suprà, p. 108. 

— iRSiONis Baird. Baird, On a species of british Annei. belonging to the 

family ChjBtoptends{Trans. Linnean Soc., in-4, t. XXIV, 
1864, p. 477-481 et pi. XLIX). 

— — Williams, On a species of Chœtopterus from North Wales 

(Ibid., p. 483-485 et pi. XLIX). 

— — Hornell, Report on the polych. Annel. of Liverpool Bay 

(Reports upon the fauna of Liverpool Bay, t. III, 1892, 
p. 158). 

— VALBNcnai Qfg. Quatrefages, Hist. nat, des Annél., t. II, p. 210 et 

pi. XII, fig. 1. 

— — Grube, Mitlh. Uber SI Malo und Bosco ff und die dortige 

Meerts besonders die Anneliden Fauna (Abh. der Schles, 
Gesells., 1869-72, p. 113). 

— — CosmoTici, Glandes génitales et organes segmentaires des 

Annél. polych. (Arch. de Zool. expér., t. VIII, 1879-80, 
p. 306 et pi. XXVI, fig. 1-17). 

(1) Sabatier, Station zoologique de Celte (Comptes rendus do 26 août 1889). 

(2) Tricœlia variopedata Renier, Osservazioni postume di zoologia Adriatica, 
p. 35, fide Cipd. 
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CHiBTOPTiRUS Leuckarti Qtg, Quatrefoges, ut suprà, p. 216. 

— QuATREFAOBsn Jourd. Jourdain, Notice zooL et anat. sur une espèce de 

Chétoptère des côtes de la Manche, Paris, Bailllère, 1869, 
in- 12, avec 1 planche. 

— VAiiopiDATUS Qaparède, Annél, chétop, du golfe de Naples, p. 338. — 

Supplément aux AnnéL du goife de Naplet, p. 125. — 
Structure des AnnéL sédent., p. 70, 88, 98, 101, 102, 126, 
127, 135, 136 et pi. XII. 

— — Marion et Bobretzky, AnnéL du golfe de Marseiiie {Ann, 

des se, nat,, 6« série, t. Il, 1875, p. 86). 

— — Barrois, Sur la présence du genre Chétoptère à Grofftiers 

{Bull, scient, du départ, du Nord, l^ série, t. IX, 1877). 

— — Delage, Une pèche miraculeuse de Chétopières {BuiL de la 

Soc. Linnéenne de Normandie^ 8* série, t. VIII, 1888-84). 

— — Sirodot, Contribution à la faune littorale de la Bretagne 

(Assoc. franc, pour r avancement des sciences, Nancy, 1886, 
l/« partie, p. 160). 
~ — Giard, Les Polynoes commensales des Chétopières {Bull, se, 

du départ, du Nord, 2« série, t. IX, 1886, p. 335, en note). 
— Joyeux-Laffuie, Étudie monographique du Chétoptère (Ch, 
variopedatus Ren.), suivie d'une revision des espèces dit 
genre Chsetopterus (Arch. de Zool, expér,^ 2« série, U VIII, 
1890, p. 244 à 360 et pi. XV à XX). 

— — Lo Bianco, Gli AnneL tubic, del golfo di Napoli {loc, cit., 

p. 35). 

— BiiBvis Lesp. Lespès, Éludes anatomiques sur un Chétoptère (Ann. 

des se. nat., 5« série, t. XV, 1872, art. 14 et pi. IV). 

Pi. Vn, flg. 189-190. 

J'ai trouvé en juillet 1885 au bas de la grande plage de 
sable de Cézembre une grande quantité de tubes de Chœtop- 
terus variopedatus vides, comme M. Sirodot [loc. cit.) en 
recueillit de pleins en février 1886 entre Saint-Malo et 
Paramé. Jamais je n'en ai ramené ni dans la drague, ni dans 
le chalut, et c'est seulement à une 1res forte marée de sep- 
tembre 1891 que je suis parvenu à en découvrir deux pleins 
sur la côte entre Dinard et Saint-Énogat, dans un terrain 
composé de sable légèrement vaseux entremêlé de rares et 
courts zostères. Ces tubes en U, longs de 45 centimètres, 
présentaient au niveau du sol leurs deux orifices ronds d'un 
diamètre de 7 millimètres, tandis que dans le bas de l'U il 
atteignait 25 millimètres. 

Des 2 exemplaires bien complets qu'ils contenaient, l'un 
qui se rompit entre le 1" et le 2"' segment de la région 
moyenne, comme il arrive fréquemment d'après M. Joyeux- 
LafTuie, mesure dans l'alcool 20 millimètres de large en 
avant et 140 millimètres de long, dont 35 millimètres pour la 
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région antérieure, 40 pour la région moyenne et 70 pour la 
région postérieure. Il a à la région antérieure 9 segments 
séligères à droile et 8 à gauche, Tanimal étant couché sur le 
ventre. M. Sars (1), Claparède (2), M. Joyeux-Laffuie (3) 
avaient déjà constaté des cas semblables. La région pos- 
térieure se compose de 25 segments. L'autre exemplaire 
atteignait, vivant, 200 millimètres de long sur 20 milli- 
mètres de large en avant. Il a à la région antérieure 12 seg- 
ments séligères de chaque côté et 35 à la région posté- 
rieure. Le nombre des segments antérieurs n'est donc pas 
le même que dans le premier cas. Claparède et M. Joyeux- 
Laffuie avaient aussi établi que le nombre des segments de 
cette région était variable. Il en est de même pour ceux de 
la région postérieure, selon l'âge de l'animal. La région 
moyenne des 2 exemplaires se compose de 5 segments. 

L'animal est d'un blanc jaunâtre, sauf la tête et les 
antennes d'un blanc mat et les gros bourrelets intestinaux 
d'un noir bleuâtre de la région moyenne. Les segments de 
cette région sont continuellement en mouvement, s'allon- 
geîsint et se contractant sans cesse. Ils sont aussi le siège 
d'une production considérable de mucus qui est filant et 
incolore ou d'un blanc mal. Ce dernier émet une admirable 
lumière bleue, surtout au pourtour des grosses palettes dor- 
sales de la région moyenne et aux rames dorsales de la 
région postérieure. Les bourrelets noirs intestinaux n'en 
produisent pas et elle est peu intense à la région antérieure 
où le mucus n'est pas abondant. 

M. Joyeux-Laffuie donne une bonne figure du Ch. variope- 
datas [loc. cit., pi. XV, fig. 1 et 2) et je ne puis que renvoyer 
à son travail si complet dont j'ai vérifié l'exactitude, au 
moins en ce qui concerne la description extérieure de 
l'animal. Je compléterai seulement quelques détails ayant 
rapport surtout aux soies : 

(1) Nyt Magazin, l. XII, loc. cit, 

(2) Suppl, aux AnnéL de Naples, p. 125. 

(3) Loc. ci7., p. 255. 
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Région antérieure. Les antennes ont 10 millimètres de 
long. Entre leur base externe et le lobe rabattu de renton- 
noir buccal, est placé de chaque côté un petit œil noir assez 
indistinct, sans cristallin, difficile à découvrir; non figurés 
par M. Joyeux-Laffuie, ces yeux sont exactement représentés 
par Quatrefages [loc. cit.^ fig. 1). Les pieds uniramés en 
forme de languette terminée en pointe dirigée perpendicu- 
lairement au dos ont sur leur face ventrale 2 ou 3 rangées 
parallèles longitudinales de soies jaunes aplaties, lancéolées 
et presque volubles à leur extrémité supérieure (Joyeux-Laf- 
fuie, loc. cit.f pi. XV, fig. 6). Ces soies deviennent plus effilées 
à mesure qu'elles se rapprochent de la pointe libre de la 
rame. Au 4"' pied, les soies les plus voisines de la base sont 
très différentes de toutes celles de la région, d'un brun norr, 
très épaisses, très saillantes hors de la rame et au nombre 
de 13 (fig. 189) (1). Chez mon exemplaire qui a 9 segments 
à droite et 8 à gauche, elles sont placées au 4"'' segment à 
droite et au 3""' à gauche. Elles sont suivies de soies jaunes 
ayant une extrémité moins effilée que celles* des autres seg- 
ments et précédée d'un large renflement (fig. 190). Ce 
4"' pied me parait un peu plus court que les autres, comme 
Sars Tavait remarqué chez le Ch, Norvegicus. Ainsi le 
3-' pied a 6 miUimètres de long, le 4'"^ 4~, 5, le 5"' 7 milli- 
mètres, le 6"' 7"", 5. Les 3 ou 4 derniers pieds ont à la rame 
dorsale des soies un peu différentes de celles des autres 
(fig. 191 et 192). Le dernier pied est seul biramé. Il a une 
rame ventrale de 2"", 5 de haut en forme de fer de hache 
tenant au corps seulement par sa base de 1 millimètre de 
large et se terminant en bas par un bord large de 5 milli- 
mètres (fig. 193), garni de plusieurs rangées transversales de 

(1) Quoique sur les deux exemplaires de Ch, vanopedatus du Muséum, je 
ne trouve ces soies caractérisliques qu'au 4™« pied^ Quatrefages les décrit 
comme existant au 4°>« et au 5™« et les y figure inexactement à la face dorsale. 
Leuckart, chez le Ch, pergamentaceus, les constate aux 4™* etb"*' pieds, G. 0. 
Sars {Nyt Magazin, t. XIX), chez le Ch, Sarsiiy von Marenzeller (Sûdjapmisehe 
Anneliderif 1, Denkschr. der k, Akad, der Wissens, zu Wien^ t. XLI, 1879, p. 36), 
chez le Ch, cautus Von Marenz., au 3°»« et au 4"'«. 
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plaques onciales rétrogressives empiéiant les unes sur les 
autres, disposition bien élucidée par Claparède pour le Phy- 
lochœtopterus socialis Clpd. chez lequel on la retrouve (1). Ces 
plaques onciales (fig. 194) hautes de 0"*",126 àO"",147 sur 
O"'",046 de large, à peu près ovales, ont une soie-tendon à 
chacune de leurs extrémités, celle fixée à la base est beau- 
coup plus longue (0"*",160) que celle du sommet (0"",02I). 
Chaque plaque est bordée de 8 ou 9 dents, sans compter 
une 10"" très indistincte, presque fusionnée avec la base de 
la plaque dont elle n*est séparée que par une fente où s'in- 
sère la soie-tendon qui y est comme pincée. 

Bégion moyenne. Le segment qui porte les 2 grandes 
rames dorsales ailées me paraît être le 1" de la région 
moyenne et non le dernier de la région antérieure. La 
région moyenne a donc 5 segments, nombre qui parait être 
très stable, contrairement à ce qui existe pour la région 
antérieure et postérieure, comme nous l'avons vu. Les 
grandes rames dorsales ailées longues de 20 millimètres 
renferment une sorte de baguette centrale composée de 
soies jaunes chitineuses capillaires longues de 6 millimètres, 
empilées, placées bout à bout et ne sorlant pas hors de la 
rame« Leur base est large de 0"",063, puis elles vont tou- 
jours en s'amincissant (0""',048 de large dans le T' tiers) et 
se terminent par une pointe excessivement fine qui se courbe 
en crochet ou se brise très facilement (fig. 195). Ce f seg- 
ment a 2 rames venlrales coalescentes dont la largeur totale 
est de 15 millimètres. Fixées au corps seulement par leur 
partie cenlrale, leurs bords laissés libres peuvent se rappro- 
cher et former une sorte de ventouse. Le bord ventral et le 
bord dorsal sont garnis de plusieurs rangées transversales 
de plaques onciales semblables à celles de la rame ventrale 
du dernier segment de la région antérieure, mais plus 
petites (0"*",106 à 0"",096 de haut), et avec 8, 9 ou 10 dents. 
Bétrogressîves au bord ventral, progressives au bord dorsal, 

(1) Annélides du golfe de Naples, p. 348. 
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elles manquent complètement sur un petit espace des bords 
latéraux. 

Au 2"" segment, qui est le plus haut de tout le corps 
(20 millimètres), la rame dorsale est représentée par une 
ventouse ronde, épaisse, achète, à pédoncule très court, ella 
rame ventrale, avec ses plaques onciales, est entièrement 
semblable à celle du 1" segment, sauf qu'elle ne mesure que 

1 1 millimètres de large. Les 3"% 4""' et 5"' segments ont une 
rame dorsale en forme de grosse palette sur le bord de 
laquelle apparaît de chaque côté, non loin de la partie ven- 
trale, un petit tubercule oblong, long de 1 millimètre, garni 
de plusieurs rangées de plaques onciales rétrogressives bor- 
dées de 12 à 13 dents, sans compter celle qui est fusionnée 
avec la base à Tendroit où s'insère la soie-tendon ; elles ne 
mesurent plus que 0""^,063 ou 0""^,070 de haut sur O""',02o 
de large (fig. 196). Vues de face (fig. 197), ces plaques ont 

12 dents coniques superposées. Les rames ventrales onl la 
môme forme qu'aux deux segments précédents, mais celles 
du 3""' segment ont 8 millimètres de large ; celles du 4"'. 

13 millimètres; celles du 5"', H millimètres et leur bord 
dorsal n'a plus de plaques onciales. Le bord ventral en esl 
seul pourvu ; elles y sont en rangées rétrogressives el sem- 
blables pour le S""** segment à celles des 2 rames ventrales pré 
cédentes, c'est-à-dire d'assez grande taille, et pour les 4"*el 
5"* segments à celles des tubercules des rames dorsales en 
palette, c'est-à-dire de petite taille. 

Région postérieure, A tous les segments, il existe : !• 2 ra- 
mes dorsales dont les bases épaisses prennent naissance 
de chaque côté de la ligne médiane dorsale. Elles renferment, 
comme les deux grandes rames dorsales ailées du 1" segmenl 
de la région moyenne, une baguette cenirale de soies jaunes, 
capillaires, ne sorlant pas de la rame : mais ici ces soies 
presque aciculaires sont plus larges (0"°,072) et se ter- 
minent en poinle mousse à leurs exirémités (fig. 1981 
S'amincissant progressivement à partir de leur base et finis- 
sant en pointe, les rames dorsales se recourbent sur le dos. 
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Elles diminuent peu à peu de longueur à mesure qu'elles 
se rapprochent de la partie inférieure du corps. Ainsi la 
1" paire a 12 millimètres de long, les suivantes, 10, 8, 6, 
et enfin 4 millimètres. Au dernier segment, il s'ouvre entre 
elles sur le dos un petit anus plissé. 2° deux rames ventrales 
doubles (fig. 199), ce qui est une grande exception chez les 
Annélides polychètes. Chacune de ces rames se compose d'un 
lobe à peu près rectangulaire évidé du côté le plus rapproché 
du dos, et d'une pinnule transversale qui en est séparée par 
une échancrure. Cette pinnule est fixée à la naissance de la 
partie ventrale de la base de la rame dorsale, au-dessus de 
laquelle elle se prolonge en un petit cirre long de 3 milli- 
mètres. Le lobe rectangulaire est soudé au-dessus de la ligne 
médiane ventrale au lobe rectangulaire correspondant de 
l'autre rame ventrale, et les 2 lobes fusionnés ne sont adhé- 
rents au corps que par leur base. Ils ont 5 millimètres de 
haut au 1" segment et 6 millimètres de large à leur extré- 
mité inférieure, 4 millimètres de haut au 2"* segment et 3", 5 
de large en bas et ils finissent par n'avoir plus que 0""*, 5 de 
large au dernier segment. Leur bord inférieur seul est garni 
de 3 rangées transversales de plaques onciales rélrogressives 
de petite taille (0", 063 de haut) comme celles des tubercules 
des rames dorsales en palette de la région moyenne et des 
rames ventrales des 2 derniers segments de cette région; 
elles sont au nombre de 280 à 300. Le bord de la pinnule 
large de 2 millimètres est garni de plusieurs rangées de 
plaques onciales progressives de 0",105 de haut comme 
celles des rames ventrales des 3 premiers segments de la région 
moyenne ; elles sont au nombre de 350 environ. 

Un exemplaire de Naples conservé dans l'alcool que j'ai 
sous les yeux mesure 100 millimètres de long avec 9 seg- 
ments de chaque côté à la région antérieure, 5 à la région 
moyenne et 22 à la région postérieure. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 
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LMIIil^B BE« SABEIiliARIENS (HEBMEIililEIVS Qfg.) (I). 

Genre SABELLARIA Lmck. {Hermella Sav.)- 
Sabellaria spinulosa Leuck. (2). 

RMELLA OSTBEARIA Frcy et Leuckart, Bci7r. zur Kennt. wirbelL r//i>re. Braun- 

schweig, 1847, petit in-4, p. 152. 
BELLARIA LUMBRiCALis Moot. JohostoD. Calai, of bvit. tioTi parasU. M^orm*, p. !o!. 

— SPINULOSA Malmgren, Annul. polych,, 1867, p. 211 et pi. XII, fig. 66. 

— — Me latosh. On Ihe greal nerve corda in Ihe marine Anntl 

{Proceed. Edinb, Soc, in-8, t. IX, 1876-77, p. 279). 

— — Levinsen, Overs. over de Nord. Annul. (Vidensk. Meddelt. 

for 1883. Copenhague, 1884. p. 180). 

— — Von Drasche, Beilr. zur Entwick. det^ Polych., 2^" Hefl. 

Wien, 1885, gr. in-8, p. 1-7 et pi. I, fig. 1-8, et pi. Il 
fig. 1-7. 

— • — Cunningham and Ramage, The Polych. sedent. of the Ftr/A 

ofForlh (Trans. Edinb. Soc., in -4, t. XXXin, 1888, p. Côî 
et pi. XLI, fig. 17). 

— — Hornell, Polych. of Liverpool Bay {Reports upon Ihe finmi 

of Liverpool Bny, t. 111, 1892, p. 163). 
RMELLA ALVB0LATAP.p.Quatrefages,fri>/.na/.cf^«^nf2é/., t. II, pi. XTII, fig. I tel 13- 
BELLARIA CRASSIS8I1IA Lmck. JohnstOD, CataL ofbril. non parasU. Worms, p. ^iO, 

et fig. n'> XLIV. 

PI. Vil, fig. 200-203. 

Rare sur la côte, sauf à TUol des Oitellières qui n*est 
couvert qu'aux très grandes marées. Exlrêmement com- 
une dans les dragages sur les anciens bancs d'hultres. 
L destruction de ces bancs, qui s'étendaient entre Dinard 
Sainl-Malo et tout autour des lies jusqu'au Vieiix- 
mc, doit être attribuée en grande parlie à la S. spi- 
dosa dont les tubes sablonneux, irréguliers et contournés, 
►yés dans une épaisse gangue de sable, recouverts quelque- 
is de Didemnum sargassicola var. griseum Giard, enlou- 
nt les coquilles, les surchargent et finissent par gêner le 
j des valves. Les orifices des tubes ne sont pas environnés 

1) Le nom de Sabellana étant plus ancien que celui à'Hermella et devant 
primer, le nom d'Hermelliens me parait devoir être remplacé par celui 
Sabellariens pour désigner ia famille. 

2) Leuckart, Zur Kennl. der Fauna von Island (Archiv fur Naturg., 18i9, 
, p. 178, en note). 
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d'un godet de sable et s'ouvreni çà et là sans aucune symé- 
trie dans la masse de sable qui les réunit. 11 se rencontre 
quelquefois des tubes isolés, fixés à plat dans Tintérieur des 
grosses coquilles vides. 

Le corps légèrement quadrangulaire a en tout 20, 25 ou 
très rarement 30 millimètres de long sur 3 millimètres de 
large environ en avant. Il est coloré en rouge vineux, sauf 
quelques taches brunes sur les côtés du thorax et une grosse 
tache d*un brun foncé du côté dorsal, à la naissance de la 
partie caudale qui est elle-même d'un brun clair. Chez les 
femelles les œufs le rendent d'un rouge violacé et chez les 
mâles les spermatozoïdes le font paraître blanc. Il a en tout 
29 à 39 segments tous sétigères et se divise en 3 régions : 
thoracique, abdominale et caudale. 

II se termine en avant par une couronne (2 millimètres de 
diamètre) de soies operculaires jaunes plantées au sommet 
de 2 gros supports ayant 2"", 5 à 3 millimètres de haut, en 
nombre égal sur chacun. Ces soies operculaires, dont les 
longues tiges pénètrent profondément dans les supports à 
peu près jusqu'au niveau de la bouche, forment 3 cercles 
concentriques; celles du cercle externe sont en tout au nom- 
bre de 58 (29 de chaque côté); elles ont la forme d'un battoir 
couvert de stries longitudinales très rapprochées et de stries 
transversales moins serrées; l'extrémité dirigée à peu près 
horizontalement au bord de la couronne se termine par 5 à 
* 9 dents droites, dont la médiane beaucoup plus longue pennée 
a 9 ou 10 petits denticules divergents de chaque côté. Très 
souvent cette dent médiane très fragile est brisée en tout ou 
en partie. Le cercle médian comprend 36 (18 de chaque 
côté) soies creuses, couvertes de stries transversales, en forme 
de capuchon, couchées sur celles du cercle externe ; enûn 
celles du cercle interne (au nombre de 34(17 de chaque 
côté) se dressent toutes droites au centre ; elles sont géni- 
culées et finissent en un triangle allongé semblant formé de 
petites lamelles transversales chitineuses, juxtaposées, dont 
chacune se termine au bord externe de la soie par un petit 
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denticule arrondi. Ces denticules ne sont pas suffisamment 
indiqués par Malmgren, qui du reste donne des figures Irès 
exactes de ces 3 formes de soies operculaires (loc. a7.,fig.66 
B,B»,B*). 

Les 2 supports de ces soies, massifs et charnus, forment, 
lorsqu'ils sont accolés Fun à l'autre, 2 demi-cylindres échan- 
crés du côté ventral. Ils sont réunis du côté dorsal par une 
membrane qui est incolore, sauf quelques chevrons bruns ou 
quelques taches brunes sur la ligne médiane longitudinale 
dorsale. Juste au-dessous de la couronne de soies, chacun 
des supports est garni de 14 à 16 petits cirres digitiformes, 
longs de 1 millimètre, creux intérieurement et où le liquide 
cavitaire pénètre. Du côté ventral, les 2 supports sont 
libres, rapprochés l'un de l'autre en haut et en bas, mais 
béants dans la partie médiane et laissant passer comme ud 
jabot de nombreux tentacules. Ces tentacules cylindriques 
ayant un côté couvert de cils vibratiles sont placés sur le 
bord extérieur ventral de chaque support, rangés par lignes 
transversales de 12 à 15, sur 8 à 10 lobes ciliés, aplatis, 
superposés, qui leur servent de bases. Les tentacules les plus 
extérieurs sont incolores, les autres sont colorés par 2 raies 
longitudinales pigmentées de violet foncé. Ils ont un dia- 
mètre de 0°",084et renferment un canal intérieur d'un dia- 
mètre de 0°",033 dont la paroi extérieure est composée de 
muscles longitudinaux et où circule le liquide cavitaire. 
Le sang ne me paraît pas y pénétrer. Ils ressemblent à* 
ceux des Térébelliens, et doivent servir à la confection du 
tube. En écartant les supports l'un de l'autre du côté ven- 
tral (fig. 200), on voit qu'ils sont colorés intérieurement en 
violet foncé et qu'ils sont séparés l'un de l'autre par un 
sillon longitudinal cilié presque en haut duquel s'élève une 
languette ciliée triangulaire, haule de 0°*",48, dont la pointe 
est dirigée vers le bas. Ce sillon aboutit à sa partie inférieure 
au pore unique de l'organe excréteur Ihoracique, qui s'ouvre 
au-dessus du cerveau et de chaque côté duquel se dresse un 
palpe cilié long de 1 millimètre sur 0'''',56 de large à la 
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base, renfermant un vaisseau longitudinal aveugle et du 
liquide cavilaire. Entre le pore de Torgane thoracique et la 
bouche qui est sur un plan plus rapproché de la surface 
ventrale de Tanimal, s'élève la lèvre supérieure impaire ten- 
due entre les 2 supports et se prolongeant de chaque côté 
en un repli membraneux cilié remontant le long des lobes 
tentaculaires jusqu^au dernier. Tous ces sillons ciliés mé- 
dian et latéraux et ceux des lobes tentaculaires convergent 
vers la bouche qui s'ouvre entre la lèvre supérieure impaire 
et la lèvre inférieure paire. 

La lèvre inférieure est bordée en-dessous par un bourrelet 
ventral cordiforme en haut duquel se détache de chaque 
côté un très petit lobe à pointe arrondie qui domine la 
lèvre. Ces 2 lobes correspondraient, d'après Meyer, aux 
lobes ventraux de la collerette des Serpuliens. Ils touchent 
presque à une languette triangulaire ciliée qui tient au 
1^'pied ventral et qui correspondrait aux lobes latéraux de 
la collerette des Serpuliens. Ce 1*' pied ventral très petit n'a 
qu'un faible nombre de soies simples semblables à celles 
qu'on trouve aux rames ventrales du reste du corps ; vues de 
face, elles sont bordées de chaque côté d'épines ou plutôt de 
plaques épineuses (fig. 201) comme chez certains Maldaniens. 
Il n'y a pas de rame dorsale à ce 1*' segment, et on peut 
admettre que tout l'appareil operculaire n'est que la trans- 
formation de cette rame. Le 2"* segment se compose d'un 
pied ventral plus rapproché du dos qui a la forme d'une 
rame sétigère allongée, terminée du côté le plus rapproché 
du dos par une languette triangulaire ciliée à base moins 
large que celle du 1*' segment ; la rame dorsale achète et 
apode est représentée seulement par une branchie. Les bran- 
chies existent à tous les segments suivants, atteignant leur 
plus grande taille (i",20) aux 1*" segments abdominaux et 
devenant extrêmement petites (O'^'yOS) à la fin du corps. 
Garnies extérieurement de cils vibrabiles disposés en spirale, 
elles sont parcourues intérieurement par un vaisseau en 
anse dont les branches sont reliées l'une à l'autre par de 
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nombreuses anses transversales de 0"",01 de diamètre ; le 
centre est occupé par une masse chloragogëne brune qui 
borde le vaisseau en anse. Aux 3"*, 4"" el 5"* segments, qui 
ont un bourrelet ventral transversal, la rame ventrale est un 
simple petit mamelon séligère arrondi sans eirre ventral, et 
la rame dorsale consiste en une palette saillante aplatie, di- 
rigée vers le bas, d'où sort une rangée transversale de 8 à 
10 grosses soies dorées en lame d'épée se divisant à l'extré- 
mité en 8 à 10 longues dents minces, dont la médiane plus 
longue que les autres (1). Chacune de ces soies est accom- 
pagnée d'une soie semblable aux soies ventrales et dont 
l'extrémité filiforme sort seule du pied sur une longueur 
de 0-",12. 

La région abdominale comprend tous les segments sui- 
vants, qui sont au nombre de 24 à 34, tous semblables, sauf 
la dimension des pieds et des branchies qui vont en dimi- 
nuant progressivement de taille. La rame ventrale est un 
petit mamelon pointu avec 10 soies simples accompagné 
d'un cirre ventral creux où pénètre le liquide cavitaire. 
La rame dorsale est une pinnule garnie d'une rangée 
transversale de plaques onciales au nombre de 250 aux 
segments antérieurs et de 90 aux segments médians. Ces 
plaques onciales rétrogressîves, longues de 0"",035 sur 
0"",014 de large, ont 6 à 7 dents dont la plus haute très 
indistincte et sont fixées dans le corps à leur partie supé- 
rieure par une soie-tendon de 0"",012 de long et à leur 
partie inférieure par une soie-tendon de 0"",07 et presque 
parallèlement par une longue soie de soutien chitineuse de 
0"'",5 de long (fig. 202). Ces dernières convergent toutes dans 
la pinnule vers un centre commun. En examinant la plaque 
onciale de face, on voit que la dent supérieure beaucoup 
plus nettement visible que de côté est unique, mais que les 
6 autres sont doubles et rangées sur 2 lignes longitudinales 
parallèles (fig. 203). 

(1) Voir Quatrefages, loc, cit,, pi. Xm, fig. 13. 
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La région caudale, apode et achète, longue de 7 à 9 milli- 
mî^lres, sur O^^ïSà 0"",7 de large, sans aucune trace de seg- 
mentation, à parois minces, fait suite à la région abdomi- 
nale ; elle commence par un renflement piriforme avec tache 
dorsale brune et se termine par une ventouse ciliée épatée 
d'un diamètre de 1 millimètre entourée d'un vaisseau cir- 
culaire. Elle est presque toujours redressée dans la direction 
de la tête. 

Le pharynx occupe toute la région thoracique elles 2 pre- 
miers segments abdominaux ; il aboutit à un jabot piriforme 
trèsmusculeux de 1""*,68 de diamètre qui fait saillie à travers 
les parois du corps au 3"" segment abdominal. L'intestin 
s'étend depuis le jabot jusqu'à Tanus. Un gros vaisseau 
dorsal renfermant un corps cardiaque fait suite au sinus 
intestinal dans la région thoracique. 

Meyer donne sur le système nerveux de longs détails 
auxquels je ne puis que renvoyer. 

Dans les segments thoraciques les parois ventrales du corps 
au-dessus de la chaîne nerveuse et autour du vaisseau ventral 
sont tapissées de glandes qui rappellent celles des Téré- 
belliens. A partir du 4°** segment abdominal inclusivement, 
un petit mamelon percé d'un pore et placé au-dessous de la 
pinnule uncinigère dorsale indique la sortie des organes 
segmentaires qui sont figurés exactement par Meyer (/oc. aV., 
pi. XXVI, fig. 28), comme je m'en suis assuré sur les coupes. 
C'est par ces pores extérieurs que je vois souvent sortir soit 
les œufs à la file les uns derrière les autres, soit les sper- 
matozoïdes tourbillonnant avec violence. Les œufs violets 
ont un diamètre de 0"°*,067. Lorsqu'on pratique la féconda- 
tion artificielle, la segmentation dure 16 heures et après le 
stade 36, l'embryon se dessine dans l'intérieur de Tœuf qui 
nage rapidement avec un bouquet de flagellum courts 
placés à l'un des pôles et avec une ceinture de cils vibratiles 
très fins (Voir Quatrefages, loc. cit.^ pi. V, fig. 8). 

Quelquefois des tubes de Sabellaria alveolata sont mêlés à 
des tubes de Sabellaria spinulosa. C'est ce qui explique 
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comment Quatrefages, confondant les 2 espèces en une seule, 
a donné à la S. alveolaia des soies qui appartiennent à la 
S. spinulosa [loc. cit., pi. XIII, fîg. 1 1 et 13). Johnston a peut- 
être fait la même erreur pour sa Sabellaria crassissima, 
Cunningham est d'avis que Malmgren attribue à tort la figure 
deldi S. spinulosa entière à la S. alveolaia et réciproquement. 
Je trouve au contraire les figures données par Malmgren 
pour les 2 espèces parfaitement appropriées à chacune tant 
pour ranimai entier que pour tous les détails. 
Mers du Nord. Manche. 

Sabellaria alveolata L. (1). 

Sabellaria anolica Gr. Grube, Die Gattung Sabellaria {Archivfïlr Naturg., 1848, 
t. I, p. 46 et pi. m, fig. 12). 

> — — Johnston, Catalogue of brit, non parasit, Wornis^ p. 248 et 

flg. XLIII, no» 1 à 4, p. 250. 

Amphitrite alveolata Milne Edwards, Règne animal Uluslré. Annélides, pi. Vf, 
fig. 2. 

Sabblla alvbolaria Dalyell, Powers of the Creator, etc., t. II, 1853, p. 175, et 
pL XXV, fig. 1-3. 

Hbrmblla alveolata Quatrefages, Mém, sur la famille des Hermelliens (Ann. des 
se. nat., 2™« série, t. X, 1848, p. 14). — Sur Vembryoffénie 
des Annélides {Ibid., p. 162 et pi. 10 et IV). — Recherches 
exfiérimentales sur les spermatozoïdes des Hermelles {Ibid., 
t. XIII, 1850, p. 107). — Expériences sur la fécondation 
des Het*melles [Ibid., p. 124). — Hist. nat. des Annél.j t. II, 
p. 314 et pi. IV, fig. I, pi. V, fig. 1-9, pl. XIII, fig. MO, 
12, 14-16). 

— — Horst, Over hevruchting en onlwickelling von H, alveolata 

( Versl. en Mededeelingen der k, Akad. der Wetenschappen^ 
1881, Afd, Natuurk. Tweede reeks, zestiende Deel, p. 207 
et pl.). — Résumé dans le Bull, scient, du départ, du 
Nord, 4»« année, janvier 1881, p. 1-4). 
_ — Jourdan, Études sur les épithéliums sensitifs de quelques 

Vers annelés (Ann. des se. nat., 7™« série, t. Xlll, 1892, 
p. 251 et pl. VI, fig. 13-16). 
Sabellaria alveolata Malmgren, Annul. polych., p. 212 et pl. XIII, fig. 70. 

— — Meyer, Studien ùber Kôrpevbau der Annel. {Mitlh. ans der 

zool. Stat. tu Neapel, t VII, 1887, p. 712. 723, 731 et 
pl. XXII, fig. 15-16, pl. XXIV, fig. 7-13, pl. XXVI, fig. 28. 
— Ibid., t. VIII, 1888, p. 481, 490, 494, 496, 507-509, 511, 
527, 531, 536, 548, 562, 576, 579, 581, 590, 594 et 635-655). 

— — Hornell, Polych. of the Liverpool Bay (Reports upon the 

fauna of Liverpool Bay, t. 111, 1892, p. 163). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli(loc. cit, p. *&)• 
' CRASSI88UIA Lmck. Lamarck, Uist. nat. des animaux sans vertèbres, 

2»« édit.. 1838, p. 600. 



(i) Sabella alveolata Linné, Syst. XII, 1268. 
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? Hbrhella crassissima Quatrefages, Mëm. sur la famille des Her 
se. nat., 30 série, t. X, 1848, p. 20). — Hi 
t. Il, p. 318). 



Absente sur la côte. Rare dans les dragag 
trouve sur de vieilles coquilles d'huîlres habiti 
droits de gros sable rangés en tuyaux d'orgu( 
accompagnant Torifice. 

Celte espèce, tout en n'ayant guère que 37 segi 
lilé, est de plus grande taille que la précéder 
jusqu'à 40 millimètres de long, dont 10 mil 
la partie caudale, sur 4 millimètres de large, 
des soies operculaires est plus grande, ne se 
verticalement comme chez la Sabellaria spinuk 
siblement inclinée vers le dos. Les soies open 
rangée externe sont des battoirs terminés par 5 
dont la médiane plus large et un peu plus hî 
pointe plus ou moins recourbée; il y en a en i 
90 en tout, soit 43 à 45 sur chaque support, 
la rangée médiane au nombre de 56 (28 de 
sont géniculées, n'ayant pas la forme de cai 
celle d'un sabot creux strié transversalement, 
la rangée interne au nombre de 46 (23 de 
sont assez semblables à celles de la S, spinu 
petits denticules au bord. Le nombre de c 
soies est assez variable; elles sont plus dorées 
la S, spiniilosa, et Malmgren en donne des fig 
Les soies ventrales sont semblables à celles d( 
losa, mais les soies dorsales en lame d'épée des 
segments thoracîques qui ne sont qu'au noi 
chaque palelle, accompagnées d'autant de soi( 
aux soies ventrales, ont des dents linéaires cor 
l'extrémité qui est très fine et ne s'étalant pas 
la 5. s/nnii/osa. Quairefages [ioc. cit., fig. 12) 
bonne figure. Il n'y a pas de languette ciliée, 
la 5. spinulosay en haut du sillon cilié ventral 
deux sillons operculaires. Les branchies les 

ANN. se. NAT. ZOOL. 
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oui 2 millimètres de loog au commencement de Fabdomen. 
Sous tous les autres rapports la S. alveolata est semblable 
à la S. spinulosa. 

Les S. alveolata que je trouve à Saint-Jean-de-Luz, el 
celles que j'examine venant de Naples ont le corps plas long, 
plus aplati, et un peu moins large que celles de Dinard. 

La S. anglîca de Johnston, d après les figures qu'il donne 
des soies operculaires, est peut-être la S. spinulosa. 

La S. crassissima, qui ne se distingue de la S. alveolalù 
que par une taille plus courle et plus amincie, n'est proba- 
blement pas une espèce difTérente. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

FAMI&iLE Utm AMPHAB^ieiVS Mgr. 

Genre AMPHICTEIS Gr. p. p., Mgr. et Von Marenz. 
char, entend. (CROSSOSTOMA Gosse). 

A la diagnose de Malmgren, von Marenzeller (1) ajoute 
que les tentacules peuvent être pennés, comme il le constate 
chez VAmphicteis [Sabellides) angustifolia Gr. Semper. (2). 
Ce caractère avait été réservé par Malmgren au genre 
Ampharete Mgr. pour les genres à palées, et au genre Sabel- 
lides M.-Edw. pour les genres sans palées. Marion (3) avait 
déjà indiqué que la structure des tentacules était souvent 
trop indistincte pour permettre de distinguer un Ampharete 
d'un Amphicteis d'après ce seul caractère qui serait peut- 

(1) Sùdjapaniscke Anne/tden, II (Denks. der k, Ahad. der Wiss. zu Wien, 
i. XLIX, 1884, p. i97). 

(2) Haswell (On some new tubicolous Annel, Pi'oceed, of the Linnean Soc. of 
New South Wales, t. VII, 1882, p. 635 et pi. XU, fîg. 13) trouve aussi des 
tentacules pennés à son Amphicteis foliosa. Quant à VAwphicteis Vega 
Wiren (Cfixtopodet fràn Sibiriska ishafvet och Berings Haf insanUedê under 
Vega Expeditionen. Stockholm, 1883, in-8, p. 415, et pi. XXXII, fig. 4), qui 
a des tentacules de cette forme, je pense, comme Levinsen, que c'est un 
Ampharete. 

(3) Dragages au large de Marseille (Ann. des se. nat.^ Q^^ série, t. VIU, 1874, ■ 
p. 22). 
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être aussii, selon* moi, à supprimer dans le genre SabellideSj 
puisqu'Ëhlers (i) décrit une Subellides fulva fthl. à tenta- 
cules lisses. 

AmPHICTEIS GURVIPALBA Clpd. (â), 

AiiPHfCTBis CURVIPALHA Lo BiBoco, GH Annel. tubic: del golfo di Napoli {loc. ci7., 
p. 63). 

PI. VU, fig. 204-206. 

Un seul exemplaire trouvé sur la côte à la balise de 
Rbchardien, dans des touffes de corallines, mesurant 
U millimètres de long sur l'""*,56 de large en avant, soies 
non comprises. 

Le corps à peu près incolore, diminuant progressivement de 
largeur en arrière, est ponctué de blanc. On voit par transpa- 
rence rinteslin d'un rouge orangé entouré par un sinus con^ 
tenant du sang vert. Les branchies, dont il sera question plus 
loin, sont verles et annelées de raies d'un rouge brun. La tête 
assez semblable à celle de Y Amphicleis Gunneri Sars (3), se 
compose d'une plaque quadrangulaire sur laquelle sont 
apposées 2 carènes obliques, saillantes, partant du bord 
frontal, séparées Tune de Tautre par un sillon longitudinal 
et se rejoignant à Textrémité inférieure de la tête. Le 
l" segment (segment buccal), achète, échancré en avant 
du côté dorsal, avec une rangée transversale de petits yeux 
de chaque côté de cette échancrure, embrasse la base de la 
tête et forme au-dessous d'elle une lèvre inférieure élevée, 
plate et unie au bord. La bouche presque terminale livre 
passage à des tentacules incolores, rétractiles, longs de 
2 millimètres, lisses et non pennés, garnis en dessous de cils 
vîbratîles. Le 2"* segment qui ne se distingue bien que du côté 
ventral est achète comme le 1"'. Toute celte partie anté- 
rieure du corps est pour ainsi dire enchâssée du côté dorsal 

(i) Eeiir. zur KennU dtr Verticaherbreiiung der Borstentmirmer im Meere 
{ZHts. fur tOMS. ZooL, i. XXV, p. 64 et pi. IV, flg. 18*23). 

(2) SupT^mmtaux Awnil. é^ golfe de NapleSj p. 132 et pi. XHI, flg. 5. 

(3) Malmgren, fiord. Hafi AnnuL, pi. XIX, flg. 46^ . 
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dans le 3"' segmeat qui la domine, et qui a de chaque côté 
un petit éveftlail de 4 palées dirigées en avant. Ces palées 
caractéristiques de Tesp^xe ont la pointe recourbée et non 
droite. 

Le 4"** et le 5"^' segment, très bas, ont chacun un petit fais- 
ceau de soies dorsales limbées, courtes, et au-dessus 
4 branchies subulées disposées en ligne transversale 2 par % 
chaque paire étant séparée de Tautre par un étroit inter- 
valle au milieu du dos. Ces branchies, longues de l"",7o à 
2 millimètres sur 0"",18 de large à la base, sont parcou- 
rues par un vaisseau en anse où circule le sang vert. Le 
6°''' segment et les segments sétigères suivants ont 2 mame- 
lons sétigères coniques, allongés (0°",90), plus forts que 
ceux des deux précédents, avec 12 soies de même forme, mais 
plus longues, ayant le limbe couvert de stries obliques. Au- 
dessous des soies, il y a du côté ventral un petit cirre ter- 
miné en massue bien figuré par Claparëde (loc. cit.^ 
fig. 5 A, a), 

Au7"' segment (4"** sétigère) apparaissent les plaques onc- 
ciales ventrales qui persistent jusqu'à la fin du corps, dispo- 
sées en une rangée unique rétrogressive non sur un tore 
uncinigère sessile, mais sur de véritables pinnules, tellemeot 
qu'une longue soie de soutien chitineuse est fixée à la partie 
postérieure de leur base (fig. 204). Très nombreuses (180 
environ par rangée), pectiniformes, elles ont, vues de côté, 
7 dents dont la plus haute pelite, les 5 suivantes longues et 
pointues, et la plus basse très courte peut être caractéris- 
tique du genre Amphicteis^ placée dans Féchancrure entre 
la partie antérieure de la base et la 1" grosse dent pointue. 
Vues de face (fig. 205), elles n'ont qu'une seule rangée 
longitudinale de denticules superposés (1). Il y a encore 
13 segments sétigères, ce qui fait 17 en tout. Là s'ar- 

(1) Von MarenzeUer fait la même observation chez VAmphicieis angusti' 
folia Gr., mais Ehlers (Florida Anneliden, pi. XLVIII, lîg. 9, et pi. XLIX, 
ûg. 6) trouve plusieurs rangées longitudinales parallèles denticulées chez 
VAmphicteis proçera Ehl. et VAmphicteis nasuta Ehl. aux plaques abdomi- 
nales seulement. 
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rêle la 1" région du corps qu'on peut appeler Ihoracique. 

La 2°"" région ou abdominale se compose de 15 segments 
sans soies dorsales, avec pinnules ventrales garnies chacune 
d'une rangée transversale rétrogressive de plaques on- 
ciales au nombre de 90 environ. Vues de côté et de face, 
elles sont semblables à celles de la région Ihoracique, mais 
elles n'ont que 6 dents, la petite dent la plus haute ayant 
disparu, et outre la soie chilineuse de soutien de la base 
postérieure, on y observe à la base antérieure une courte 
soie-tendon (fig. 206). Le corps se termine par un segment 
achète avec 2 cirres filiformes longs de 0°",42, ce qui équi- 
vaut à la hauteur des 2 segments précédents. A tous les 
segments abdominaux, sauf les 5 derniers, un petit mamelon, 
qui semble être un vestige des mamelons séligères de la 
r* région, est disposé le long de la ligne latérale dorsale, 
au-dessus de chaque pinnule ventrale, comme le représente 
Ehlers [loc. cit., pi. XLVIII, fig. 5) pour \ Amphicteis 
procera. 

Aux 2 régions, la séparation des segments très nettement 
accusée du côté ventral ne Test pas du côté dorsal. 

Précédé d'un œsophage court et assez étroit, Testomac 
large et coloré en rouge se prolonge jusqu'au 14"* segment 
séligère. Il est suivi de l'intestin plus étroit qui, après avoir 
décrit une anse remontant vers la tète, redescend droit 
jusqu'à l'anus. 

J'ai comparé cet exemplaire de Dinard à un exemplaire 
de Naples de 3 centimètres de long. La seule différence que 
j'aie constatée, à part celle de la taille, est la présence de 
7 palées de chaque côté du S""* segment au lieu de 4, et 
l'absence des yeux qui avaient peut-être disparu dans 
l'alcool. 

Méditerranée. 



Digitized by 



Gel 



166 



«rjLmiilJB MÈUi VBBÉBBIiinBlirs Gr. (Mgr. .'m?.). 

fÊoum-Umine d— AmphiUrlt^a Mgr. 
(TérébeUiens branchies et HétévolérébelUciis Qfg.). 

Les soies dorsales des Amphilritea sont en général plus 
ou moins largement lîmbées, plus ou moins droites (sauf 
dans le genre Laphania Mgr., où il y en a de géniculées) 
et terminées en pointe unie. Mais dans le genre Amphi- 
/Wte O.P.MUll., Mgr. rev., et dans le genre Terebella L. (1) 
[Leprsea Mgr., Von Marenz. Char, mut.), la pointe en est 
dentelée. Langerhans a signalé aussi chez la Leœna oculata 
Lang. elldi Leœna GraffiiLa^ng, des soies à pointe dentelée 
outre les soies à pointe unie. Toutes ces soies dorsales des 
Amphitritea semblent couvertes de stries longitudinales 1res 
fines ; mais lorsqu'on les rompt, on découvre que ces pré- 
tendues stries sont des fibrilles chitineuses vues par trans- 
parence à travers la paroi chitineuse de la soie {voir pour les 
soies de la Polymnia nebulosa, pi. IX, fig. 246). Cette struc- 
ture fibrillaire des soies est très répandue du reste chez les 
Annélides polychètes. 

lies plaques onciales ventrales ont (sauf dans le genre 

'(i) Von MarenzeUer, dans son très inlëressant Mémoire sur les Téré- 
belliens : Zur Kennt, dei* Adriat, Annel. IIV"' Reitrag : Terebellen. Amphilrilta 
Mgr. (Siizb. der k, Akad. der Wiss, zu Wien, 1884, t. LXXXIX, p. 152 à 2«4 
et 2 planches) a observa avec raison qae le Polype trouvé à Marseille et 
décrit par K&hler (K. Schwed. Akad, der Wiss, Abh, aus d. Jo^r. 175i4 ans d* 
Schw, ûbers. von Kàstner, t. XVI, Hamburg und Leipzig, 1756, p. 143 et 
pi. m, fig. A-F), pour lequel Linné {Syst. naU, éd. XÏI, 1. 1, pari. II, p. 1092) 
a établi le genre Terebella en appelant ranimai de Kàhler Ttvebtlla Uxpidaricu, 
est un Térébellien avec des soies à tous les segments du corps. En consé- 
quence il Ta rangé dans le genre Leprœa Mgr. et a complètement supprimé 
le genre Terebella, de sorte qu'on aurait une famille des Térébelliens sans 
genre Terebella, Il m*a paru plus rationnel de conserver le genre Terebella 
dans le sens de Linné et non dans celui que lui avaient donné depuis lors 
Quatrefages et Malmgren. C'est ce qu'a fait Malmgren pour le genre Am- 
phiirite 0. F. MûlL qui avait été détourné souvent de son sens primitif. Ce 
serait alors le genre Leprœa qu'on supprimerait et le genre Terebella Qfg. 
Mgr. prendrait ie nom de Polymnia Mgr., Von Marenz. Char, auct., comme 
Ta proposé von Marenzeller. 
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Loimiaoù elles sont pectiaiforoies), la forme aviculaire. L'ap- 
parence en est très diiïérente selon qu'on les examine de 
côté ou de face. 

Vues de côté et à plal, elles ont une base: l"" tantôt courte 
avec une petite saillie en arrière et en avant (3 genres abran- 
ches nouveaux, PA^rtf(7, Proclea et Bathya^ dont il sera parlé 
plus loin) ; 2° tantôt de grandeur moyenne avec petite saillie 
en arrière et en avant (3 genres abrancbes : Leœna Mgr. 
[incl. Lanassa Mgr.), Laphania Mgr., Phisidia N. G., et 
3 genres brancbiés : Lanice Mgr., Terebella L., Nicolea Mgr., 
qui a aussi quelquefois la partie antérieure arrondie) ; 3'' tan- 
tôt longue avec une saillie bien accusée en arrière et en 
avant {Amphiiritey Polt/mnia, qui a aussi la partie antérieure 
arrondie), ou avec la partie antérieure arrondie et la partie 
postérieure prolongée en une longue queue soit à quelques 
segments {Pista Mgr., Von IVfarenz. Char, auct.^ Eupista Me 
Int., Laphania bentheliana Me Int.), soit à tous les segmeols 
{Pista intermedia Webst. etBened.),ou en forme desabot sans 
saillie en arrière et avec un gros bouton en avant {Thelepus 
Leuck. Mgr., Eulhelepus Me Int., Grymœa Mgr.? d'après 
Me Intosh. 

Au-dessus de la partie antérieure de la base, il y a dans 
la plaque onciale une échancrure qui est séparée en général 
par une petite saillie latérale d'une écbancrure beaucoup 
plus profonde dominée par une grosse dent pointue. Cette 
grosse dent est surmontée d'un vertex arrondi découpé au 
bord en un nombre de crêtes très variable (2 à H) selon les 
genres, devenant de plus en plus petites à mesure qu'elles 
sont placées plus haut. Il y en a 10 à il chez plusieurs Am^ 
phitritea abrancbes dont j'ai cru devoir faire 3 genres nou- 
veaux, Pherea, Bathya et Proclea , coomie on le verra plus 
ias; il y en a 6 dans le genre Amphitrite, 4 dans le genre 
Terebella aux segments antérieurs, 4 à 5 dans les genres 
Pista et Eupista, 3 à 5 dans les genres abrancbes Leaena 
Mgr. {incl. Lanassa Mgr.), Laphania Mgr., et Phisidia N. G., 
3 dans le genre Scione aux segments antérieurs, 2 dans les 
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genres Nicolea, Lanice^ Polymnia^ 1 ou 2 dans les genres 
Thelepus^ Euthelepus et Grymœa{'!). 

La petite saillie latérale qui sépare les 2 échancrures el 
dont il a été question plus haut existe presque toujours, 
sauf chez \esLanice, Thelepus^ Euthelejnis^ GrymœaÇf)el peut- 
être chez quelques Ampkiiritea abranches. Elle sert de point 
d'attache à un ligament figuré pour la première fois sans 
aucune explication par Me Intosh chez VAwphitrite Ker- 
guelensis Me. Int. (1), et que je regarde comme destinée à 
consolider la plaque onciale. Il traverse Fhypoderme du 
tore et vient s'épater au-dessous de la cuticule comme une 
tête de clou recouverte, d'après von Marenzeller, d'une très 
mince plaque chitineuse [voir pi. VIII, llg. 2H). Très nette- 
ment visible chez les grosses espèces, il est quelquefois dif- 
ficile à apercevoir chez les petites. Von Marenzeller (2) lui 
attribue pour fonction de protéger l'animal contre les bles- 
sures que pourrait lui infliger la pointe acérée de la grosse 
dent de la plaque onciale et il lui donne le nom de Schtitz- 
poi s ter [coussin protecteur). Il figure une sorte d'impression 
en fer à cheval (3} qui est tracée à sa surface par la pointe 
de la grosse dent et que je retrouve bien nette surtout chez 
YAmphitrite Edwarsi Qfg. et la Pista cretacea Gr. Je n'en 
persiste pas moins dans Topinion que je m'élais faite avant 
la publication du travail de von Marenzeller. En effet, 
chez les animaux appartenant aux genres qui manquent 
de ce petit organe, je ne découvre pas de blessure produite 
par les grosses dents des plaques onciales, et la consoli- 
dation de la plaque est assurée par une autre disposition : 
chez la Lanice, par une sorte d'enchâssement chitineux 
(pi. IX, fig. 242); chez les Thelepus et Euthelepus par 
le gros bouton fixateur qui se trouve à la partie anté- 
rieure de la base de la plaque trop loin eu avant de la 

(1) Me Intosh, Zoology of Kerguelen. Marine Annelids {Philos. Trans,, 
l. CLXVm, 1879, p. 260 et pi. XV, fig. 13). 

(2) Loc. cit., p. 159. 

(3) Loc. cit., pi. î, fig. 1*. 
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grosse dent pour qu'il puisse servir de coussin protecteur. 

Aux segments abdominaux la consolidation des plaques 
onciales semble assurée par les soies desoulien. Cependant 
on n'a pas encore signalé ces dernières dans les genres 
abranches, ni chez les Eupista, EiUhelepus, Grymœa^ peut- 
être par suile d'observations incomplètes, et dans les genres 
où elles existent, certaines espèces en manquent comme on 
le verra plus loin. Ces soies, observées pour la première 
fois par Qualrefages chez les Sabellariens et sur lesquelles 
Claparède(l) a appelé l'attention chez les Térébelliens, s'in- 
sèrent aux deux extrémités de la base des plaques onciales. 
Celles de l'extrémité antérieure sont environ huit fois plus 
courtes et près de deux fois plus larges que celles qui 
s'insèrent à la base postérieure. De plus le tissu en est 
musculaire, tandis que les autres sont chilineuses et striées 
de 4 à 5 raies longitudinales très fines qui doivent être des 
fibrilles comme celles dont nous avons parlé à propos des 
soies dorsales (voir Lanice conchilega, pi. IX, fig. 244). Les 
soi-disant soies de soutien antérieures me paraissent donc 
être des muscles puissants, les postérieures seules sont 
réellement des soies chitineuses(2). 

Lorsque les plaques onciales se forment, c'est la grosse 
dent qui se montre la première, puis ensuite la base et le 
vertex. Très souvent à l'une des extrémités des tores thora- 
ciques ou des palettes abdominales on trouve de ces rudi- 
ments à divers états de développement placés non sur la 
même ligne que les plaques onciales complètes, mais dis- 
posés en un arc replié au-dessous de cette ligne (3). C'est ce 
qui a amené Claparède à admettre les rangées paraboliques 
que ne reconnaît pas von Marenzeller. Comme ces rudi- 
ments existent chez des adultes dont les rangées sont com- 

({) Annélides du golfe de Naples, p. 387. 

(2) Chez les Chétoptériens et les Aropharétiens (Amphicteis curvipalea 
Clpd.), les plaques onciales qui manquent de ligament fixateur sont conso- 
lidées par des soies de soutien à toutes les régions du corps. 

(3) Claparède a très bien décrit et flguré cette particularité dans ses 
Recherches sur la structure des Annélides sédentaires (p. 65 et pi. X, fig. 2 . 
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ptèteinant formées, il serait presque à oroire qu'ils soat de^^ 
tinés à remplacer les plaques onctales qui pourraient être 
arrachées. Ils joueraient le même rôle que les pointes de 
rechange des poches styligènes chez les Nemertiens Enopla (1 ), 
mais ici le remplacement se ferait en serrant les rangs. 

Vues de face, les plaques onciales changent complète* 
ment d^aspect. La base apparaît comme une tranche assez 
mince sur laquelle se profile la grosse dent pointue dont le 
Yertex large et arrondi en forme de tête est coiffé d'un nom- 
bre plus ou moins considérable de denticules disposés en 
rangées transversales au-dessus les uns des autres. Le den- 
ticule qui -apparaît comme une crête unique en examinant 
la plaque de côté n'est en réalité que le denlicule latéral 
•d'une rangée transversale qu'on ne découvre bien qu'en re- 
gardant la plaque de face. Il y a quelquefois au sommet du 
vertex des rangées de denticides (rcs fins qui ne se voient pas 
de côté: il en résulte que le nombre des crêles qu'on donne 
pour une plaque vue de côté n'est quelquefois pas le môme 
que celui des rangées de denticules vues de face. Le nombre 
«des denticules composant chaque rangée varie selon les genres 
(quelquefois même selon les espèces d'un même genre), et 
dans chaque genre d'après la région du corps, étanlen général 
moins considérable en avant qu'en arrière, sauf dans le genre 
Terebella où c'est Hnverse et dans le genre Nicolea où c'est 
à peu près stalionnaire. Leur taille varie également comme 
celle des plaques onciales ; elle est plus grande dans la partie 
antérieure que dans la partie postérieure du corps, et dans 
chaque plaque elle est plus grande à la rangée suivant im- 
médiatement la grosse dent et va en diminuant progressive- 
ment à chaque rangée à mesure qu'elle se rapproche du 
sommet du vertex. Cette structure des plaques onciales vues 
de face a été signalée pour la première fois par Claparède (2) 

(1) Voir mes Notes sur Varmaturede la Ptychodes splendidiiDies, [Drepanch 
pkortis rubroêtriatus Hubr.) {BulL de la Soc, philom. de Paris, VII^' série, 1. 1, 
1877, p. i48, et t. U, p. 62). 

(2) Recherches sur la structure des Annélides sédeniaireSy p. 65 et pi. X, 
fig. 2-4. 
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cbcK ht Terebêlla fiexuoêa B. Ch. (Lanice conchilega Pall. d'a- 
près von Marenzeiler). Depuis lors elle a été étudiée chez 
plusieurs espèces par Langerhans (1) et surtout par von 
Marenzeiler (2) qui en a fait une des bases de son mé- 
moire sur les Térébelliens de l'Adriatique où il a dressé un 
tableau des rangées des deniioules et du nombre des denti- 
cules de chaque rangée dans les différents genres (/oc. cit., 

p. lea). 

Les plaques onciales sont placées dans chaque tore un- 
cînîgère en rangée transversale où leur direction n'est pas 
toujours la même. Claparède (3), le premier, remarqua que 
chez la Lanice conchilega jeune les plaques onciales en rangée 
unique qui ont la pointe dirigée en avant aux segments an- 
térieurs, sont réparties aux segments 9-18 sur 2 rangées 
Bvec pointe dirigée en avant sur l'une et en arrière sur l'autre. 
Dans ses Annélules du golfe de Naptes (p. 380 et 387), il 
fit le relevé des différentes combinaisons de direction que 
peuvent prendre les plaques onciales dans les tores. -Mais 
par suite d'une erreur singulière que releva Langerhans (4), 
dans les descriplions d'espèces il attribua la direction pro- 
gressive (pointe dirigée vers Textrémité inférieure du corps) 
aux plaques onciales disposées en rangée unique et toutes 
placées de même, tandis que cette direction est toujours ré- 
[rogressive (pointe dirigée en avant dans la direction de la 
:ête). Cette règle fut établie par von Marenzeiler qui rectifia 
^ilaparède (/oc. c?7., p. 160) sur d'autres points. Quand les 
)laques onciales d'un tore ont deux directions dilTérenles, 
I y a devant la rangée rétrogressîve une rangée progressive 

(1) Di> Wurmfnuna wn Madeira {Zeiis. fur tviss, ZooL, t. XXXIV, 188Q, 

iOe-i 10, et t. XL, ^884, p. 202-265). 

(2) Zur Ki^nnt. dev Advint. Annel. Tcvebdlcn {Sitzh, der k. Akad. der Wtss. 
: \vien, 1884, t. IJCXXIX, in-8). — Sùdjapanische Anneliden II (Denkach. 
r Â. Akad, drr Wiss. zu Wien, in-4, t. XLIX, 1884, p. 199 à 210 et pi. I et Uj. 

Voir aussi Eh 1ers, Florida Annelidcn. 

(3) Beob. ûber Anat. und Enlwkk. wb'beUoser ThierCy etc. Leipzig, 186G, 
-fol., p- 68 etpL X, flg. 5-6). 

(4) Die Wurmfauna vo» Madeira {Zeits. fiir wiss, ZooL, t. XL, 18S4, p. 263, 
note). 
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bien distincle opposée; mais ces rangées peuvent se rap- 
procher l'une de l'autre, et alors lés plaques onciales de ia 
rangée progressive pénètrent un peu entre celles de la rangée 
rélrogressive, ce qui répond à la rangée engrenante de Cla- 
parède, ou bien elles peuvent pénétrer complètement et ne 
plus former qu'une rangée (rangée alternante de Claparède). 
Enfin il peut y avoir (Lanice^ Loimia) deux rangées de pla- 
ques se tournant absolument le dos, et alors la rangée an- 
térieure est rétrogressive et la postérieure progressive. Il a 
été déjà dit plus haut que von Marenzeller n'admettait pas 
les rangées paraboliques de Claparède. 

On peut avancer que l'immense majorité des plaques on- 
ciales des Amphitjntea a la direction rétrogressive, ce qui 
permet à l'animal de fuir le danger en rentrant très rapide- 
ment dans son tube. Pour en sortir, cette rapidité lui est 
moins nécessaire ; les contractions du corps, le gonflement 
des coussins ventraux dont le tissu riche en vaisseaux est 
peut-être érectile, lui suffisent complètement lorsqu'il n'a que 
des plaques rétrogressives, et Taident lorsqu'à celles-ci il 
s'en joint de progressives. 

J'ai cru devoir entrer dans tous ces détails sur les pla- 
ques onciales et leur direction à cause de l'importance qu'ils 
ont au point de vue de la classification dont je vais m'occu- 
per maintenant. 

Le genre Terebella établi par Linné fut placé par Savi- 
gny (1) dans sa grande famille des Amphitrites et partagé 
en 3 tribus : T Terebellœ simplices à 3 paires de branchies 
ramifiées dès leur base ; 2"* l'erebellœ Phyzelias à 2 paires de 
branchies ramifiées dès leur base ; 3" Terebellœ Idaliœ à 
1 paire de branchies ramifiées à leur extrémité. 

Quatrefages(2), prenant pour caractères principaux la pré- 
sence de soies sur tout le corps ou sur la partie antérieure 
seulement, la présence ou l'absence, le nombre et la forme 
des branchies, divisa les Térébelliens en 3 tribus: 1" Téré- 

(4) Système des Annélides, in-foL, 4820, p. 83-87. 
(2) Uist. nat. des AnnéL, t. II, 1865, p. 350. 
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beliiens proprement dits; 2* Térébelliens abranches (Po- 
lycirrides de Malmgren) ; 3" Hétérolérébelliens, la 1" et la 
2"' tribus ayant 2 régions, et la 3"* une seule. 

Presque en même temps que lui, Malmgren (1) partageait 
les Térébelliens en 5 sous-familles: {"" Amphitritea presque 
toujours branchifères et quelquefois abranches ; 2* Polycir- 
ridea tous abranches etanangiens; 3"* Artacamacea; 4' Tri- 
ckobranchidea ; 5* Canephoridea [Terebellides Sars). Dans sa 
sous-famille des Amphitritea, il indiqua 3 genres de Térébel- 
liens abranches pourvus de vaisseaux sanguins qui étaient 
inconnus à Quatrefages; pour les genres branchifères il 
adopta les mêmes bases de classification que ce savant : pré- 
sence des soies sur tout le corps ou sur la partie antérieure 
seulement, nombre et forme des branchies ; mais le premier 
il tint compte comme caractère secondaire de la forme des 
plaques onciales vues de côté et du nombre de leurs rangées 
dans chaque tore, sans en donner la direction. 

Ciaparède, tout en n'acceptant pas les Hélérolérébelliens 
de Quatrefages, conserva sa classification, mais en insistant 
sur Futilité dont pourraient être les plaques onciales pour 
Ja détermination des genres. Comme caractère subsidiaire 
des espèces qu'il décrit, il se servit de la présence ou de 
l'absence des soies de soutien aux plaques onciales des 
pinnules abdominales. 

Grube dans ses Annulata Semperiana (2) ne voulut plus 
^occuper du nombre des branchies (3), ni de celui des seg- 
nenls séligères en établissant les 2 genres beaucoup trop 
anges suivant moi : Terebella L. s, st)\ Sav. et Phenacia Qfg. 
char. mut. Gr.), le 1" comprenant toutes les espèces à 
>ranchies arborescentes, rameuses ou cirriformes à partir 

(4) Nordiska hafs Annulater [Œfvers, af k. Vet, Akad. Fùi'h, Stockholm, 
865, in-8, p. 373). 

(2) Mém. de lAcad, des se. de Saint-Pétersàourg , t. XXV, n» 8, 1878, p. 221 
t 233. 

(3) Déjà il avait réuni en un seul genre Thelepiis,\e genre Thelepus Leuck., 
ïgr. à 2 paires et le genre Neottis Mgr. à 3 paires de branchies (Anneliden- 
eute von S. M, S. Gazelle. Monatsb. der A. Akad. der Wiss. zu Berlirit 1877, 
a-8, p. 544). 
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de leur base, à faisceaux sétSgères commençant au 4*' ser- 
ment, à plaques onciales aviculaires, très rarement peclioh 
formes, disposées sur 2 rangs sauf à quelques segments an- 
térieurs où il n'y a quîun rang ; le 2"' renfermant les espèces 
à branchies uniquement cirriformes» à plaques oncialeslou* 
jours aviculaires disposées sur un seul rang et à faisceaui 
de soies commençant au 3"' ou au» 2"" segment. 

Von Marenzeller {loc. cit.) ne donne qu^une împorlantt 
très secondaire au nombre et à la forme des branchies et au 
nombre des segments sétigères. Il montre : l"* qu'il y a sou- 
vent deux ou trois paires de branchies dans des espèces è 
même genre {Amphitrite, Lepraea Mgr. (1), Pista ^ Thelepm, 
deux paires ou une seule dans le genre Nicolea Mgr. [Sàm 
Mgr. , Axionice Mgr. incl.) et que ce nombre varie jusque im 
la même espèce [Lepraea lapidaria Kâhler, L. (2), Nidn 
venustula Mont.)(3) ; 2" qu'il y a dans le mêmegenre {AmphitriJ^ 
des espèces à branchies rameuses et cirriformes ; 3* que dan- 
le même genre il y a des espèces ayant des soies sur loutl 
corps ou seulement sur un certain nombre de segments 
[Leprœa Mgr.). Il accorde une 1res grande importance àla 
forme des soies el surtout à celle des plaques onciales, <î1 
distribue les genres de Malmgren en 4 groupes d'après le 



[\) Il ne trouva que 2 paires de branchies à la L. ptcrochœta {PolycU'' 
der Angm Pcqucna Biicht^ ZooL Jahrhitchcr, Abth. fur System, t. III, p. il 

(2) Von Mai enzeller observe 3 paires de branchies chez la T. lapidanv 
quand il ni'arrive de trouver les 2 branchies ou une seule de la 3°' pair* 
en moins, c'est «évidemment dû à un accident, les branchies de celte espèw 
étant 1res caduques. 

(3; Von Marenzeller, comme moi, ne rencontre jamais que 2 paires ' 
branchies à la iV. venustula. C'est Tauber (A/m<</. Danica, Copenhaj;ue, l''" 
p. 432) qui observa 3 paires chez la N. zostcricola (S. venustula li'apr- 
von Marenzeller); mais cet Annélide, qui a un tube à rosettes, comm»* ► 
Lanice conchilega, n'est-il pas une Lanice conckileya? Ce serait à vérifier.' 
La Tercbella parvula Leuck., qui serait aussi la iV. venuslulaf d'après vO" 
Marenzeller, et qui a une 3™° paire de branchies naissante, ne serait-elle p^' 
unTérébeliien jeune d'un autre genre chez lequel Ja3™° paire de brancbicî 
commence à se former? Enfin la Terebella venustula Mont., qui est une 
grande espèce à 3 paires de branchies et dont von Marenzeller fait uv 
Nicolea^ doit-elle bien rentrer dans ce f^eare? H)n présence de la descriplioi^ 
incomplète de Moutagu, c^est difficile à décider. 
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nombre plas ou moîo» graod des rangées de denticoles el 
celai des dentioules de chaque rangée du verlex. Il reconnaît 
néanmoins qu'on ne peut Taire de chaque groupe un seul 
genre et par conséquent réduire les Amphitritea à 4 genres^ 
en prenant pour base unique de classification la forme des 
flaques onciales* Il faut faire intervenir aussi la forme des 
soies, la direction des plaques onciales dans Les tores, le 
numéro du segment où commencent les faisceaux sétigères* 
et^enfin, d'une manière subsidiaire seulement, le nombre et 
la forme des branchies et le nombre des segments séti<- 
gères. D'après ces principes, il est amené & supprimer 4 des 
genres de Malmgren et à en conserver \ \ . 

Mieux on connaît les Térébelliens, plus on voit combien 
il est difficile de trouver une base pour la détermination des 
genres. Si on choisit la présence des soies sur lout le corps 
ou sur la partie antérieure seulement, on constate bientôt 
que les espèces ayant des soies sur tout le corps sont rares et 
qu'il n'y a pas de genre uniquement composé de ces espèces. 
Si on prend le nombre des branchies, on s'expose à tom- 
ber dans les erreurs indiquées par von Meurenzeller. Quand 
on trouve dans la même espèce un nombre de branchies 
différent, il faut faire bien attention si l'animal a atteint toute 
se croissance ou n'a pas perdu de branchies par accident. Il 
ne faut pas oublier que chez les Amphitritea la 3"' paire de 
branchies se montre beaucoup plus tard que les 2 premières. 
Lorsqu'il y a tantôt 2 paires, tantôt 3 paires dans la môme 
espèce, il est à présumer que ce dernier nombre est le nor- 
mal. C'est ce que j'observe chez la Terebella lapidaria. De 
même pour la Pii/a crislata O.-F. MûUer chez laquelle Grube^ 
Malmgren et von Marenzeller ne trouvent que 2 paires le 
plus souvent incomplètes et Môbius (1) au contraire 3 paires 
quand l'animal est entièrement formé. Trouvera-t-on aussi 
3 paires chez la Pista {Scionopsis) palmata Verr., qui a en 



(1) Jakretb. der Komm, fur \pm. UnUrs. dit deutseh. Meert m i[ûl /ur i872«13. 
Berlin, 1815, in-fol.,p. 163. 
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général 3 et une fois 4 branchies (1) et chez la Pista inter- 
média Webst. el Benedict qui en a 3 et où ces auteurs 
pensent qu'il doit y en avoir 4 (2)? Quant à la forme des bran- 
chies (dans les genres où il y en a), elles sont ou rameuses 
(plus ou moins arborescentes, ou en buisson, ou en spirale, 
ou en pinceau, etc.), ou cirriformes, ou subulées comme 
celles des Ampharéliens {Eupista Me Int., Euthelepus Me 
Int.); mais dans les genres à branchies rameuses il vient se 
mêler des espèces à branchies cirriformes (Am/)Aî/nV^ cirrata 
O.-F. Mûll.) et si Ton veut faire de la forme des branchies un 
caractère de premier ordre, on est conduit à séparer l'un de 
l'autre desgenrescomme les genres Pistak branchies rameu- 
ses el Eupista khrànchies subulées, qui se ressemblent sous les 
autres rapports, ou à rapprocher des genres comme Eupista 
el. Euthelepus qui ont des branchies subulées mais différent 
pour le reste. La direction des rangées des plaques onciales 
ne donne pas non plus un caractère bien satisfaisant : ÏAm- 
phitrite gracilis Gr. a une double rangée opposée qui n'est 
qu'engrenante chez les autres Amphitrite ; la Pista cretacea 
Gr. et la Pista macuiataWon Marenz. ont une rangée double 
légèrement engrenante qui n'est qu'alternante chez les autres 
Pista; la Nicolea gracilibranchis Gr. Semper. a une rangée 
double engrenante et la Nicolea venustula Mont, une rangée 
unique allernante, la Polymnia nebulosa Mont, une rangée 
double engrenante et le P. JSesidemis D. Ch. une rangée 
unique allernante. La forme des soies et le numéro du seg- 
ment où apparaissent les premiers faisceaux sétigères sont 
des caractères déjà plus stables. Mais celui qui me paratt le 
plus utile, comme à von Marenzeller, est celui qu'on tire de 
la forme des plaques onciales. 

Je le prendrai pour base de la classification des Am- 
phitrilea^ quoique ce soit peut-être prématuré, beaucoup 



(1 ) Invertehrate animais of Vineyard Sound (U. S. Comm, of fish and fisherks, 
part. I, Wash., 1873, p. 614). 

(2) Webster and Benedict, The Annelida Chœtop, from Provincetown ((/. S. 
Comm. offish and lisheries, part. IX, 1884, Wash., p. 734). 
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d'espèces n'ayant pas encore été suffisamment étudiées à ce 
point de vue. Pour la forme des plaques onciales, je 
m'attacherai surtout à celle qu'elles présentent vues de côté 
et à plat. Je liendrai compte également de celle qu'elles 
présentent vues de face, mais on l'a observée chez peu d'es- 
pèces relativement, et de plus le nombre des denticules de 
chaque rangée ne me paraît pas absolument fixe; il varie 
jusque dans les plaques onciales du même tore [Polymuia 
nebulosa^ Nicolea venustuln) ; enfin il est souvent tellement 
considérable ou les denticules sont tellement petits, qu'il est 
presque impossible de l'établir avec certitude, même en em- 
ployant les plus forts grossissements: on est réduit alors à 
dire qu'il est très élevé. Aussi je me bornerai aux plaques 
onciales des segments antérieurs qui ont moins de denti- 
cules que celles des segments postérieurs et pour lesquelles 
il est moins difficile d'en établir la quantité. 

Mais ce serait s'exposer à une grande confusion que de ne 
pas faire entrer en ligne de compte avant tout la présence ou 
l'absence des branchies, puis les aulres caractères dont il a 
été question plus haut : d'abord la forme des soies et le nu- 
méro du segment où apparaissent les premiers faisceaux 
sétigères, puis la direction des rangées de plaques onciales 
et la forme des branchies, et enfin d'une manière subsidiaire 
le nombre des branchies et des segments sétigères. Quant à 
ces deux derniers caractères, il faut s'attendre à des modifi- 
cations possibles dans l'avenir. C'est ce qui est arrivé déjà 
pour les genres AmphUrite et Terebella L. [Leprœa Mgr.) qui 
étaient considérés comme ayant 3 paires de branchies et 
auxquels, depuis qu'on a observé l'A m/>^/7;77^ graritis et la 
Terebella {Leprœa) plerochœta Sclimarda, il faut aussi n'en 
attribuer que 2 paires, pour le genre Pista et le genre The- 
lepus où il y a souvent 3 paires et non pas seulement 2 
comme on le croyait autrefois. De même, pour le nombre 
des segments sétigères, on a constaté que dans les genres 
Terebella L. et Thelepus qui passaient pour avoir des soies 
sur tout le corps, beaucoup d'espèces n'en avaient qu'à un 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 12 
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certain nombre de segments et il a fallu modifier les diagno- 
ses. Il en sera de même pour le genre Polymnia auquel on 
altribue 17 segments sétigères, car la T. [Polymnia) turgi- 
dula Ehl. Flor. en a 18. Je considère comme ayant peu de 
segments sétigères les espèces qui en ont moins de 1 7 , comme 
en ayant un assez grand nombre celles qui en ont de 17 à 
24, et comme en ayant beaucoup celles qui en ont plus 
de 24. 

Je crois qu'il est inutile de tenir compte autrement que 
comme difTérences spécifiques de la présence de lobes laté- 
raux à quelques segments antérieurs, et de celle des soies 
de soutien aux pinnules abdominales. Ainsi dans le genre 
Polymnia^ la P. turgidula Ehl., la P. virescens Gr. Ehr., la 
P. SarsiiGv. Semper., n'ont pas de lobes latéraux (1). Dans 
le genre Pista^ comme l'a remarqué von Marenzeller, la 
P. fasdata Gr. Ehr. a un gros lobe latéral au !•' segment 
qui manque à la P. crhiaia O.P. Miill. , tandis que la P. creta- 
cea Gr. et la P. maculaia\ on Marenz. en ont un au 1" et au 
3""* segment comme la Lanice conchilega, la Scione lobata Mgr, , 
la Scione maculata Dalyell et la Scione [Axionice) flexuosa Gr. 
Quant aux soies de soutien, dans le genre Amphitrite par 
exemple, l'A. rubra Risso et TA. gracHis Gr. n'en ont pas, 
tandis que l'A. cirrata O.P. Miiil., l'A. variabilis Risso, 
l'A. vigintipes Gr. Ehr., l'A. raniosissima Von Marenz. et 
l'A. Edward Qfg., en ont. Claparède (2) est d'avis que les 
Phénacies et Hélerophénacies [Thelepus) manquent de soies 
de soutien, tandis que von Marenzeller en observe chez le 
Thelepus cincinnatus Pabr. et chez le 2\ triserialis Gr. et que 
j'en trouve aussi chez le Thelepus selosus Qfg. 

Les genres abranches, qui semblent appartenir principale- 
ment aux grandes profondeurs, sont encore peu connus. D'a- 
près la forme variée des soies et des plaques onciales (3), 

(1) Tout en acceptant la nouvelle diagnose du genre Polymnia donnée par 
von Marenzeller, je ne ferai pas figurer parmi les caractères la présence 
des lobes latéraux. 

(2) Annélides du golfe de Naples, p. 404. 

(3) On n'a pas beaucoup examiné, pour ces genres, les rangées transver- 
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Us paraissent devoir être plus nombreux qu'on ne Ta pensé 
jusqu'à présent et peut-êlre composeront-ils un groupe im- 
portant à mettre en regard des genres branchifères. 

Malmgren en a établi 3 : Lesena et Lanassa ne différant 
que par le nombre des segments sétigères, ayant tous les 
deux des soies limbées d'une seule sorte à pointe unie à 
partir du 4°'' segment et des plaques onciales en double ran- 
gée au H""' segment et à quelques segments suivants ; Lapha- 
nia ayant des soies limbées de deux sortes à pointe unie, les 
unes droites, les autres géniculées à partir du 3""' segment, 
et une rangée unique de plaques onciales à tous les segments 
uncinigères. Langerhans (1) a réuni, à tort selon moi, ces 
3 genres en un seul : Leœna^ el il a décrit : 1* une Leœna 
oculata qui a desjsoies de deux sortes, les unes à pointe unie, 
les autres à pointe dentelée commençant au 4"' segment, 
des plaques onciales avec 3 ou 4 crêtes au vertex en rangée 
double opposée du 11 ""^ au 35'"" segment; 2° une Leœna Graf^ 
fii{^) qui a aussi des soies à pointe unie et à pointe dentelée, 
mais commençant dès le 3°"" segment, et des plaques onciales 
en rangée double opposée du 10*"* au 18*"' segment avec 7 ou 
8 crêtes au vertex. Ces deux espèces ne rentrent dans aucun 
des 3 genres de Malmgren. Mac Inlosh (3) décrit la Leœna 
antarctica Me Int. et la Leœna Langerhansi Me Int., qui 
ont, la 1 '%4 crêtes au vertex des plaques onciales, et la 2""% 5 crê- 
te s comme .dans les genres de Malmgren ; mais il trouva chez 
la Leœna abyssorum Me Int. 7 crêtes, chez laZ. Neo-Zeala- 
niœ Me Int. 8 ou 9, chez la Lanassa Sarsi Me Int. au 
moins 10, et chez la Lanassa Bentheliana Me Int. 11 avec 
un long prolongement postérieur aux plaques onciales pour 

sales de denticules du vertex des plaques onciales. Langerhans figure chez 
la Leœna Graffii Lang. 3 denticules à chaque rangée et chez la Lexna oculata 
Lang. 4 à la 1" rangc-e, 5 a la 2°»'' et 6 aux 2 supérieures. 11 est difficile de 
dire aussi si les plaques onciales ont toujours une petite saillie latérale. 

(1) Die Wurmfauna von Mndeira {Zeits, fiir wiss, ZooL^ t. XXXIV, 1880, 
p. 108). 

(2) Uc. cit., t. XL, 1884, p. 262. 

(3) Report on tke Annelida polychxia collected by H, M. S. Challenger 
(Reports, etc., t. XII, p. 460-i65). 
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cette dernière. Il y a aussi là des espèces qui, à cause de la 
forme de leurs plaques onciales, ne rentrent pas dans les 
genres de Malmgren et dont plusieurs, en y joignant les 
espèces de Langerhans, me paraissent devoir former 4 gen- 
res nouveaux : Pherea pour la Lanassa Bentheliana; Bathya 
pour la Leœna aèyssorum, la Leœna Neo-Zealaniœ et la 
Lanassa Sarsi; Proclea pour la Leœna Grafjxi; Phisidia 
pour la Leœna oculata. Cependant, comme les descriptions 
de ces espèces sont encore assez incomplètes, ce n'est qu'avec 
doute que j'introduis ces nouveaux genres dans le tableau 
suivant de la classification des Amphiiritea établie d'après les 
principes énoncés précédemment : 

I. Plaques onciales aviculaires avec rangées transversales de denti- 
cules au verlex. 
A. Pas de branchies. 

a. Plaques onciales à base courte et verlex élevé ayant un très 

grand nombre de crêtes (7 à il). — Rangées transver- 
sales de 3 denticules ? 
or. Avec prolongement postérieur. 

Soies d'une seule sorte à pointe unie commençant au 4"* seg- 
ment. — Nombre et direction des rangées des plaques 
inconnus. — Peu de segments sétigères. Pherea N. G. 
^. Sans prolongement postérieur, 
p*. Soies d'une seule sorte h pointe unie commençant au 
4"' segment. — Nombre et direction des rangées des 
plaques inconnus. — Peu de segments sétigères. 
Bathya N. G. 
p*. Soies de deux sortes, les unes à pointe unie, les autres à 
pointe dentelée, commençant au 3°** segment. — Pla- 
ques onciales en double rangée opposée à quelques seg- 
ments. — Peu de segments sétigères. Proclea N. G. 

b. Plaques onciales à. base plus longue et vertex relativement 

moins élevé avec 3 èL6 crêtes. — Rangées transversales de4 à 
5 denticules devenant plus nombreux aux dernières rangées, 
ff. Soies commençant au 4°"* segment. 

a*. Soies d'une seule sorte à pointe unie. — Rangée double 
deplaquesoncialesàdirection inconnue pendant un cer- 
tain nombre de segments. — Peu de segments sétigères. 
Leœna Mgr. (incl. Lanassa Mgr., ZapAante//a Malm?). 
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«*. Soies de deux sortes, les unes à pointe unie, les autres à 
pointe dentelée. — Plaques onciales en double rangée 
opposée à de nombreux segments. — Peu de segments 
sétigères. Phisidia N. G. 
p. Soies commençant au 3"* segment. 

Soies limbées de deux sortes à pointe unie, les unes 
droites, les autres géniculées. — Plaques onciales en 
rangée simple sur tout le corps. — Assez grand nom- 
bre de segments sétigères. Laphania Mgr. 
B. Branchies (ou rameuses, ou cirriformes ou très rarement 
subulées). 
1. Soies commençant au 4"* segment. 
i" . Soies à pointe dentelée. 

a. Plaques onciales ayant une base longue avec pointes anté- 

rieure et postérieure très accusées, une petite saillie laté- 
rale avec ligament fixateur et un vertex élevé avec 5 à 
6 crêtes. — Six rangées transversales de denticules exces- 
sivement nombreux aux dernières rangées. 

Rangée de plaques onciales double engrenante (ou rare- 
ment opposée) (1) à un certain nombre de segments. — 3 pai- 
res (rarement deux) (1) de branchies plus ou moins ra- 
meuses ou très rarement cirriformes (2) et alors avec cirres 
partant d'une base commune. — Assez grand nombre de 
segments sétigères. Amphitrite 0. F. Miill., Mgr.; Yon 
Marenz. char, auct. [Physelia p. p. Qfg.). 

b. Plaques onciales ayant une base de grandeur moyenne avec 

les 2 pointes très accusées, une petite saillie latérale avec 
ligament fixateur et un vertex avec 4 crêtes dans les seg- 
ments antérieurs et 2 dans les autres. — 4 à 3 rangées 
transversales de 3 & 6 denticules. 

Rangée double opposée (ou très rarement engrenante) (3) 
de plaques onciales à beaucoup de segments. — 3 paires 
(très rarement 2) (4) de branchies rameuses. — Soies à un 
grand nombre de segments et quelquefois sur tout le corps. 
Terebella L. necQîg, nec Mgr. [Leprxa Mgr., Von Marenz. 

(1) Amphitrite gnmlin Gr. 

(2) Amphitrite ciirnta 0. F. Mûller. 

(3) Terebella (Lepi-œa) Ehrenbergi Gr. Ehr. Encore von Marenzeller (Stït|;. 
AnneL, p. 202} trouve-t-il la rangée double opposée chez un exemplaire. 

(4) Terebella (Leprxa) pterochxta Schmarda, Terebella bruneo-comala EhL 
Fier., qui me parait être plutôt une Terebella L. qu'une Amphitrite à cause 
de ses plaques onciales ; elle a, comme la T. pterochxta^ un nombre de 
segments sétigères relativement peu élevé pour le genre Terebella. 
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char, entend., Betet^oterebella Qfg., Beterophyselia Qfg., 
Schmardanella Me Int. ?). 
1^ . Soies à pointe unie. 

a. Plaques onciales avec partie antérieure de la base arrondie 

et partie postérieure munie d'un long prolongement à 
quelques-uns des segments antérieurs (ou très rarement à 
tous les segments)(l), ayant une petite saillie latérale avec 
ligament fixateur et un vertex à 3 crêtes. — 3 à 5 rangées 
transversales de 3 à 12 denlicules. 
a*. Rangée unique alternante (ou plus rarement rangée dou- 
ble légèrement engrenante) (2) de plaques onciales à un 
certain nombre de segments. — 2 ou 3 paires de bran- 
chies rameuses de formes variées. — Assez grand nom- 
bre de segments sétigères. Pista Mgr. ; Von Marenz. 
char. auct. [Scionopsis Verr., Phy sella p. p. Qfg.)- 
a*. Rangées de plaques onciales inconnues. — 2 paires de 
branchies subulées comme celles des Ampharétiens. 
— Assez grand nombre de segments sétigères. Eupista 
Me Int. 

b. Plaques onciales de forme ramassée à base de longueur 

moyenne ayant une petite saillie latérale et un ligament 
fixateur, 3 crêtes au vertex et 3 rangées transversales de 3 
à 6 denlicules (aux segments abdominaux 5 crêtes et 
5 rangées transversales de 3 à 12 denticules). 

Rangée unique allernanle à un certain nombre de seg- 
ments. — 1 paire de branchies avec peu de rameaux. — 
Petit nombre de segments sétigères. Scione Mgr. [Idalia 
Qfg., incl. Axionice Mgr.). 

c. Plaques onciales de forme ramassée comme les précédentes, 

mais avec 2 crêtes seulement au vertex et 2 rangées 
transversales de 3 à o denticules. 

Rangée unique alternante (ou quelquefois double ran- 
gée engrenante) (3) de plaques onciales à un certain nom- 
bre de segments. — 2 paires de branchies rameuses. — 
Nombre très variable de segments sétigères. Nicolea Mgr. 
(PAyse/iap. p. Qfg.). 

d. Plaques onciales de forme élevée k base de longueur 

moyenne, sans petite saillie latérale ni ligament fixateur, 
avec vertex à 2 crêtes, 2 rangées transversales de 2 et 
3 denticules. 

(1) F\$ta intermedia Webst. et Benedict. 

(2) Pista cretacea Gr., Pista maculata Von Marenz. 

(3) Niçolea gracilibranchis Gr. Semper. sec. Von Marenz. 
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2 rangées de plaques onciales opposées dos à dos à un 
certain nombre de segments. — 3 paires de branchies à 
ramuscules fins. — 17 segments sétigères. Lanice Mgr. 
e. Plaques onciales de forme non ramassée, à base longue, 
quelquefois arrondie en avant, avec petite saillie latérale 
et ligament fixateur, et 2 crêtes au vertex. — 2 rangées 
transversales de 1 ou % puis 3 denticules. 

Rangée double engrenante (ou plus rarement rangée 
simple allernante) (1) de plaques onciales à un certain 
nombre de segments. — 3 paires de branchies arbores- 
centes. — Presque toujours 17 segments sétigères. Pc- 
lymnia Mgr., Von Marenz. char. uuct. {Tei^eôella Mgr.). 
2. Soies commençant au 3"* ou au 2"* segment, à pointe unie. 
Plaques onciales à base longue en forme de sabot terminée 
par une échancrure suivie d*un gros bouton qui remplace 
la petite saillie latérale et le ligament fixateur, avec 1 ou 
2 crêtes au vertex, 2 rangées transversales de 2, puis 3 den- 
ticules, et quelquefois une 3"' rangée de 4 ou 5 denticules. 
Plaques onciales en rangée unique rétrogressive à tous 
les segments (2). 

a. Soies commençant au 3"* segment. 

Une (3), deux ou le plus souvent trois paires de branchies 
cirriformes ne naissant pas en général (4) d*une base 
commune. — Soies k beaucoup de segments. Thelepus 
Leuck. Mgr. 5. ampl. Gr. (incl. Lumara Stimpson, Ve- 
nusia Johnst., Neottis Mgr., Phenacia Qfg., Heterophenacia 
Qfg., Thelepodopsis Sars). 

b. Soies commençant au 2™'» segment. 

a. 3 paires de branchies cirriformes. — Soies à beaucoup de 
segments. Grymœa Mgr. {Streblosoma Sars). 

p, 2 ou 3 paires de branchies subulées comme celles des Am- 
pharétiens. — Soies à un assez grand nombre de seg- 
ments. Euthelepns Me Int. (5). 

{{) PolymniaNesidensisD, Ch. 

(2) D'après (irube {Bemerk, iiber Annel. dea Pariser Muséums. Archiv fur 
Naturg,, 1870, 1. 1, p. 333), le Thelepus (Heterophenacia) yiganteus Qfff. aurait 
deux rangées de plaques onciales à queh^ues segments antérieurs, ce qui 
serait une exception unique jusqu*à présent. Mais je me suis assuré sur 
Texemplaire du Muséum que son observation était inexacte et qu'il n'y 
avait partout qu'une seule rangée des plaques propres au genre Thelepus. 

(3) Thelepus (Phenacia) paucibranchis iW. Semper. 

(4) Chez le Thelepus (Phenacia) parca Gr. Semper. il semble y avoir une 
base commune. 

(5) La direction des plaques onciales est encore inconnue dans ce genre. 
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II. Plaques onciales pectiniformes n'ayant pas de rangées transver- 
sales dedenticules. — Soies commençant au 4°'' segment à pointe 
unie. — Plaques onciales pectiniformes à 4-6 dents. 

Rangée double de plaques onciales opposées dos à dos à 
un certain nombre de segments. — 3 paires de branchies arbo- 
rescentes — 17 segments sétigères. Loimia Mgr. 

Je n'indique pas 3 paires de branchies au genre Nicolea^Xes 
exemples donnés de ce nombro de branchies me paraissant, 
comme je l'ai dil plus haut, avoir besoin d'être vérifiés. 
Je réunis au genre Scione le genre Âxmiice qui n'en diffère 
que par un segment seligère en moins ; mais il me paratl 
difficile de verser le genre Scione dans le genre JSicolea^ 
comme l'a fait von Marenzeller. Dans le genre Scione les pla- 
ques onciales ont le verlex plus élevé et un plus grand 
nombre de denlicules surtout aux segments abdominaux ; il 
n'y a qu'une seule paire de branchies très peu rameuses et 
le nombre des segmenis est peu considérable. 

J'ai essayé de classer les Amphitritea d'après les animaux 
connus jusqu'à présent et suffisamment décrits ; mais cette 
classification ne peut avoir la prétention d'être définitive. 
Ainsi quoique les genres admis soient déjà bien nombreux, il 
y a 2 espèces d'Ehlers qui ne peuvent rentrer exactement 
dans aucun d'eux, et pour lesquelles je ne me décide pas plus 
que lui à créer 2 genres nouveaux. Ce sont : 1** la Terebella 
reticulata (1) qui a 3 paires de branchies arborescentes, des 
soies à pointe unie à 32 segments, des plaques onciales à 
base assez courte et vertex élevé à 4 crêtes avec 4 rangées 
transversales de denticules; ces plaques, sauf aux 6 premiers 
segments sétigères, sont disposées en rangée alternante à tous 
les autres segments du corps; 2^ la Terebella cetrata (2) qui a 
une paire de grosses branchies arborescentes, des soies à 
pointe unie à 17 segments, des plaques onciales à \ seule 



(1) Ehlers, Florida Anneiden (Reports on the results of dredgins, etc., Me- 
moirs of the Muséum of coinpar, Zool. at Harvard collège, t. XV, in-4, Cam- 
bridge, 1887, p. 245). 

(2)Loc. cU., p. 248. 
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crête avec rangée transversale unique de 3 denticules, dis- 
posées en rangée alternante à un certain nombre de segments. 

LesAmphiiritea, commed autres Annélidespolychètes, ont 
des ectoparasites. Ici ce sont surtout des protozoaires. 
Scbmarda(l) avait déjà signalé sur les branchies de sa Tere- 
bella Macrobranchia des Cothurnia parasites très nombroux. 
Je trouve presque constamment des Rhabdostyla Sertula- 
rium Sav. Kent (2), Vorticelliens à pédoncule non rétraclile, 
sur les brancbies, les cirres et principalement sur les 
pinnules abdominales de presque tous les Amph'itritea 
que j'examine vivants, et même sur des Terebella lapidaria 
de Naples conservées dans l'alcool. Ce Rhabdostyla est très 
voisin du R, Ar^wtco/a? Fabre-Domergue (3). J'observe aussi 
une fois sur les tentacules d'une Nicolea venusiula des Ophry- 
dendron annnlatorum N. S. que j'ai décrits à propos de la 
Plerosyllis spectabilis (4). Les Crustacés parasites d'Amphi- 
triiea sont plus rares. Sars (5) a décrit le Terebellicola 
reptam Sars, fixé sur la peau d'un gros Térébellien qu'il 
ne nomme pas. Levinsen (6) signale le Crypsidomus Terebetlœ 
Lev., vivant sur l'intestin de VAmphitrite cirrata avec ses 
2 sacs à œufs sortant seuls hors du corps de son hôte. 

Comme endoparasites, les Amphitritea ont souvent des 
distomes enkystés dans les segments antérieurs. 

(1) ^eue wirbellose Thiere, etc., part. 0, p. 42. 

(2' Saville Ivent,-4 manual ofthe Infu>oria, 3 vol. gr. in-8, 1^81, 1.H, p.66S, 
et t. ni, pi. XXXIV, fip. 3. 

(3) Fabre-Domergue, Étude sur V organisation des Urceoiiires IJourn. d'anat. 
€t de physioL^ î888, p. 257 et pi. X, fig. 34-40 . — Cuénot, Infu^'»irt^s com- 
mensauxdes l.igies. Patelles et Arénicoles [Retue bioL du Xord de la Frince, 
4"» année, 1891 -92, »• 2). 

(4) Ann. des te. nat,, 7"* série, t. I, 1887, p. 190. 

(5; Sars, Fire Sye para^itiske Cof/cpoder {FOrh, i Vidensk. selsk, i Christiania 
Aar fS61. Christiania, 1862. p. 138}. 

(6) Levinsen, Om nogle parasitiske Krehsdyr der snylte hos Annclider [Vi- 
densk. MeddeU.for 1877. Copenhague, 1878, in-8, p. 375, et pi. VI, fîg. 19-20i. 
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Genre AMPHITRITE 0. F. Mûll., Mgr. rev., Von Marenz. 

char. aucl. 

AMPHITRITE EdWARDSI Qfg. (1). 
PI. VII, fig. 207-208 et pi. VIU, fig. 209-223. 

Plutôt rare. Trouvée quelquefois aux plus fortes marées, 
à la plage des bains de Dinard, à Tlle des Ehbiens au nord 
de la Tour, et à Grosse-Roche dans les herbiers ; elle s'y 
creuse des galeries dans le sable vaseux qu'elle colore en 
jaune orangé sur son parcours. 

C'est de beaucoup le Térébellien le plus fort et le plus 
beau de Dinard. L'animal est exactement figuré dans sa posi- 
tion favorite par M. de Quatrefages ; le corps est d'une cou- 
leur chamois uniforme, les tores uncinigères et les mame- 
lons sétigères étant seulement un peu plus et les écussons un 
peu moins foncés. Les branchies sont d'un beau rouge som- 
bre et les tentacules d'un rose orangé, devenant incolores à 
leur extrémité lorsqu'ils sont distendus. La taille la plus or- 
dinaire est de 23 centimètres ; je trouve cependant un exem- 
plaire de 27 centimètres et un de 34. Le corps est large de 
15 à 18 millîmèlres au milieu du thorax, de 6 à8 millimè- 
tres au commencement de l'abdomen, et de 4 millimètres h 
la fin. Il y a en général de 100 à 124 segments en tout. Cepen- 
dant, chez l'exemplaire de 34 centimètres, j'en compte 139 
et chez un autre qui n'a que 23 centimètres 161. 

La tête se compose d'une partie postérieure en forme de 
bande étroite sans yeux qui n'existe que du côté dorsal et qui 
s'élargit de chaque côté du corps en un lobule (fig. 208, a) se 
reliant à ce que j'appellerai la partie antérieure de la tête 
qui, sous forme de lèvre en demi-cercle, haute de 3 milli- 
mètres environ, convexe du côté dorsal, concave du côté 
ventral, entoure et domine la bouche (fig. 207). Cette por- 

(I) Terebella Edwavsi {HisL nat. des AnnèL, t II, p. 354 et pi. XIX, fig. 0. 
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tion antérieure de la tête qui est séparée de la bande posté- 
rieure du côté dorsal par un sillon tentaculifëre étroit et peu 
profond, est creuse intérieurement de manière à pouvoir être 
gonflée et distendue par le liquide cavitaire qui y pénètre 
pour aider Tanimal à creuser ses galeries. Du sillon tentacu- 
lifëre sortent de très nombreux tentacules longs de 12 centi- 
mètres environ, qui cachent entièrement la portion anté- 
rieure de la tête lorsqu'on regarde Tanimal du côté dorsal.. 
Ils ont des poils tactiles d'un côté et un sillon cilié de l'autre; 
creux intérieurement, ils sont en communication avec la 
cavité somatiquc, et selon que le liquide cavitaire y est poussé 
ou en est rappelé par les contractions du corps, ils se disten- 
dent ou se raccourcissent. Les parois du canal tentaculaire 
de chaque tentacule sont reliées par un réseau entre-croisé de 
filaments de tissu conjonctif bien figuré par Steen pour les 
tentacules de la TerebelUdes Strômii Sars (1). Je n'y trouve 
pas de vaisseaux. La bouche est une large fente transversale 
qui s'ouvre du côté ventral, au bas de la grande lèvre formée 
par la tête, entre deux bourrelets charnus. 

Le segment buccal (!" segment), achète comme les 2 sui- 
vants, fait suite à la tête et l'entoure complètement, bordant 
la bouche du côté ventral. Le 2"' segment est plus haut que 
les autres. Il a comme les 3"* et 4°' segments une paire de 
branchies et de chaque côté du corps un lobe abord légère- 
ment mamelonné (fîg. 208). Les tubercules sétigères appa- 
raissent au 4"* segment entre les lobes et la dernière paire 
de branchies. Au 5"* segment commencent les tores ventraux 
uncinigères persistant jusqu'au 20"*" segment et accompagnés 
chacun de son faisceau de soies dorsales, il y a donc en tout 
17 segments sétigères dont les 16 derniers ont des tores 
uncinigères. Aux segments 3-11, soit à 9 segments, il y a de 
chaque côté une papille qui est plus élevée et plus conique aux 
segments 3-5 qu'aux suivants, où elle a plutôt la forme d'un 
petit mamelon. Au 3"'* segment surtout elle est plus forte et 

(1) Steen,-4na/.-Ais/o/. Vnters, von TiVchçUidc$ StrOmii, Inaug. Dissert. Kiel, 
1883, pi. I, ng. 4, in-8. 
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atteint O^'^ySO de haut; elle y est placée entre la branchieet 
le lobe latéral. Celle du 4"* segment s'élève entre le tubercule 
séligère et le lobe; celle du 5""* segment et des 6 suivants 
entre le tubercule sétigère et le tore uncînigère. 

La !'• paire de branchies est plus forte que la 2"*% et la 
2"* que la3°". Chaque branchie se compose d'un tronc haut 
de 8 à 10 millimètres pour la T* paire, d'où se détachent un 
.grand nombre de branches qui se subdivisent elles-mêmes 
en 2 ou 3 rameaux donnant naissance à 2 ou 3 ramuscules 
qui se terminent par 2 filaments filiformes en fourche, longs 
en général de 1"",20 (fig. 209). Les rameaux deviennent 
très nombreux à l'extrémité supérieure du tronc, elles ramus- 
cules multipliés forment une houppe terminale. Quand 
l'animal vivant est au repos, les branchies s'étalent en étoile 
sur son dos, comme les représente Quatrefages ; très rouges 
et toujours en mouvement, elles ressemblent à un amas 
inextricable de petits vers emmêlés. Elles ne me paraissent 
pas ciliées. 

Les soies dorsales (fig. 210) ont bien la forme caractéris- 
tique du genre Amphitrite. La pointe finement denliculée est 
précédée d'un large limbe dont les stries transversales ne 
sont visibles qu'avec de forts grossissements. Dans chaque 
faisceau, sauf aux 3 premiers pieds où elles sont moins 
nombreuses, il y en a au moins 60; elles ne sont pas accom- 
pagnées d'un acicule. 

Aux 6 premiers segments uncinigères, les tores ont une 
seule rangée de 206 plaques onciales rétrogressives ; aux 
10 segments suivants, une rangée double, engrenante, 
presque opposée, l'antérieure progressive et la postérieure 
rétrogressive, chacune de 225 plaques onciales. Tous ces 
tores sont très larges (5 à 6 millimètres). 

Les plaques onciales vues latéralement ont un vertex sur- 
monté de six crêtes (fig. 211)(1). Elles sont consolidées dans 

(1) Dans tous mes dessins de plaques onciales de Térébelliens, je figure 
les rétrogressives comme si elles étaient progressives, ainsi que c'est Tusage, 
et afin qu'on puisse les voir plus commodément; mais il faudrait les re- 
tourner pour qu'elles fussent in situ. 
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le corps : 1"* par 2 muscles plais qui servent peut-èlre aussi 
de rélracleurs el d'exlenseurs, l'un de 0"'",03 de long, 
placé à la saillie antérieure de la base, l'autre de O^^jOQ, 
placé à la saillie postérieure; 2"" par 1 ligament court 
(0~,02 de long) dont il a déjà été parlé (211, a), qui part de 
la petite saillie latérale de la plaque (211, d), et dontTextré- 
mité épatée porte la marque d'un fer à cheval qui y est im- 
primée parla grosse dent. Ce ligament se retrouve à chacune 
des plaques onciales de tous les segments thoraciques et 
abdominaux. 

Lorsqu'on regarde les plaques onciales de face, l'aspect 
change complètement (fig. 212). Les crêtes apparaissent 
comme étant de petits rostres complémentaires distribués en 
6 rangées parallèles, superposés à la grosse dent princi- 
pale : la 1** rangée de 5 dents fmeset pointues, la 2"' de 8den- 
ticulos, la 3-* de 10 à 12, la4'"*de 14à 16, la o"* de 20 à 22, 
la 6'' d'un nombre encore plus grand (30 au moins) difficile 
à fixer; à chacune de ces rangées, les denlicules diminuent 
progressivement de taille, à mesure qu'on se rapproche du 
sommet du vertex. 

Enfin, pour terminer la description de la région thoracique, 
il y a 1 1 écussons ventraux très apparents, dont le 1", moins 
large que les autres, est placé au 3°*' segment porteur de la 
2** paire de branchies. Les 3 suivants sont rectangulaires 
comme le 1", mais plus larges; quant aux 7 suivants, dont 
le dernier est au 13°" segment, ils sont plus hauts el moins 
larges et méritent mieux le nom d'écussons. Ils sont suivis 
jusqu'à la fin du corps d'un sillon ventral profond et étroit. 

La région abdominale, beaucoup moins large que la pré- 
cédente, et le devenant surtout lorsque l'animal dépéril ou 
qu'on le met dans l'alcool, est composée d'un nombre de seg- 
ments très variable (90 à 140), d'abord espacés, puis 1res 
serrés à la fin du corps qui se termine par un segment 
anal achète avec anus central entouré de petits mamelons. 
Les tubercules sétigères disparaissent et il n'y a plus à 
chaque segment que 2 pinnules très rapprochées l'une de 
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l'autre du côlé ventral, plus saillantes, mais beaucoup moins 
larges que les tores uncinîgères Ihoracîques ; les plus voi- 
sines du thorax ont 2 millimètres de large, mais peu à peu 
elles se raccourcissent et n*ont plus que 0"°',1 à la fin du 
corps. Chacune d'elles est garnie d*un nombre de plaques 
onciales de même forme que celles du thorax, mais un peu 
plus petites, qu'on peut évaluer en moyenne à 150, les pre- 
mièrespinnules en ayant davantage et les dernières moins. Une 
A. Edwarsi de grande taille a donc environ 50,000 plaques 
onciales tant thoraciques qu'abdominales. A presque toutes 
lespinnules il y a une rangée parabolique d'une trentaine de 
plaques qui vient se placer derrière l'autre dans la même 
direction rétrogressive et dont les dernières sont en voie de 
formation. Le muscle de la saillie antérieure de la base de 
chaque plaque est de même forme qu'aux plaques thoraci- 
ques mais plus long (O""",!), et le muscle de la saillie posté- 
rieure est remplacé ici par une soie mince, chitineuse, ayant 
0'""^,002 à 0'"",003 de large et 0'"™,9 de long, finement striée 
de 5 à 6 raies longitudinales. Ces soies de soutien partent d'un 
centre commun placé dans l'épaisseur du tissu de la pinnule 
pour se distribuer en éventail à chacune des plaques 
onciales qu'elles servent sans doute à consolider et à faire 
mouvoir. 

Au-dessous de la cuticule et de l'hypoderme, il y a une 
couche de muscles circulaires qui fait le tour du corps en 
embrassant du côté ventral la chaîne nerveuse (fig. 213, c et 
214, c). 

Les muscles longitudinaux dorsaux et ventraux (fig. 213, rf 
et y, et fig. 214, a et b) sont des bandelettes plates dont une 
tranche est fixée sur la couche des muscles circulaires et 
dont l'autre est tournée vers la cavité du corps comme le 
feuillet d'un livre. L'extrémité qui est baignée par le liquide 
cavitaire est souvent, dans la région abdominale surtout, 
couverte de petites granulations d'un brun foncé qui sont 
probablement des produits excrétoires qui s'y attachent 
(213, n). Dans la partie antérieure du corps, il n'y a qu'un 
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seul faisceau dorsal de muscles longitudinaux et il y a3 fais- 
ceaux ventraux dont 2 latéraux et 1 médian. Les 2 latéraux 
sont séparés l'un de l'autre, comme dans le reste du corps, 
par la chaîne nerveuse; le faisceau médian repose sur la 
couche des muscles circulaires dans la partie qui recouvre la 
chaîne nerveuse; il est aussi long que cette chaîne, atteint 
une hauteur de 0",24 dans la région œsophagienne et devient 
à peine visible dans la région abdominale (214, a). A partir 
du point où commence le ligament mésenlérique dorsal dont 
il sera question plus loin, le faisceau dorsal est partagé en 2. 
Dans la région thoracique, les 2 faisceaux ventraux latéraux 
sont plus importants que le faisceau dorsal, même après 
qu'il estdédoublé et occupent près des deux tiers de la hauteur 
du corps. Il en résulte que les muscles transversaux obliques 
(213,0 et 21 4, e), plais et séparés les uns des autres, qui par- 
tent de la couche musculaire circulaire sur les côtés de la 
chaîne nerveuse pour aller rejoindre cette couche au point 
qui sépare les faisceaux longitudinaux dorsaux et ventraux, 
sous-tendent un arc beaucoup plus grand dans la région 
thoracique que dans la région abdominale, où la proportion 
des faisceaux dorsaux et ventraux est renversée, les premiers 
occupant à leur tour les deux tiers de la hauteur du corps. Les 
bandelettes musculaires sont beaucoup plus serrées et rap- 
prochées les unes des autres dans les faisceaux ventraux, 
surtout dans le médian, que dans les dorsaux. 

Lorsqu'on ouvre une Amphitrite Edwarsi par le dos, on 
observe en écartant le canal digestif un plancher ventral de 
tissu bosselé blanchâtre qui s'étend du 3"" au 13"" segment, 
c'est-à-dire dans les segments qui ont desécussons ventraux, 
plus large en avant qu'en arrière comme les écussons et qui 
cache entièrement le vaisseau ventral et la chaîne nerveuse. 
Meyer le représente exactement pour V Amphitrite rubra (1). 
C'est le tissu clypéal des écussons ventraux qui, pénétrant 
entre les fibres musculaires, s'épanouit pour ainsi dire dans 

(1) Studitn uber der Kôrpei-bau der Annel. {Mitth, aus der zool. Stat, xu 
Neapel, t. VII, 1887, pi. XXII, (Ig. 2, Bdr). 



Digitized by 



Google 



192 DE SAlVr-^^SBPOL 

le corps el dont Claparède a fail Tbistologie détaillée I 
pour la Terebella flexuosa [Lanice conchilega). 

Un diaphragme assez épais, fixé aux parois du corps eoln 
le 4"' el le S"* segment, partage la région thoracique en deii 
îhambres de longueur fort inégale ; de chaque cùté • 
l'œsophage qui le traverse il se prolonge en 2 sacs dona i 
fig. 215) et 2 ventraux, longs chacun de 2 millimètres, à par 
nusculaires, et dont l'ouverture est tournée vers lalêleJi 
jont peut-être des organes injecteurs, comme ceux qui 
)bserve chez certains Ophéliens, servant à la propulsion- 
iquide cavitaire de la chambre antérieure thoracique da^ 
es branchies, la tête et les tentacules. La cavité de ii 
chambre postérieure thoracique qui s'étend du 5'* segni^^ 
lu 22°*' (2"* segment abdominal) n'a plus de séparation [m 
.^ersale, car je ne donne pas la valeur d'un septum ii; 
nembranes très vasculaires dont nous parlerons plus ki: 
jui mettent en communication le vaisseau ventral el 1^ 
acunes intestinales. A partir du 2"" segment abdomicî 
commencent les dissépimenls abdominaux qu'on retrouve 
;haque segment jusqu'à la fin du corps. 

L'œsophage rougeàtre qui fait suite à la bouche s'éteE 
jsqu'au 10°"* segment. Obstrué d'abord par deux gros rep 
itérieurs ciliés (fig. 216) jusqu'au 2"' segment (2), iU 
ans le 2°"' et le 3"% fortement déprimé dans le sens trans»- 
al (fig. 217) ; au 4°* segment jusqu'au 10°% il devient i 
troit et cylindrique (P°,20 de diamètre) avec le can 
entrai entouré de 15 à 16 petites papilles épithélui 
îîg. 218). L'estomac glandulaire d'un jaune intense, mo- 
eux fois plus large que l'œsophage, occupe les segnio 
0-16; puis vient Teslomac chitineux d'un gris argenté et 
3nsistance cartilagineuse, destiné à broyer les alinien' 
'un diamètre de P'^,80, s'étendantdu 17"' segmentau2.^' 



(f ) Structure des Annélidcs sédentaires, p. 36, et pi. IX, fig. 11. 
(2) Des replis œsophagiens semblables ont été observés pour la prenii'^ 
is par Spenpel chez VOlir/ognathus Bonelliœ [Mitth. aus der zooi St'i'-' 
eapel, t. 111, 1881, p. 21, el pi. lll, fig. 24). 
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C'esl là que, pour aller jusqu'à la fin du corps, commence 
rintcslin proprement dit d'abord jaune, puis rougeâtre, 
aussi peu consistant que Testoniac glandulaire, d'un dia- 
mètre moyen de 2 millimètres, le plus ordinairement rempli 
de sable; j'y observe 2 replis internes (fig. 213, h) semblables 
à ceux que Claparède a vus chez la Terebella Meckdii D. Ch. 
[Polj/mnia nebulosa Mont.) (1). Tout ce canal digestif, pour 
lequel j'adopte les divisions indiquées par Wiren dans sou 
excellent mémoire sur la circulation et la digestion chez les 
lérébelliens (2), est garni intérieurement d'un épilhéliura 
!i cils vibratilesy sauf l'eslomac chitineux où cet épithélium 
est remplacé par un lissu conjonctif aréolaire de forme par- 
Liculière recouvert d'une membrane amorphe chitineuse 
issez épaisse (3) qui y borde le canal. 

L'œsophage flotterait librement dans le corps s'il n'était 
)as retenu par le diaphragme œsophagien qu'il traverse 
îomme il a été dit plus haut. A partir de l'estomac glandu- 
aire, le canal digestif est maintenu en place par le ligament 
aésenlérique dorsal qui commence au 7°* segment séligère, 
)uis parle ligamentmésentérique ventral qui n'apparatl qu'au 
3"' segment séligère, tous deux persistant jusqu'à la fin du 
orps. Ils consistent en fibres musculaires plates bien dis- 
fnctes les unes des autres, divisant le corps en deux parties 
ans le sens longitudinal par une cloison à claire-voie à tra- 
srs laquelle peut circuler le liquide cavilaire. Les fibres 
u ligament ventral entre lesquelles passe le vaisseau ventral 
Dnl fixées d'un côté à l'intestin, de l'autre au faisceau muscu- 
lire longitudinal médian ventral au-dessus de la chaîne ner- 
euse (fig. 2 1 3, /). Le ligament mésentérique dorsal double , fixé 
e chaque côté de Taxe médian longitudinal du dos àla couche 

(i) structure des Annélide$ sédentaires, p. 104, et pi. X, fig. 6 et 7. 

(2) Wiren, Om Ch-kulations-och Digestions-organen hos Annelider af familjerna 
npfi€iretidw, Terebellidx och Amphictenidx (K. Svenska Vetensk, Akad. 
tndlingar, t. XXI, n« 7, in-4. p. 1 à 58, et pi. I-VI. Stockholm, 188o^ 

(3) Cette membrane est plus épaisse que celle que figure Wiren pour 
imphitrite affinis (/oc. cU,, pi. II, fig. 12). Sauf ce détail, la description 
biologique si complète que donne Wiren du canal digestif de ÏA, affinis, 
3 parait, après vérification, applicable à celui de l'A. Edwardsi. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVIC, 13 
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des muscles circulaires^ Test de Fautrecôlé à un gros muscle 
longitudinal qui suit la paroi dorsale de Tintestin (tig. 213, ^e). 

C'est ce muscle que, d'après Wiren (1), les auteurs 
auraient pris jusqu'ici pour le vaisseau dorsed chez les Té- 
rébelliens. Une erreur semblable avait été aussi commise 
pour les Glycériens, qui sont tous anangiens. 

Le sang dont les hématies ont 0"°',016 de diamètre est 
poussé d'arrière en avant entre les tissus d'une partie du 
canal intestinal, comme Wiren a établi qu'il en était chez 
les Térébelliens, remplissant çà et là des lacunes qui quel- 
quefois réunies les unes aux autres ont l'apparence de vais- 
seaux. Il en est ainsi du cô(é ventral de l'estomac glandulaire 
chez l'A. Edwarsi, comme chez d'autres Térébelliens, ce 
qui a fait dire à quelques auteurs, entre autres à Jaquet(2), 
qu'en cet endroit le vaisseau dorsal devient sous-intestinal. 
Cette circulation lacunaire cesse à la limite entre l'estomac 
glandulaire et l'œsophage. Le sang esl recueilli dans un 
anneau vasculaire qui entoure la portion inférieure de l'œso- 
phage et il en part de nombreux vaisseaux appliqués contre 
la paroi extérieure de l'œsophage (fig. 218, û), qui traversent 
avec lui le diaphragme œsophagien pour distribuer plus 
loin le sang par de nombreuses ramificalions dans la région 
céphalique. 

De l'anneau vasculaire et au-dessus de l'œsophage auquel 
il est accolé par quelques fibres musculaires se détache le 
cœur, organe cylindrique creux, long de 13 millimètres, qui 
doit sa coloration brune, presque noire, au corps cardiaque(3) 
observé pour la première fois dans la famille des Térébelliens 

(1) Loc, ciL, p. 10. 

(2) Jaquet, Recherches sur le système vasculaire des AnnéUdes {Mitth, ans 
dei* zooL StaL zu Neapel, t. VI, i885, p. 357). 

(3) Voir sur le corps cardiaque chez les Annélides polychètes : Claparède, 
Struct. des AnnéL sédent,^ p. 95. — Cunningham, Some points in ihe anatomy 
of Polychxta (Quart. microscJown.y 1887, p. 25d à 267). — Kisig, Die Capitel- 
lideHy in-fol., 1889, p. 690. — Horst : Cunningham, On the cardiac body 
{ZooL Anz., t. XI, 1888, p. 135). — Cuénot, Études sur le sang et Us glandes 
lymphatiques dans la séiHe animale : Invertébrés (Arch. de zooL expér.y 2"* série, 
t. IX, 1891, p. 438). 
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par Claparède (1 ) chez la Terebella multisetosa Gr. (Amphitrite 
ruhra Risso d'après Von Maren/.), retrouvé ensuite par lui (2) 
chez la T. flexuosa D. Ch. [Lanice conchilega Pall. d'après 
Von Marenz.), par Saiensky (3) chez la larve de la T. Meckelii 
D. Ch. [Polymnia uebulosa Mont.), par Wiren {loc. cit., p. 27) 
chez YAmphilrite cirrata 0. F. Mtill., VA affinis Mgr. où il se 
prolonge jusque dans les lacunes de l'intestin, la T. debilis 
Mgr. [Polymnia nedw/o^a d'après Von Marenz.), la Pista cris- 
taiaO. F. Mtiller,le Thelepus cincinnatus Fabr., et par Cun- 
niogham (/oc. ciV.) chez YAmphitrite Johnstoni Mgr. , l'A . cir- 
ratGy la Polymnia Danielsseni Mgr. [P. Nesidensis D. Ch. d'a- 
près Von Marenz.) et \vl Lanice conchilega. Placé dans le canal 
intérieur du cœur et appliqué contre ses parois, il consiste 
en un boyau à lobes plus ou moins nombreux desquels se 
détachent souvent des bandelettes qui traversent la cavité 
du cœur et la remplissent presque entièrement, ne laissant 
entre elles qu'un passage étroit pour le sang (fig. 219). Dans 
d*autres endroits ces bandelettes sont peu nombreuses ou 
manquent tout à fait et le sang circule librement. Tout l'or- 
gane est composé de cellules glandulaires remplies de très 
petits corpuscules d'un brun foncé semblables à la substance 
chloragogène qui revêt extérieurement certains vaisseaux, 
surtout le vaisseau ventral, chez les Serpuliens. Je suis donc 
disposé, comme Claparède et Eisig^ à voir dans le corps 
cardiaque une glande inlravasculaire chloragogène. Le 
cœur (4), comme l'œsophage, traverse le diaphragme œso- 
phagien et se bifurque à son extrémité antérieure en 2 gros 
vaisseaux, qui à leur tour se partagent en 3 pour distribuer 
le sang de chaque côté du corps aux 3 paires de branchies. 
Pour chaque paire de branchies, le vaisseau pénétrant dans 

(!) Annélide%du golfe de Naples, p. 399, et pi. XXIII, flg. 5, c. 

(2) Structure des Annélides sédentaires, p. 95, et pi. XI, Hg. 12. 

(3j Saleiisky, Développement des Annélides {Arch. de 6to/., t. IV, 1883, 
p. 236). 

(4) Wiren penne que dans chacun des 6 premiers serments sétigères le 
C4jpur communique avec le vaisseau ventral par un vaisseau latéral {Beitr, 
utr Anat. und Histol, der limivoren AnneL K. SvemkaVetensk, Akad. HandL,, 
t. XXII, n* 4, in-i, «887, p. 44). 
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le tronc se ramifie dans les branches et les rameaux dans cha- 
cun desquels il forme une anse recourbée ; il se recourbe 
aussi dans le tronc pour descendre au vaisseau ventral où 
il ramène le sang qui a respiré dans la braachie (fig. 220). 
Partout les 2 ansesjongiludinales du vaisseau branchial sont 
reliées par de nombreuses anses transversales situées dans 
la paroi de la branchie. Le liquide cavitaire pénètre daas 
les branchies où les contractions de celles-ci et celles du 
corps le font circuler. 

Le vaisseau ventral qui natt de la réunion des vaisseaux 
ramenant le sang des branchies occupe au-dessus de la 
chaîné nerveuse la ligne médiane ventrale du corps et se 
prolonge jusqu'à son extrémité postérieure ; il atteint un 
diamèlre de0"",54. A partir du 7"' segment sétigère à presque 
tous les segments dans la région de Testomac glandulaire et 
à tous les segments à partir de Testomac chitineux, il se dé- 
tache de chaque côté du vaisseau ventral un vaisseau intes- 
tinal qui envoie une branche aux parois du corps et aux 
pieds. Tous ces vaisseaux intestinaux, qui sont reliés entre 
eux par des anastomoses flottant librement dans le corps (1), 
se bifurquent à leur extrémité et embrassent une membrane 
très mince où leurs deux branches distribuent de très nom- 
breux vaisseaux ramifiés (2). La membrane, qui a la forme 
d'une bourse bien figurée par Cosmovici(3) pour la Terebella 
giganiea Mont., n'est fixée que par son extrémité la plus 
large sur Tintestin, dans les lacunes duquel pénètrent les 
vaisseaux qui la sillonnent. Wiren lui attribue des fonc- 
tions osmotiques entre le liquide cavitaire et le sang, 
et enfin d'après lui lorsqu'elle a, comme ici, la forme de 
bourse, elle recueillerait et nourrirait les éléments sexuels. 



{{) Voir pour une disposition à peu près semblable chez VAmfhitriU 
a finis, Wiren, loc. cit., t. XXI, pi. VI, Og. 4. 

(2) Wiren, hc, cit., pi. 11, flg. 5, donne une figure de cette membrane chez 
la Terebella debilis, mais où les maiUes des vaisseaux sont plus serrées que 
che* ÏAmphitrile Edwarsi, 

(3) Cosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des Annélides 
polychètes (Arch. de zooL expér., t. VUI, 1879-80, pi. XXIl, flg. o). . 
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Meyer (1) a reconnu aussi l'existence de ces membranes 
vasculaires et les regarde comme des septum. 

Au-dessous du sillon tenlaculifëre, du côté dorsal, est 
placé le cerveau sur lequel je trouve 2 olocysles juxtaposés 
de 0°'",09 de diamètre, contenant de nombreux otolithes très 
petits (fig. 221). Le cerveau est relié par les connectifs œso- 
phagiens à la chaîne ventrale qui est double dans toute la 
longueur du corps. Elle consiste en deux cordons parallèles 
séparés par un névrilème épais, plus larges et plus aplatis 
dans la région thoracique que dans la région abdominale où ils 
§ont de moindre taille et de forme ovoïde (fig. 214, rf). Ils sont 
séparés de Thypoderme ventral par le tissu clypéal dans les 
segments où il existe et par la couche des muscles circulaires, 
(^observe dans la région thoracique une fibre nerveuse colos- 
iale que je ne retrouve pas dans la région abdominale. 

Les organes segmentaires sont au nombre de 9 paires en 
out,dont3 antérieures de couleur orangée assez claire, plus 
ongues (6"'") que les 6 autres qui sont colorées en rouge 
)rangé foncé et n'ont que 4 à 5 millimètres de long. Les 
l premières paires flottent librement dans la chambre anté- 
ieure thoracique; la 3"* y a seulement son pavillon, traverse 
e diaphragme œsophagien et pend dans la chambre posté- 
ieure thoracique maintenue en place à peu près le long du 
orps, comme les 6 paires suivantes, par les muscles trans- 
ersaux obliques. Chacun de ces organes segmentaires a la 
orme d'un tube en U dont les 2 branches seraient accolées, 
ia branche la plus rapprochée de l'intérieur du corps ou 
ranche interne est terminée à sa partie supérieure par le 
avillon vibralile (fig. 222, a) en forme de grande voile trian- 
ulaire incolore tournée vers l'intérieur du corps, sillonnée 
e vaisseaux transversauxtrès minces, et mesurant 4 millimè- 
res de long dans les 6 paires postérieures où il est plus grand 
ue dans les 3 premières. Il forme une très grande lèvre 
upérieure en regard d'une lèvre inférieure basse, à l'entrée 

(\) Meyer, Veher der Kôrperbau der Annel. (Mitth. aus der zooL Stat, zu 
eapely t. VU, p. 603, et pi. XXII, Og. 2 D"). 
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du canal vibratile qui s'enfonce dans Tintérieur delà branche 
interne pour remonter jusqu'en haut de la branche la plus 
rapprochée de la paroi du corps ou branche externe, tra- 
verser celte paroi et déboucher au dehors par une des pa- 
pilles dont il a été question plus haut. Les papilles par 
lesquelles débouchent en dehors les 3 grandes paires d'or- 
ganes segmentaires antérieures sont plus importantes que 
celles par lesquelles débouchent les 6 paires suivantes plus 
petites. Le pourtour de la lèvre inférieure (fig. 222, d) dans 
les 9 paires d'organes segmentaires est coloré en brun très 
foncé par des granulations de celte nuance, contenues dans 
les cellules superficielles. Ces granulations, dont les plus 
grosses semblent avoir un noyau et mesurent 0"",0045 de 
diamètre, sont 3 ou 4 fois plus grosses que celles du corps 
cardiaque, mais le sont moins que celles qui dans les parois des 
2 branches des organes segmentaires sont réunies en petits 
cristaux. Toutes me semblent être des produits d'excrétion. 
Celles des parois de l'organe segmentaire se voient lorsqu'on en 
fait une coupe transversale (fig. 223) ; elles sont placées entre 
les grandes cellules épithéliales transparentes plus ou moins 
ovoïdes qui forment la paroi. Je ne puis rien dire des glandes 
génitales ni des éléments reproducteurs, n'ayant pas observé 
d'exemplaires de l'A . Edwarsi au moment de la reproduction. 

Une fois je trouve deux exemplaires dans la même galerie 
en compagnie d'un Lepidonotus squamatus. 

Manche. 

AMPHITRITE GRACILIS Gr. (1). 
TiRBBELLA OBLATINOSA Kcf. KefersteÎD, Unlers. lUer nied^re Seethiere [Zeits. fUr 

wiss. ZooL.y X. XII, p. I2C et pi. XI, fig. 19-22). 
Physblia 8CYI.LA Qfg. Quatrefages, Hist, nal. des Annél., t. II, p. 369. 
Amphitritb GHACILI8 VoD Marcnzeller, Zur Kfinnt. dev Adriat, AnneL. IW^^ Beitrag 
(Sitzb. der k. Akad. dev Wiss. zu Wien, t. LXXXIX, 1884, 
p. 176 et pi. I, fig. 3) 

PI. VIII, fig. 224. 

Grube (2) et von Marenzeller ont observé à Saint-Malo 

(1) Terebella gracilis, Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt, Annei 
(Archiv fur Natiirg., 1860, p. 99). 

(2) Mittheil. iiber Si Malo und Roscoff, etc. (Abhand. der Schles. Gesells., 
«869-1872, p. 81). 
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cette espèce qui me parait plutôt rare, ne Tayant trouvée 
qu'une fois dans la vase d'un dragage au Vieux-Banc, et 
deux autres fois sur la côte à la balise de Rochardien et à 
la pointe de la Vicomte, enfouie entre les pierres dans la vase 
où elle s'entourait d'un peu de sable sans se construire un 
tube entier. 

L'exemplaire dragué est un jeune dont le corps gélatineux 
et légèrement brun, long de 19 millimètres sur 1"",20 de 
large, a 75 segments. Les tentacules blancs ont 2"*",40 de 
long, la l** paire de branchies 0"",75,et la 2"' paire un tiers 
de moins. 11 y a 16 segments séligères avec les soies propres 
au genre. Les 6 premiers segments uncinigères onlune rangée 
unique de plaques onciales rétrogressives, les 48 suivants une 
rangée double opposée et les 1 5 derniers une rangée simple 
rélrogressive. Aux 10 derniers segments des 48 qui ont une 
rangée double, les plaques onciales de la rangée progressive 
vont en diminuant de nombre peu à peu, de sorte qu'à la fin 
il n'y reste plus qu'une seule plaque qui disparaît. Au-dessus 
de la chaîne nerveuse ventrale, dans la région thoracique, 
s'étend un tissu clypéal blanc mat. 

Parmi les exemplaires adultes, le plus grand a 10 cenli- 
mètresde long sur 3 millimètres de largeenavantet 163 seg- 
ments en tout. Le corps très rouge dans la partie anté- 
rieure, avec un corps cardiaque très foncé, devenant ensuite 
couleur de chair, se tortille en spirale comme un tire- 
bouchon. 

La tête a la partie antérieure élevée et enveloppant com- 
plètement la bouche par derrière et sur les côlés. Les ten- 
tacules blancs, fins, et longs de 10 à 12 millimètres, sont très 
nombreux. Le repli placé en arrière des tentacules est 
parsemé de points oculiformes qui disparaissent dans 
l'alcool. 

Le segment buccal étroit du côté dorsal forme du côté 
ventral une sorte de lèvre convexe, dont la concavité est 
tournée vers la bouche et qui n'est sc^pan'^e de la partie anté- 
rieure de la tête, à laquelle elle semble faire suite, que par 
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une petite échancrure de chaque côté. La bouche est donc 
entourée complètement par la partie antérieure de la 
tête formant lèvre supérieure et par le segment buccal 
formant lèvre inférieure. Il n'y a jamais que deux paires de 
branchies. 

Le deuxième segment porte la première paire de bran- 
chies un peu plus forte que la deuxième qui est au 3"" seg- 
ment. Les branchies bien figurées par von Marenzeller [loc, 
cit,, fig. 3) sont composées de 3 ou 4 bmnches, sortant d'un 
tronc commun, d'où parlent des rameaux n'ayant de ramus- 
cules que d'un seul côté. Le premier faisceau de soies appa- 
raît au 4"* segment el le premier tore uncinigère au 5"*. Il y a 
19 à 20 segments sétigères. Les soies sont en faisceau de 20 
à 30 avec 2 ailerons courts à la hampe et terminées par une 
pointe pectinée (fig 224), 

Les 6 premiers tores uncinigères ont une seule rangée de 
60 plaques onciales rétrogressives ; les suivants, sauf les 
30 derniers, en ont une double rangée nettement opposée, 
l'antérieure progressive et la postérieure rét régressive. Vues 
de côté, ces plaques très petites, plus hautes (0"",03) que 
larges (0™,02), ont 3 ou 4 crêtes peu marquées et un petit 
ligament fixateur ; de face, elles montrent au-dessus de la 
grosse dent principale de nombreux denticules répartis sur 
quatre rangées superposées : la plus basse composée de 
3 denticules, la suivante de 5 à 6, celle en dessus de 10 à 12, et 
enfin la dernière d'un nombre encore plus considérable 
presque impossible à démêler, les denticules devenant de plus 
en plus petits à mesure qu'on s'élève (1). 

Il y a 13 écussons ventraux rectangulaires étroits s'arrê- 
lant au 7"' avant-dernier segment thoracique. 

Toute la portion thoracique est très gonflée relativement 
au reste du corps. La peau du dos distendue, très mince, ne 
présente aucune trace de segments. 

Il y a 1 paire d'organes segmentaires, longue de 1"",5, 

(1) Von Marenzeller (loc. cit,, pi. I, H^. 3 B et 3 C) donne la figure de ces 
plaques onciales vues de face et de côté. 
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dans le 3"^" segment, et 8 autres aux segments 6-i 3. Ces 8 der- 
niers ont la branche interne incolore s'ouvrant dans le corps, 
surmontée d'un pavillon vibratile et Tautre branche colorée 
en rouge brun débouchant au dehors entre le faisceau séti- 
gère et le tore uncinigère par une papille dont Torifice est 
entouré de petits mamelons. Le canal intérieur de ces 
branches est cilié. 

La région abdominale, cinq ou six fois plus longue que la 
région thoracique, semble d'abord n'en être que la continua- 
lion, à part la disparition des petits mamelons sétigères; le 
dos toujours convexe est encore lisse et les tores uncinigères 
persistent. Après les 30 premiers segments de cette région, 
les segments sont marqués sur le dos et les tores, deviennent 
très petits, sans cependant prendre la forme de pinnules; 
de chaque côté du sillon ventral très étroit, ils sont répartis 
sur un bourrelet mince longitudinal. Dans chaque tore abdo- 
minal il y a une double rangée de 35 plaques onciales sem- 
blables à celles du thorax, Tantérieure progressive et la pos- 
térieure rétrogressive ; mais aux 30 derniers segments il n'y 
a plus qu'une seule rangée rétrogresgive. Nulle part on ne 
voit de soies de soutien. 

L'anus est entouré de 10 à i2 petites papilles. 

Cette espèce un peu aberrante d'Amphitrite me semble 
être une transition à l'espèce suivante du genre Terebella^ la 
T. lapidaria. 

Je l'ai trouvée en abondance au Croisic dans la vase qui 
pénètre entre les fentes de rochers. Un individu de 8 centi- 
mètres de long a plus de 200 segments. Tous les exemplaires 
ont 19 segments sétigères. Chez ceux qui sont mûrs, on voit 
flotter dans le liquide cavitaire des œufs ou des régimes de 
spermatozoïdes. Dans ce dernier cas, le corps des mâles 
semble gonflé d'humeur blanche. Je l'ai recueillie aussi à 
Sainl-Jean-de-Luz et à Concarneau. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. 
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Genre TEREBELLA L. nec Mgr. nec Qfg. 

Terebella LAPiDARiA (KAhler) L. (1). 

Terebblla constrictor Mont. Montagu, OesciHption of five species of ihe genui 
Terebella of Linné [Tram, of the Zooi. Soc,, t. XII, p. 34t 
et pi. Xlll, fig. 1). 

— ROSBAGr.Grube, Beschr, neutr oder wenig bekannt, Annel. (Archiv. 

fur Nalwg., 1860, p. 100^. — Einiges aus einer krit. 
Uebers. der bisher beschr, Terebetlen, etc. (Jahresb, der 
Schies. GeselU, fUr 1871. Breslau, 1873, p. 51). 

— TEXTRiz Daly. Dalyell, Powers of Ihe Creator, etc., t. 11, p. 206 et 

pi. XXVIIÏ, fig. 15-18. 

— — âohn&tout Catalogue ofbritish non parasiticalWorms^p.iiO* 

— — Malmgren, Nord, hafs Annul., p. 389. — Annul, polych., 

pi. XIII, fig. 60. 
Hbtbroprtselia Bosci Qfg. Quatrefages, i/û^ nal. des Annél., t. II, p. S8G. 

— — Grube, Bemerk. iiber Annel. des Pariser Muséums {Arch, 

fUrNaturg., 1870, p. 3 14). 
Hbtbroterebei.la sanouinba Clpd. Claparède, Annél. du golfe de Nnples, p. 388, 

pi. XXIX, fig. 3, et pi. XXX, fig. 1. 
Lepr^ga LAPIDARIA VoD MàTenzeWer^ Zw Kennt. der Adriot.Annel,, III^ Bettrag. 
Terebellen {Sitzb. der k. Akad.derWiss. zu Wien, 1884, 
t. LXXXIX, p. 179). 
— — Lo Biauco, Gli Annelidi tubicoli tt^vati net golfo di 

Nat)oU{AttidelV Âccnd. délie scienzc di ^apo/t,2"*sér., 
t. V, in-4, 1893, p. 51). 

PI. Vni, fig. 525-229, et pi. IX, fig. 230-231. 

Celle ïérébelle si commune sur les côles de TOcéan est 
très rare dans les roches granitiques des côtes de Dinard et 
je ne l'ai rencontrée qu'une seule fois à Gleglin dans une 
Fente de rocher où plusieurs exemplaires étaient logés sans 
tube dans la vase. Le corps brun rougeâtre ou violacé, long 
de5 à 6 centimètres sur 2 millimètres de large en avant, va 
en diminuant progressivement de largeur et compte en tout 
96 à 100 segments. Les segments à peine indiqués à la face 
dorsale dans la partie antérieure sont mieux marqués à 
partir du 30"" segment. 

(1) Linné, Syst, Nat,, édit.XII, t. I, part. II, 1767, p. 1092. —Cet Annélide, 
dénommé par Linné, avait déjà été décrit comme un Polype {Auszug aus 
H, Martin Kâhler D*" der Arztneykunst Scfireiben an den H, Leibmedicus Bàck 
von Marseille einer neue Art Wasserpolypen betreffend die Sleine fresscn. Der 
k, Schwed, Akad, d. Wiss. Abh. aufd. Jahr, 1754. Aus d. schw, Uebers, von 
Kàstner, t. XVI. Hambourg et Leipzig, 1756, p. 144 et pi. lU, fig. A-F). 



Digitized by 



Google 



ANNÉLTDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 



203 



Sous le ventre il y a 12 écussons blancs rectangulaires, di- 
minuant progressivement de largeur et séparés les uns des 
autres par une raie rose transversale. A partir des écussons 
une ligne blanche longitudinale Tormant un sillon profond 
occupe le dessous du ventre qui est très étroit jusqu'à lex- 
trémité du corps. 

La partie antérieure de la tête est cachée en arrière par 
ies tentacules rouges peu nombreux, longs de 1 centimètre ; 
e repli blanc placé derrière les tentacules est parsemé de 
3oints oculiformes. Le segment buccal forme en dessous 
jue lèvre inférieure très rouge et boursouflée, disposée 
îomme chez VAmphitrite gracilis. 

Les trois segments qui suivent le segment buccal ont 
:hacun une paire de branchies arborescentes caduques 
fig. 225), dont la première est plus forte que la deuxième et 
a deuxième que la troisième. Ces branchies de Terebella ont 
les ramuscules plus cirriformes que ceux des Polymnia et 
ion terminés en fourche. Les soies apparaissent au 4"' seg- 
nent (3°' branchifère) et persistent à tous les segments jus- 
[u'à l'anal. Celles des 12 à 15 premiers segments, au nombre 
le 25 environ par segment, sont des soies à hampe large lim- 
)ée terminée par une extrémité voluble finement denticulée 
fig. 226) qui est précédée d'un petit calice indistinct. A tous 
es segments suivants, elles sont remplacées par des soies 
Tune seule sorte à hampe moins forte, non limbée, terminée 
ar un calice dentelé creux très net, rempli le plus souvent de 
►articules de vase, derrière lequel se dresse une longue pointe 
riangulaire voluble finement pectinée au bord (fig. 227). 
l y a 48 à 50 de ces soies à chaque segment, sauf àTextré- 
fiité du corps où le nombre en diminue progressivement. 

Les tores uncinigères commencent au 5"° segment et per- 
istent jusqu'à la fin du corps, sans qu'il y ait nulle part de pin- 
ules abdominales ni de soies de soutien. Les 6 premiers tores 
L les 30 derniers ont une rangée unique de plaques onciales 
3l régressives, et les tores intermédiaires en ont une double 
mgée nettement opposée, Tanlérieure progressive et la pos- 
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térieure rétrogressive. Ces plaques vues de côté, hautes de 
0~",05 (fig. 228), ont un très petit ligament (a) à la saillie mé- 
diane latérale, et 3 ou 4 créiesau vertex, dont la dernière très 
indistincte. Vues de face, elles ont au-dessus du crochet 
principal une 1" rangée de 3 grosses dénis, une 2"' de 4 den- 
ticules, une 3™' et une 4"' de 5 à 6 (fig. 229). Aux segments 
postérieurs, il n'y a plus qu'une double crête au vertex ; les 
rangées de denticules et les denticules sont moins nombreux. 

L'anus termijial est entouré de 6 à 8 petites papilles. Le 
liquide périviscéral contient des hématies rouges de 0"",03 de 
diamètre (fig. 230) comme celles du Polydrrus hdemaiod^s, 
déjà signalées par Claparède, qui pénètrent dans les tenta- 
cules et les branchies. Les branchies se tordent en spirale à 
chaque afflux de sang. Les vaisseaux contiennent aussi des 
hématies (1). 

Un exemplaire mûr est rempli d'œufs (fig. 231) au mois 
d'août. 

L'intestin renferme de nombreuses Grégarines. 

Le corps, les tentacules et les brancliies sont couverts de 
JRhabdostyla sertularium Sav. Kent. 

Je trouve la Terebella lapidarla au Croisîc, où elle est 
d'une taille plus forte : 9 centimètres de long sur 5 milli- 
mètres de large en avant, avec 156 à 166 segments ; les ten- 
tacules ont 20 millimètres de long. Quelquefois la 3""' paire 
de brancliies manque des deux côtés ou d'un seul, ce qui 
est manifestement dû à un accident. La double rangée de 
plaques onciales opposées cesse aux 42 derniers segments, 
où elle est remplacée par la rangée unique réirogressive. Il ya 
8 papilles de chaque côté du corps du 3°*' au 10"' segment, 
celle du 3"' segment plus forte que les autres. Chez un exem- 
plaire mûr les papilles des segments 4-10 placés entre le 
mamelon sétigère et le tore uncinigère sont remplies d'œufs. 



(i) Voir sur cet Annélide, qui paraît plus favorisé qu'aucun autre au 
point de vue respiratoire : Cuéuot, Eiuàei mr le sang et les glandes lympha- 
tiques dans la série animale {Invertébrés) (Arch, dezooL cxpér,y2^^ série, t. K, 
1891, p. 414 et 445). 
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J'obserTe aussi la T. lapidaria à Saint-Guénolé, à Concar- 
neau el à Sainl-Jean-de-Luz, près de Sainte-Barbe, entre les 
feuillets des roches calcaires où elle se creuse des galeries 
colorées en noir sans doute par un acide qu'elle sécrète 
coaime la Poiamiila reniformis. A Sainl-Jean-de-Luz les 
plus grands exemplaires ont 8 centimètres de long et 1 50 seg- 
ments environ. Le corps est d'un rouge violacé et les ten- 
tacules sont jaunes. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. 

Genre SCIONE (/(/û/ia Qfg., incl. Axionice Mgr.). 
SciOKE MACULATA Dalyell (1). 

TmiBKLLA MACULATA JohDstoD, Cataloffue ofbrit. non parasit. Wormt^ p. 240. 
SciOJiB MACLLATA CuoiiioghaiD aiicl Bamaffo, The Polychmla of the Firlh of Forlh 

{Trans. of the Edinà. Soc, ln-4,t. XlXIll, 1888, p. 665 et 

pi. XLIV, fig. 27). 

PI. IX, flg. 232-234. 

Assez commune, comme la Nirolea venustula^ sur les Ryti- 
phlœa pinaslroides ramenés du fond de la mer par le chalut, 
s'y construisant un tube très mince, transparent, recouvert de 
grains de sable clair et d'algues, enchevêtré dans les ra- 
meaux des Rytiphlœa et atteignant plus de 12 centimètres 
de long. 

Le corps très mince, large de 1 "",80 en avant et de 1 milli- 
mètre dans la partie postérieure, long de 6 centimètres, avec 
86 segments en tout, est de couleur rouge avec quelques 
raies brunes longitudinales au dos de la partie thoracique, ou 
rarement moucheté de brun, ou quelquefois vert brun. Il y 
a9à 12 écussons ventraux dont le tissu clypéal pénètre dans 
l'intérieur du corps autour du vaisseau ventral. 

La tète à partie antérieure assez basse porte des tenta- 
cules peu nombreux, ciliés, avec quelques poils tactiles, longs 

(I) Terebella maculata. Daljell, Powert of IheCrentor, clc., t. II, p. 203, et 
pi. XXVIII, Hg. lC-i4, 19. 
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de 5 à 7 millimètres, qui sont ou simplement rougeâtres, ou 
tachetés de brun. Au dos du repli qui est derrière les tenta- 
cules, il y a environ 40 points oculaires de chaque côté; il 
en manque au milieu du dos. 

Le segment buccal très large enveloppe la tête sur les deux 
côtés et forme une large lèvre inférieure. Le deuxième seg- 
ment sans lobes latéraux porte Tunique paire de branchies. 
Celles-ci (fig. 232) ont une très longue lige d'où partent deux 
branches dont Tune se divise en deux rameaux cirriformes, et 
l'autre plus élevée en trois rameaux terminés en fourche. 
Les vaisseaux des branchies sont entourés de cellules chlora- 
gogènes comme chez la Nicolea venusiula. Quelquefois l'en- 
trée du tube est entourée de très petites Floridées rameuses 
avec lesquelles les branchies se confondent lorsque l'animal 
sort du tube. 

Le 3"** segment achète comme le 2"' a un lobule latéral 
entourant le corps de chaque côté. Au 4"* segment apparaît 
le premier faisceau de soies à hmbe étroit et pointe unie et 
au 5"'' segment le premier tore uncinigère. Les 6 premiers 
tores ont une seule rangée de 48 à 50 plaques onciales ré- 
trogressives, et les 9 suivants une rangée unique alternante. 
Il y a en tout 16 segments sétigères avec 8 à 10 soies à 
chaque mamelon. Les plaques onciales thoraciques vues de 
côté sont de forme ramassée avec trois crêtes au vertex et 
un petit ligament latéral ; vues de face elles ont au-dessus de 
la dent principale une première rangée de 3 dents, puis une 
2°'' de 3 ou 4 denticules moyens, et enfin une dernière de 6, 
très petits. 

La région abdominale très étroite compte environ 66 seg- 
ments avec pinnules tronquées à chaque segment, garnies 
chacune d'environ 14 plaques onciales avec soies de soutien. 
Ces plaques, d'un tiers plus petites que celles du thorax, ontle 
vertex très élevé comparativement avec 5 crêtes (fig. 233), et 
quand on le regarde de face on y observe Sjrangées de den- 
ticules superposées, la 1" de 3, la 2"' de 4 à 5, la 3"' de 6 à 8, 
la 4"* de 8 à 10 et la5"'de 12 environ (fig. 234). L'anus ter- 
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miaal est entouré de 6 papilles. L'intestiu est en général 
rempli de vase el de sable. Le cœur très rouge renferme un 
corps cardiaque foncé. 

Cetle espèce diffère par les caractères suivants de la 
Scione lobata Mgr. à laquelle Cunningham serait disposé à 
l'assimiler : V elle est de moindre taille; 2* elle a des yeux 
derrière la tête; 3* enfin Topercule formé par un des ten- 
tacules que signale Ehlers (1) et d'après lui Levinsen (2) chez 
la 5. lobata, est absent. 

Mers du Nord. Manche. 



Genre NICOLEA Mgr. [Physelia Qfg., Heterophyselia Qfg.). 

NiCOLEA VENUSTULA Mont. (3)? 

MicoLBA TsncjSTULA VoD Mareozeller, Zur Kennt. der Adriai, Annel. Ut^ Beitrag: 

Tei-ebellen (SUzb, derk. Akad. derWiss.zuWien, t. LXXXIX, 188* . 

p. 195 et pi. n, fig. 3). — Annulaten des Beringsmeeret [Ann, 

des k. k, Nalurhiet. Hofmuaeumê, t. V, 1890. WieD, S. A. p. 2). 

— Lo Biaoco, Gli Annel , lubie, del golfo di Napoli {loc. ct7., p. 55). 

PI. IX, flg. 235-240. 

Commune sur les Rytiphlœa pinastroi/es ramenés du fond 
de la mer par le chalut, s*y construisant un tube transpa- 
rent sur lequel elle agglutine des algues, de petits cailloux 
el des débris de coquilles. Elle abandonne facilement son 
tube pour nager en serpentant dans les cuvettes où je la 
conserve. C'est ce que Michaelsen a constaté aussi à Kiel on 
l'observant dans la mer (4). 

Le corps de couleur brique, composé en général de 

(i) Siizb. phys, med. Soc. Erlangen, 111, 1871, p. 79. Traduit dans les Ann. 
of Nat. Awl., 4»« série, t. V411, 1871, p. 54 : On the Veimes collected by âl"^ ton 
Heuglin in the sens of Spilzberyen. 

(2) Systematisk geogr. Oversigt over de Sordiska Annut. {Vidensk. Meddels. 
Copenhague, 1884, p. 170 et 176). 

(3; Tcrebella venuslula Monlagu, Desrription of five brilish spccies of the 
genus Terêbella of Linné [Trans. of the Linn. Soc, l. XII, 1819, p. 344, et 
pi. XIU. (ÏH. 2). 

(4) Polychxten von Ceylon (Jahrh. der Hamh. VV'isi. Anst., t. IX, 1802, S. A. 
p. 20). 



Digitized by 



Google 



208 »£ SAlMT-^MUEriL 

64 segments en tout, long de 4 à 6 centimètres sur 3 à 
5 millimètres de large dans la partie antérieure un peu 
renflée, a le dos ponctué de taches blanches rondes, assez 
distantes les unes des autres, composées d'un lacis de lignes 
blanches qui rappellent celles de la Polymma neAulosa. Le 
plus souvent ces taches persistent dans Talcool. 

Derrière la partie antérieure peu élevée du lobe céphali- 
que sorient de nombreux tentacules d'un rouge violacé longs 
de 6 à 9 millimètres ; ceux qui naissent sur les côtés sont 
plus courts que ceux du milieu de la tête. Le repli mince qui 
est en arrière des tentacules et qui ne forme pas de lobules 
latéraux est couvert de taches oculaires noires, au nombre 
de 120 environ, qui disparaissent dans Talcool. 

Le segment buccal forme du côté ventral une sorte de 
lèvre inférieure disposée comme chez YAmphitrite gracilis. 

Je ne trouve jamais que 2 paires de branchies. La !"naU 
sur le 2"' segment; atteignant 4 millimètres de haut, elle a 
une branche unique d'oti partent 4 à 5 rameaux se divisant 
en ramuscules dont les uns sont cirriformes et les autres 
terminés en fourche. La forme de celte première branchie 
varie selon les individus, comme on peut s'en convaincre 
par les deux dessins que j'ai pris sur deux exemplaires vi- 
vants (fig. 235 et 236). La deuxième paire, placée au troisième 
segment, beaucoup plus courte(l°",50 de. haut), se divise eu 
deux branches au sortir même du corps, et chacune de ces 
branches est disposée comme celle de la 1" paire. Toutes 
ces branchies légèrement ciliées sont fines et élégantes. Le 
gros vaisseau branchial est entouré de cellules chloragogènes 
colorées en brun foncé. 

C'est au 4°"" segment qu'apparaît le premier mamelon séti- 
gère; au 5"' segment, il est accorapa'gné du premier tore 
uncinigère.lly a toujours 17 segments sétigères avec faisceaux 
de 30 soies à limbe étroit et à pointe unie. Quant aux tores 
uncinigères, les six premiers ont une seule rangée de 
90 plaques onciales rélrogressives, et les dix suivants une 
rangée nettement unique alternante. Ces plaques, de forme 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 209 

assez ramassée vues de côté, ont deux crêtes au vertex, dont 
la plus élevée à peine indiquée, et une petite saillie latérale 
servant de point d'attache au ligament dont nous avons déjà 
parlé à propos d'autres espèces (fig. 237). En les regardant 
de face on y aperçoit au-dessus du crochet principal pour 
des plaques du môme tore tantôt 3, tantôt 4 dents assez 
longues en une rangée surmontée d'une 2°" rangée de 3, 4 ou 
5 denlicules (fig. 238); la forme la plus ordinaire est : 3 dents 
longues surmontées de 4 denticules. 

Au 21""" segment commencent les pinnules des 44 segments 
abdominaux. Chacune de ces pinnules, dominée par un petit 
mamelon arrondi antérieur qui fait partie de la pinnule, a 
environ 30 plaques onciales rétrogressives semblables à 
celles de la région thoracique, mais avec des muscles courts 
et larges à la partie antérieure de la base et des soies chiti- 
aeuses de soutien longues et fines à la partie postérieure. 

Les écussons ventraux saillants, bien séparés des tores 
uncinigères, commençant au 2°' segment, finissent en général 
au 18"% d'abord larges puis devenant progressivement plus 
étroits (fig. 239). Ils sont en nombre variable de 13 à 17. 
Au-dessous des écussons, l'intérieur du corps est tapissé, 
comme à l'ordinaire, de tissu clypéal très blanc. 

Le diaphragme œsophagien, fixé aux parois du corps entre 
le 4"" et 5"* segment, se prolonge en 2 sacs dorsaux comme 
ceux qui ont été figurés et décrits pour V Amphitrite Edwarsi 
(p. 192etpl.Vin,fig.215).L'œsophages'étendjusqu'au 9"" seg- 
ment sétigère; l'estomac glandulaire y succède jusqu'au 
1 6""% puis l'estomac chitineux jusqu'au 1*"^ abdominal et 
enfin Tintestin jusqu'à la fin du corps. L'anus terminal est 
eu venlouse non mamelonnée. 

Pour la circulation, je ne puis que renvoyer à ce qui a 
été dit plus haut à propos de VAmphitrite Edwarsi, sauf les 
différences suivantes : le cœur, qui renferme un corps car- 
diaque très foncé et qui se détache de l'anneau vasculaire 
au 6"' segment sétigère, n'est en aucune façon relié à l'œso- 
phage, dont il reste indépendant, et je ne crois pas retrouver 
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la membrane mince appliquée contre le sinus intestinal dans 
laquelle se déversent les vaisseaux intestinaux. J'observe 
dans le sang les hématies émettant des pseudopodes signa- 
lées par M. Cuénot (1). 

Les femelles sont remplies d'œufs de couleur orangée; 
chez les mâles, il y a souvent, dans le liquide cavitaire, des 
plaques plus ou moins arrondies de 0'""',02 de diamètre, com- 
posées de petites cellules qui sont des zoospermes en voie 
de formation. 11 y a 3 paires d'organes segmentaires : la 
r" très petite en avant du diaphragme œsophagien dans le 
3"'' segment, les 2 autres trois fois plus grosses en arrière de 
ce diaphragme dans les ô""' et 7"* segments. Chez les mâles, 
comme l'a observé et figuré Malmgren (2) pour la Nicolea 
arctica Mgr. [Nicolea zostericola Ôrst. d'après Levinsen, 
Wiren et von Marenzeller), il y a un petit cirre au-dessus 
des soies aux 3"' et 4"" segments sétigères, mais peut-être 
n'est-ce que la papille où débouchent les organes segmen- 
taires et qui est plus développée chez les mâles que chez les 
femelles. 

Un exemplaire jeune de 1 centimètre avec 13 tentacules 
seulement, deux paires de branchies rudimentaires, ses 
segments thoraciques au complet et 27 segments abdomi- 
naux, a aux segments 5-12 entre les tores uncinigères et 
les écussons ventraux un petit mamelon de 0'"',02 de dia- 
mètre, percé d'un pore d'où sort un poil dur réfringent long 
de 0™,02 (fig. 240). 

Il y a quelquefois des Grégarines dans l'intestin, et je vois 
une fois dans la cavité du corps au V^ segment sétigère 
2 Distomes enkystés, remuant dans le kyste, semblables à 
celui figuré plus haut pour la Nerine longirostris (pi. IV, 
fig. 90). 

Cette espèce, que j'ai observée à Dinard bien souvent de- 
puis 1875, est exactement la même que celle trouvée par 
von Marenzeller à Saint-Malo. Elle est très stable avec sa 

(1) Archives de zool. expér,, 2»« série, t. IX, p. 437, et pi. XVII, ùg, 6, a. 

(2) Nord, hafs AnnuL, p. 381, et pi. XXIV, fig. 66. 
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coloration particulière, ses 2 paires de branchies, ses 
17 segments séligères. Peut-être est-ce la même que celle 
de Montagu, qui est cependant plus forte et a 3 paires de 
branchies. Mais est-ce bien la Nicolea zostericola Ôrst., Gr. 
et Mgr. dont on ne connaît guère la coloration et qui n'a 
que 15 segments sétigères? Est-ce bien aussi la Nicolea 
zosterkola Tauber (1) qui a quelquefois 16 et une fois 
17 segments séligères, 3 paires de branchies et un tube 
coquillier à rosettes comme la Lanice conchilega? Je serais 
moins affirmatif que von Marenzeller sur ces différents 
points. 

Manche. Adriatique. Atlantique (2). Mer Rouge (3). Mers 
du Nord? Océan Glacial arctique? 

Genre LANICE Mgr. 
Lanice conchilega Pallas (4). 

Terbbblla conchilega Savigoy, Syst. des Annël.^ p. 85. 

— ~ JohDstoQ, Catalogue, etc., p. 235. 

— — Qualrefages, Mémoire sur le système nerveux des Ànnélides 

(Ann, des se. nat., 2»e série, t. XIV, 1850, p. 368 et pi. X, 
fig. 4). — Hist. nat, des Annél., t. II, p. 855 et pi. XIX, 
fig. 2. 

— — Grube, Berner k, ûberAnnel, des Panser Muséums {Archiv fiir 

Naturg., 1870, t. I, p. 327). 

— — Cosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des 

Annél. polych. (Arch, dezool. expér.^ t. Vlll, 1879 et 1880, 

p. 288 et pi. XXIV, fig. 1-9). 
Amphitrite plexuosa D. Ch. Délie Chiajc, Mem. sur la storia e notom., etc., t. IH, 

p. 169, 180, pi. XLUI, fig. 5. — Descrii. e not., etc., t. UI, 

p. 70 et t. V, p. 94, pi. CV, fig. 5, fide Von Marenzeller. 
Terbbblla flexuosa Claparëde, Annélides du golfe de Naples, p. 394 et pi. XXXI, 

fig. 1. — Recherches sur la structure des Annél. sédent.^ 

pi. IX, fig. 1-15, pi. X, fig. 1-5, pi. XI, fig. 12 et p. 16, 36, 

92, 95, 100, 128, 128. 
Lanicb conchilega Malmgren, Nord, hafs Annul., p. 380. — i4n«. polych., p. 217 

et pi. XIV, fig. 73. 
~ — Ehlers, Beitr. zur Verticalverb. der Borstenw. im Meere 

{Zeits. fur Wiss. Zool., t. XXV, 1874, pi. I, fig. 20). 

(!) Annulata Danica, Copenhague, 1879, in-8, p. 132. 

(2) Je la trouve dans les dragages à Goncarneau. 

(3) Boutan, Voyage dans la mer Rouge (Heu. biol. du Nord de la France, 
t. IV, 1891-92, p. 180). 

(i) Nereis conchilega. Pallas, Miscell. Zoo/., 1766, ia-4, p 131, et pi. IX, 
âg. 14-22. 



Digitized by 



Gol 



212 OB SAKVT^MIEPIi. 

Lanicb coifCHiLEOA LaDgerbaos, Die Wurmfauna von Madeira {ZeiU. fw Wm. 
ZooL.i, XXXIV, 1880, p. 106 et pi. V, fig. 20). 

— — Von Marenzeller, Zur Kennt. derAdt'iat. Annel. lU^ 6ej>aj 

[Sitzb. der k. k, Akad. der Wiss. zu Wien, t. LXIXU, 18» 
p. 191). 

— — Levinsen, Syst, geogr. Overs, over Nord. Annel. {Yidoui 

Meddeis. for 1883. Copenhague, 1884, p. 175). 

— — Ciinningham, On some points in the anal. ofPolyck.{Quan 

microsc. Journal, t. XXVIII, 1887, p. 248, Î64 cl îî^.et 
pi. XVIII, fig. 10-14). 

— — Meyer, Studien Uber den Kôrperbau der Annel. (Mittk. m 

der zool. Stat. zu Seapel, 1887, t. VII, p. 618 à 625, W**l 
pi. XXII. fig. I, 4 et 5, pi. XXIII, fig. 3, pi. XXV, fig. IWI 
pi. XXVII, fig. 28). 

— — Cunningham and Ramage, The Polych. sedent. of tht¥\nS 

of Forlh {Trans. oflhe Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, p. »i 
et pi. XLIIl, fig. 26). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli {loc. ni, 

p. 54). 
Tbrebblla LiTTORALis Daly. Dalyell, Powers of the Creator, etc., l. II, p. 183 t 
pi. XXVI, fig. 1-7. 

— — Johnston, Catalogue, etc., p. 235. 

— — Watson, The tube building habits of Terebella Uttorctv 

{Royal micr. Journal, 1890, p. 685 et pi. XIV, fig. 1-8). 

— PROORis Cuv. Quatrefages, Hist. nat. des AnnéL, p. 357. 
?Terebblla artipez Sars. Sara, Geol.og Zool. Jagttagelseranstiliedepaaenrtur 

i en deel af Trondhjem Skift i sommer en 1862 [fiyl Mi- 
gazin for Naturvid., t. XII, 1863, p. 310). 

PI. IX, fig. 241-245. 



Commune sur la côte, où on la rencontre en véritable^ 
colonies, à la pointe de la Vicomte, à la plage des bains d<» 
Dinard, à File des Ehbiens et surtout entre Petite-Roche el 
Grosse-Roche, plus rare dans les dragages. Sur la côte elle 
habite de longs tubes verticaux beaucoup plus longs qu'elle, 
dépassant le sol de 2 à 3 centimètres, recouverts de sablt 
grossier et de débris de coquilles et dont l'orifice supérieur 
est entouré de branches ramifiées (1) naissant du bord mêoit 
de l'orifice et construites par Tanimal avec du sable. Ce^ 
branches, qui ne sont pas creuses, se faisant face les une^ 
aux autres, se rapprochent pour dissimuler l'entrée du lub^ 
et pour cacher et protéger les tentacules qui passent ai: 
travers. Les animaux qu'on ramène du fond de la mer 
occupent un tube difierent, horizontal, construit dans Finie 

(1) Voir Dalyell, loc. cit., fig. 6. 
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rieur des grosses coquilles vides et peu adhérent ; il consiste 
en une pellicule très mince provenant du mucus de rani- 
mai, recouverte en dessus de gros débris de coquilles; les 
branches sablonneuses y manquent et sont remplacées 
souvent par une touffe de petites algues transparentes 
(Dictyota?) ou de Floridées. 

Enfin une fois je trouve la L. conchilega à Saiat-Malo, sous 
le Fort Royal, dans une fente de rocher au milieu de la vase 
et sans tube. En examinant les différents exemplaires pro- 
venant soit de la côte avec des tubes à franges sablonneuses, 
soit de la vase sans tubes, soit des dragages avec les tulles 
coquilliers sans franges, je les trouve tous semblables entre 
eux au point de vue anatomique, et offrant toujours les lobes 
caractéristiques du l*'et du 3"' segment et la coloration 
rouge vif des derniers écussons ventraux, mais ceux des 
dragages n'ont que 6 à 7 centimètres de long sur 3 milli- 
mètres de large dans la partie antérieure, avec 140 segments; 
celui de Saint-Malo n'a que 10 centimètres et tous ceux des 
tubes verticaux de la côte ont de 15 à 27 centimètres avec 
225 segments pour les exemplaires de 20 centimètres et 
275 segments pour ceux de 27 centimètres qui ont 6 milli- 
mètres de large en avant. 

Le corps (1) fragile, légèrement rosé ou brunâtre, ou blanc 
mat ou verdâtre quand il renferme des éléments sexueb, 
paraissant rouge aux V^ segments à cause du sang qui afflue 
dans les branchies, a le thorax renflé et l'abdomen deve- 
nant peu à peu très mince. Dans la 1^ de ces régions, les 
segments antérieurs sont moins hauts que les suivants, 
tandis que c'est l'inverse dans la 2"* région. Les écussons 
ventraux au nombre de 14 à 20 forment une bande où ils 
sont mal délimités, ne correspondant pas aux segmenls et 

{{) La figure de T. conchilega^ publiée par M. Edwards dans le he(jne ani- 
mal Ulustréy pi. V, fig. 1, donne une idée exacte de la couleur et de la forme 
générale du corps, mais poar tout le reste il y a des différences notables arec 
notre espèce tant pour la forme des premiers segments que pour le nombre 
des segments sétigères s'élevant a 48, ce qui avait porté Quatrefages à en 
faire une espèce à part sons le nom de T. pectoralis. 
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parés les uns des autres par une simple ligne transversale; 
\ V sont plus ou moins rectangulaires, les suivants plus 
rrés et le dernier se termine par une longue pointe Irian- 
laire. La bande scutellaire est d'abord incolore ou à peine 
sée; mais régulièrement entre le 12°*' et 13"' segment jus- 
'au 16"" à 19°' où elle s'arrête, selon les individus, elle 
vient rouge sang, ce qui est dû à une matière pigmentaire. 
sinus terminal n'est pas entouré de papilles. 
Derrière la partie antérieure de la tète en forme de forte 
^re (fig. 241 , a) s'élèvent environ 60 tentacules blancs, longs 

5 centimètres au plus, extrêmement caducs, creusés d'un 
Ion ventral cilié. Sur le repli mince qui les suit, je trouve 
r exception chez un exemplaire dragué rempli d'œufs, des 
ux disposés en 3 rangées parallèles ; mais en général les 
ux manquent. 

Le segment buccal (1*' segment), très bas sur le milieu du 
>s, se prolonge en 2 lobes triangulaires élevés (fig. 241, b), 
n y naissent juste au-dessus de la 1" paire de branchies 
i segment suivant; enveloppant les 2 côtés de la tête, ils 

rejoignent et se fusionnent du côté ventral au-dessous de 

bouche pour former une lèvre basse qui, chez quelques 
emplaires au contraire, est assez large pour simuler une 
Uerette. Le 2"*" segment (1" branchifère) , extrêmement 
roit mais cependant bien visible du côté dorsal, semble 
sparattre sur les côtés du corps entre les lobes du 1*' seg- 
ent et ceux du 3°* dont il va être question. Mais je crois 
l'il se prolonge aussi en 2 lobes qui sont soudés à ceux du 
' segment et qui deviennent apparents seulement du côté 
mtral, où ils se terminent par 2 petites pointes triangulaires 
3 se rejoignant pas tout à fait (241, e), appliquées contre 
s lobes du 1" segment et quelquefois n'y étant pas adhé- 
ïntes. Ainsi s'expliqueraient les opinions opposées de Grube 
ji atlribue les lobes au 2°' segment et de von Marenzeller 

autres auteurs qui les rattachent au 1". Le 3"' segment 
"• branchifère) a aussi 2 lobes. En forme de feuille sur les 
Hés, ils sont coupés à angle droit sous le ventre, de sorte 



Digitized by 



Google 



ANiNÉLIDES PGLYCHÈTES DBS COTES DE DINARD. 215 

qu'en les regardant du côté ventral ils paraissent rectangu- 
laires (241, d). Ils sont un tiers environ plus petits que ceux 
du 1" segment, ne se rejoignent pas et. laissent place entre 
eux au 1" écusson ventral (241, e). Malmgren avait voulu 
faire de ces 2 grands lobes du 1" (et du S"") segment un ca- 
ractère du genre Lanice; mais nous avons déjà dit qu'on 
en observait de semblables dans les genres Pista et Scione 
[AxioniceincL) (1). Au 4"' segment (3"' branchifère) apparais- 
sent les premiers faisceaux de soies dorsales et au 5°"' seg- 
ment les premiers tores uncinigères. 

Les trois paires de branchies, toutes à peu près de même 
taille, tordues en spirale, rouges et non ciliées, ont une 
base courte d'où partent de longues branches, dont quel- 
ques-unes bifurquées, garnies de nombreux ramuscules 
filiformes, telles que les représente Malmgren {loc. cit. y 
pi. XIV, fig. 73 C). 

Il y a 17 segments sétigères avec faisceaux de 20 à 22 
soies en pointe unie dont le limbe strié se prolonge presque 
jusqu'à l'extrémité (Malmgren, loc. cit.^ fig. 73 D). 

Aux segments 6, 7, 8 et 9 on observe une petite papille 
juste au-dessous de chaque mamelon sétigère, comme l'a 
déjà constaté von Marenzeller. 

Les six premiers tores uncinigères thoraciques ont une 
seule rangée de 90 à 100 plaques onciales rétrogressives et 
les dix derniers ont deux rangées opposées dos à dos, l'anté- 
rieure rétrogressive et la postérieure progressive, composée 
chacune d'environ 88 plaques. Tous ces tores paraissent 
bordés de rouge lorsque le sang y afflue. Comme les mame- 
lons sétigères et les pinnules abdominales, ils sont formés 
de tissu glandulaire qui doit sécréter le mucus souvent abon- 
dant sur la surface du corps de la L. conchilega. 

Les plaques onciales des segments thoraciques vues de 
côté présentent deux crêtes (fig. 242). Vues de face (fig. 243), 
elles ont au-dessus du gros crochet principal une T* rangée 

(1) Voir plus haul la description de la Scione maculata. 
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deux dents, puis une 2""' composée d'une longue denl mè- 
ne et de deux petits denlicules. Ces plaques n'ont pas de 
ites saillies latérales ni par conséquent de ligament fixateur, 
ur consolidation est assurée par un muscle court inséré 
Bi saillie antérieure de la base comme chez beaucoup d'au- 
is espèces (242, a); mais de plus il existe une disposition 
pticulière : le bord de la boutonnière qui leur livre pas- 
;e hors du tore est chitineux et forme un véritable collier 
)s résistant (242, b), s'opposant à ce qu'elles soient arra- 
ées. 

Les 8 ou 9 premiers segments abdominaux sont beaucoup 
is longs que les suivants. Tous ont des pinnules avec 
e rangée unique de 52 à 62 plaques onciales rétro- 
essives un peu plus petites que celles du thorax, manquant 
ssi de ligament, présentant 2 crêtes lorsqu'on les exa- 
ine de côté (fig. 244). Vues de face, elles ont une i'* rangée 
2 dents et une S""' de 5, dont 1 dent médiane longue el 
denlicules, soit 2 de chaque côté. Chacune de ces pla- 
ies a un petit muscle (fig. 244, a) court (0°*'J2) el assez 
rge, fixé à la saillie antérieure de la base, tandis que de 
saillie postérieure part une soie de soutien mince et lon- 
le (0"°,96) (fig. 244, b). Chez des exemplaires en mauvais 
at dont tous les tissus sont décomposés, ces soies de sou- 
m restent seules intactes avec les plaques onciales el les 
ies dorsales, ce qui indique bien qu'elles sont de même 
iture, c'est-à-dire chitineuses. 

Le tissu clypéal blanc (1) tapisse l'intérieur du corps dans 
partie ventrale située au-dessus de la bande des écussons 
colores et s'arrête entre le 12°' et le IS"*' segment, à Ten- 
roit où commence la bande des écussons rouges qui est 
un tissu coloré plus mince, plus compact et plus résistant, 
e tissu clypéal masque le système nerveux el le vaisseau 
entrai qui apparaît de loin en loin se détachant en rouge. 

(1) Voir dans : Cunninfçham, Quart, micr. Journal (loc, ciL, pi. XVllI, 
?. 14), une coupe transversale de la région Ihoracique où le tissu clypéal, 
jcsophage et le cœur sont exactement représentés. 
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Le diaphragme œsophagien fixé aux parois du corps entre 
le 4*' et le 5°' segment se prolonge en 2 sacs dorsaux pen- 
dant dans le corps, dont Tun, celui de droite, piriforme, 
mesure l""*,5de long et l'autre, celui de gauche, oviforme, 
0",75. 

Le canal digestif se compose de l'œsophage étroit (0", 27 
de diamètre) s'étendant jusqu'au 13"' segment, où l'estomac 
glandulaire d'un jaune vif lui succède du 13°" au 16"* ou 
17"' segment, puis l'estomac chitineux gris du 16°**-17"*au 
20"'-21"% où commence l'intestin qui va jusqu'à l'extrémité 
du corps. L'intestin est maintenu en place par un ligament 
mésentérique dorsal simple (fig. 245, o) et par un ventral 
double (245, A) et il renferme 2 replis intérieurs (245, n) 
comme ceux de VAmphitrile Edwarsi. 

Le sang contient de très petites hématies. Après avoir 
circulé d'arrière en avant dans les lacunes qui existent entre 
les parois du canal digestif, il arrive au 13"**' segment dans 
un anneau vasculaire placé au bas de l'œsophage et d'où 
sortent le cœur et plusieurs vaisseaux appliqués contre la 
paroi extérieure de l'œsophage. Le cœur, qui est de même 
diamètre que celui-ci, lui est accolé au moyen de quelques 
fibres musculaires; il contient le corps cardiaque d'un vert 
foncé moins développé ici que dans d'autres espèces. Le 
vaisseau ventral est relié aux lacunes vasculaires de l'in- 
testin par des vaisseaux en anse. 

Dans la région abdominale, les muscles transversaux obli- 
ques se bifurquent, envoyant une branche à la couche des 
muscles circulaires au-dessus du faisceau musculaire longi- 
tudinal ventral et de la pinnule uncinigère (245, e), et une 
autre branche plus haut qui pénètre dans le faisceau mus- 
culaire longitudinal dorsal et le partage en deux. 

Le chaîne nerveuse ventrale est enchâssée dans la couche 
des muscles circulaires. Elle est simple, plus large et plus 
aplatie dans la région thoracique; double (245, A), plus haute 
et moins large dans la région abdominale. Une fibre ner- 
veuse colossale à parois à peine indiquées Taccom- 
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pagne ; dans le thorax elle contient un liquide brunâtre. 

Les ovules (O^^jOiS de diamètre) et les plaques de sper- 
matozoïdes se développent surtout dans des capsules placées 
au milieu du tissu clypéal. Ils remplissent et distendent la 
chambre postérieure thoracique entre le diaphragme œsopha- 
gien et le 1" diaphragme abdominal. Les œufs sont gris et 
d'un diamètre de 0"",075. Lorsque le corps est gonflé de 
spermatozoïdes, il devient blanc. 

La Lanice conchilega seule, avec les espèces exotiques du 
genre Loimia^ offre la particularité d'avoir ses organes seg- 
menlaires reliés entre eux par un canal néphridien commun 
découvert par Meyer et décrit plus tard en détail par Cunning- 
ham et par lui. Dans la chambre antérieure thoracique, en 
avant du diaphragme œsophagien, il y a, d'après Meyer, 3 pai- 
res de très petits organes Ihoraciques, dont une au 3"' seg- 
ment et 2 au 4"% reliés entre eux de chaque côté du corps 
par un canal commun fermé aux deux bouts et débouchant 
au dehors par un conduit unique au 4""" segment. Comme 
les éléments sexuels ne peuvent pas pénétrer dans la cham- 
bre antérieure thoracique à cause du diaphragme œsopha- 
gien, ces organes ne peuvent servir à les expulser. Il n'en 
est pas de même des 4 paires de grands organes segmen- 
taires placés dans la chambre postérieure thoracique aux 
segments 6, 7, 8 et 9, et reliés aussi entre eux par un long 
canal néphridien appliqué sur le faisceau musculaire ventral, 
et s'élendant du 5"' au 13°"- 15°" segment. Ces organes 
segmentaires, colorés en vert tendre, longs de 0°",96 à 1"",2 
sur 0"°*,36 à 0'"°,50 de large selon la taille des exemplaires, 
ont, comme à l'ordinaire, 2 branches ciliées intérieurement 
accolées l'une à l'autre, dont l'une surmontée d'un grand 
pavillon vibratile communique avec la cavité somatique et 
dont l'autre débouche dans le canal néphridien. Ce canal 
aveugle à ses deux extrémités débouche au dehors par de 
petits conduits qui traversent les papilles dont nous avons 
parlé plus haut aux segments 6, 7, 8 et 9. 

Mers du Nord. Atlantique. Méditerranée. 
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Genre POLYMNIA Mgr., sensu Von Marenz. 



PoLTMNiA NEBULOSA Monl. (i) îiec Johnsl. 

AxPHiTRiTB BIbckblii D. Ch. Delle Chiaje, Mem. su la storia e not. degli anim. senza 
vert, del regno di Napoli, t. III, p. 169, 180, tav. 45, fig. 10, 
1828. — Descriz. e notom, degli anim. invert, délia Sicil. 
cit. , t. III, p. 70, t. V, p. 94, tav. 80, fig. 10, fide Von Marenz. 

TtoiBELLA NEBULOSA Milne-Eilwards, Recherches zoologiques faites pendant un 
voyage sur les côtes de Sicile {Ann. des se. nat., 3™« série, 
t. 111, 1845, p. 147 et pi. VIII, fig. 27 et 27 bis). 

— — Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt, AnTiet. {Archiv 

fur Naturg., 1855, t. I, p. 115 et pi. IV, fig. 14). 

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annél.^ t. Il, p. 359. 

— TUBBRCULATA Daly.Dalyell, Powers of the Creator^ etc., 1853, t. II, p. 197 

et pi. XXIX, fig. l. 

— — Johnston, Catalogue ofbritish non parasitical ITorms, p. 239. 
AxpBiTRiTOÏDBS RAPAX Costa Ach. Costa, Ann. Zool. d. r. Univ. di Napoli^ 1862, 

p. 32. 
Pallonia — Costa Ach. Costa, Ibid., p. 89. 

TsiiBflELLA Mbckelu Claparèdc , Annél. chét. du golfe de Naples , p. 391 et 

pl. XXVIII, fig. 3. —Struct. des Annél. sédent., p. 104 

et pl. X, fig. 6-7. 

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira. W^f Beitrng 

(Zeits. far Wiss. Zool., t. XL, 1884, p. 263 et pl. XVI, 
fig. 23). 
?Terebblla DBBiLis Mgf. MalmgTen, Nord, hafs Annul.,^. 379 et pl. XXII, 
fig. 57. 

— — Wiren, Om cvkulations-och digestions-or g anen hos Annel. 

af familjerna Ampharetidae^ Terebellidm och Amphicte- 
nidœ {Kongl. Svenska Vetensk. Akad. Handlingar, t. XXI, 
no 7, 1885. Stockholm, in-4, p. 17, 33, 38, 41 et pl. II, 
fig. 3-5, pl. IV, fig. 7, pl. VI, fig. 6-7). 
PoLTMPïiA NBBDLOSA Von Marcnzellcr, Zur Kennt. der Adriat. Annel. IIP"" Beitr. 
iSitz. der k. k. Akad. der Wiss., t. LXXXIX, 1884, p. 199 
et pl. I, fig. 4). 

— — Meyer, Studien Uber den KÔrperbau der Annel. [Mitth. aus 

dei^ zool. Stat. zu Neapel, t. VU, p. 634-637, 639, 642, 
654-662 et pl. XXVII, fig. 11-27). 

— — Lo Bianco, OU Annel. tubic. del golfo di Napoli [loc. cit.^ 

p. 56). 

Pl. IX, fig. 246-255. 



Celle Térébelle, qu'on trouve quelquefois dans les draga- 
ges, est assez commune le long de la côte, au Rocher-Vidé, 
aux Ormelettes, à Gleglin et à Grosse-Roche, au-dessus de 

(i) Terehella nebulosa. Monlagu, Description of five species of the genus Tei'e- 
belia of Linné (Trans, Linn. Soc, t. XU, in-4, p. 343, et pl. XII, fig. i). 
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la région des laminaires. Elle conslruilson tube, peu consis- 
lanl, en gros sable coquillier, sans franges terminales, soil 
dans l'intérieur des coquilles d'huttres du fond de la mer, 
soit sous les pierres auxquelles elle l'agglutine. 11 est assez 
large pour qu'elle puisse s'y retourner en pliant son corps en 
deux. Quand elle y est retirée et qu'on l'inquiète, elle en sort 
à reculons par mouvements saccadés et rapides, ou elle s'y 
blottit, et si alors on ne prend pas de grandes précautions 
pour la saisir, elle se brise en plusieurs morceaux et les 
tentacules adhèrent à la pierre où ils restent collés. Placée 
dans un bocal, elle projette ses tentacules à la surface de 
l'eau, s'élève sans toucher le verre et le corps reste suspendu 
immobile, droit ou tortillé en vrille, pendant que les tenta- 
cules sont en mouvement continuel pour courir sur la sur- 
face de l'eau. Milne Edwards a très bien figuré cette position. 

Si l'on met du gros sable dans le bocal, la T. nebulosa 
applique son ventre contre le verre et commence à se cons- 
truire un demi-tube qui ne recouvre que le dos. Une partie 
des tentacules va chercher les grains de sable , une autre 
partie les juxtapose et les agglutine en commençant par la 
partie du dos la plus rapprochée de la tête et la construction 
du tube avance rapidement. Lorsque l'animal meurt, il se 
produit une véritable hèmorrhagie et les tubercules se déta- 
chent en s'enroulanl en spirale. 

Le corps, dont Dalyell donne une bonne figure, très rond, 
très fragile, coloré en gris orangé, en rose, en brun clair, 
plus foncé sur le dos qu'à la face inférieure, renflé en avant 
et moitié plus mince en arrière, est piqueté de blanc. Les 
taches blanches disparaissent dans l'alcool. Les exem- 
plaires des dragages sont en général couleur de cannelle avec 
points blancs plus nombreux et ne dépassent que très rare- 
ment 6 à 7 centimètres ; ils répondent donc assez bien sous les 
rapports de la couleur et de la taille à la T. Meckelii, Ils n'ont du 
reste aucune autre différence avec ceux de la côte, qui ont une 
plus grande taille, atteignant jusqu'à 1 5 centimètres de long sur 
7 millimètres de large dans la partie antérieure, et comptant 
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au maximum 106 segments en tout. L'anus terminal est e 
touré de très petits mamelons. 

Le lobe céphalique se prolonge en une lèvre supériei 
élevée, derrière laquelle naissent de très nombreux len 
cules suivis du repli postérieur de la tète, haut de 0"",î 
couvert de petits yeux en nombre souvent très élevé et pi 
sistant dans Talcool. Les tentacules massifs plus longs q 
le corps (ainsi chez un exemplaire de 12 centimètres, ils c 
14 centimètres), très légèrement rosés, presque blan 
marqués de loin en loin de raies circulaires crayeuses, se 
parcourus par une gouttière longitudinale ciliée. 

Le segment buccal forme du côté ventral, au-dessous 
la bouche, une sorte de collerette. Les segments 2 et 
achètes et le 4"" segment (1" sétigère) ont de chaque côté 
petit lobe latéral et une paire de branchies. Les 2 lobes 
2'' segment sont plus grands et plus rapprochés du ven 
que ceux des 2 segments suivants. Au 5°"" segment ap] 
ralt le premier tore uncinigère. 

Il y a de chaque côté du corps une petite papille au 3°** s< 
ment sous la 2°' paire de branchies, au 4°" et au 5°" se 
le faisceau sétigère, et aux 6™% 7°' et 8°*' segments entre 
mamelon sétigère et le tore uncinigère. 

Les brancliies, d'un très beau rouge, ciliées (1) chez 
adultes comme chez les jeunes, presque toujours tacheti 
de blanc, vrai type de branchies arborescentes, ont une t 
grosse tige d'où naissent du même côté deux ou trois 
meaux. La tige elle-même se termine en se subdivisant 
deux rameaux. Tous les rameaux se dichotomisent en p 
sieurs ramuscules terminés chacun par une fourche cou 
et tronquée. Ces branchies, très contractiles, me paraiss 
d'un tissu plus épais et d'une apparence plus massive c 
chez les autres Amphitritea, La première paire est p 
forle que la deuxième et la deuxième que la Iroisièc 

(1) Claparède [Annèl. du golfe de Naples, p. 390) pensait que les brancl 
des Térébelliens n'étaient pas ciliées, mais j'observe des cils vibratiles 
branchies de plusieurs espèces. 
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)nt toutes des mouvements en spirale qui leur sont com- 
jués par les contractions du corps lorsque le liquide 
ire y est chassé. 

> écussons ventraux rectangulaires, au nombre de 14 et 
léral de 1 5, commencent au 3"' segment, chaque écussoo 
spondant à un segment. Les 6 ou 7 antérieurs sont 
arges et moins hauts, les derniers plus hauts et moins 
5, se rapprochant un peu de la forme hexagonale, 
'es par une ligne transversale en 2 parties inégales 
Tantérieure très étroite, ils sont souvent coupés dans le 
ie l'axe du corps par plusieurs lignes parallèles qui se 
[lent principalement chez les animaux conservés dans 
ol. 

3 segments sétigères sont au nombre de 17, chaque 
^au se composant de 15 à 20 soies simples, minces, 
ue capillaires, à limbe étroit et à pointe unie. Ces 
, comme il a été dit plus haut, sont formées de 
les chilineuses qu'on observe bien en brisant une soie 
546). 

3 six premiers tores uncinigères ont une seule rangée 
iron 200 plaques oncialesréirogressives, et les dix tores 
nts, qui sont les derniers de la région thoracique, sont 
s d'une double rangée nettement engrenante, l'anlé- 
e progressive et la postérieure rétrogressive ayant à 
ue rang un nombre de plaques à peu près égal à celui 
. rangée unique des tores précédents. Les plaques on- 
3 vues de côté (fig. 247) ont une 1" crête très saillante 
acée bien en arrière de la grosse dent principale, puis 
î"' extrêmement petite et qu'on n'aperçoit pas toujours 
ictement ; à la saillie latérale est fixé un ligament con- 
aleur (247, û). Examinées dans une position plus oblique, 
laques onciales se présentent sous une forme un peu 
'ente (fig. 248) et quand on les considère de face on 
ouvre au-dessus du crochet principal deux dents longues 
lontées de 3 denticules, dont le médian un peu plus fort 
les autres (fig. 249). Quelquefois ce denticule médian 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 223 

atleinl la longueur des 2 dents longues et se termine au 
même niveau. Les plaques onciales apparaissent d'abord 
dans le tissu des tores comme une petite pointe chitineuse 
dont le développement se complète peu à peu pour se ter- 
miner par la formation de la base. 

La région abdominale compte au plus 86 segments, avec 
des pinnules saillantes garnies chacune d'une rangée de 
60 à 85 plaques onciales rélrogressives semblables à celles 
de la région Ihoracique, mais un peu plus petites, ayant au 
verlex une 2"' rangée non de 3 denlicules, mais de 5, dont le 
médian plus fort, et à l'extrémité postérieure de la base une 
soie de soutien chitineuse large de 0°°,005. 

Le diaphragme œsophagien^ fixé aux parois du corps 
entre le 4™' et le 5°' segment, se prolonge en 4 sacs allongés 
dont les 2 dorsaux plus longs que les 2 ventraux mesurent 
2 millimètres de long. La chambre postérieure thoracique 
reste libre entre ce diaphragme et le 1" dissépiment abdo- 
minal qui se trouve au f segment de Tabdomen. 

Le tissu clypéal est moins développé que chez la Lanice 
conchilega. Mais le canal digestif est divisé aussi en 4 régions 
et on retrouve dans Tintestin proprement dit les deux replis 
intérieurs que Claparède avait déjà vus chez la T. Meckelii 
{AnnéL sédent., pi. X, fig. 6 et 7). 

Le système circulatoire est le même que celui qui a été 
décrit chez YAmphitrite Edwarsi; la membrane vasculaire 
si bien figurée par Wiren pour la Terebella [Polymnid) debilis 
Mgr., qui est probablement la Polymnia nebulosa^ est très 
nette. Mais le cœur est particulièrement massif, atteignant 
jusqu'à 2 millimètres de large sur 5™, 5 de long. Il se com- 
pose d'une enveloppe assez épaisse de tissu brun renfermant 
comme corps cardiaque une masse granuleuse brune qui 
entoure un gros vaisseau central de 0°",50 de diamètre; 
cette masse granuleuse est traversée de loin en loin par des 
fibres ou cordons bruns minces reliant le vaisseau à l'en- 
veloppe du cœur (fig. 250). 

La chaîne nerveuse, accompagnée d'une fibre nerveuse 
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de 0"°,028 de diamètre et enchâssée dans la couche 
les circulaires, me parait partout double (fig. 251); 
rouve nulle part aplatie comme la représente Cla- 

Tanimal est mûr, toutes les parois du corps, sauf 
irnier quart de la région abdominale, sont tapissées 
iche épaisse de glandes génitales, sacs digitiformes 
inégale, longs au plus de 0''"*,72 sur 0~,24 de 
ialis et rangés comme le sont les colonies d'Alcyo- 
itatum (fig. 252). Elles renferment une masse 
['ovules en étal de développement (fig. 253, a, b] 
ques de cellules spermatogènes (253, c), entremêlés 
ileltes graisseuses jaunes de dimensions variées ne 
t pas d'éléments figurés (253, rf, e, /). 
6 paires d'organes segmenlaires, dont 2 petites de 
>raogée aux 3"" et 4"' segments, une 3"' ayant son 
vibratile au-dessus du diaphragme œsophagien et 
dans le 5"' segment, et enfin 3 dernières paires aux 
ît 8°' segments. Composés comme à l'ordinaire de 
îscommuniquantentreelleset ciliées intérieurement, 
les débouchent chacun au dehors par leur branche 
|ui traverse la papille du segment où ils sont placés, 
lire est beaucoup plus considérable que les autres ; 
qI 5 millimètres de long. Sa branche interne a un 
de 0"°,50 et sa branche externe formant un vaste 
est trois fois plus large (fig. 254). Entre les grosses 
épithéliales de leurs parois sont logées de nom- 
concrétions brunes de très petite dimension et des 
[raisseuses claires renfermant aussi des granules qui 
Hre des produits d'excrétion. 
nebulosa a souvent une portion de la région abdo- 
îgénérée. Un exemplaire de cette sorte a 20 segments 
aux ordinaires, puis 52 segments terminaux très 
etits et plus pâles. 

uve une fois un Distome enkysté dans l'intérieur du 
jne P. nebulosa à l'un des segments antérieurs. En 
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rompant Tenveloppe du kyste, j'en fais sortir Tanimal, qui ^é 
met à ramper; il mesure 0""',22 de long (fig. 255). 

Assez souvent dans les dragages, on rencontre des exem- 
plaires jeunes. Un de ceux-ci, long de 9"°,6 sur 1™,4 de 
large, muni d'une seule paire de branchies très courtes 
et de quelques tentacules seulement, a le même nombre 
de segments thoraciques, la même disposition et la même 
forme de plaques onciales que les adultes, et 24 segmeàttà 
abdominaux. Il a déjà trois paires d'organes segmen- 
taires et on voit un Distome enkysté dans le quatrièmié 
-segment: ii 

Là T. nebùlosa Johhst. (Johnston, Catalogue^ etc., p. 237), 
qui a 23 segments séfigèrès, est VAmphUrite Johnstoni Mgir'. 
A Saint-Jean-de-Luz la T. nebùlosa vit dans des tubes de 
gros sable; mais elle est de petite taille et colorée en brun 
piqueté de blanc comme les exemplaires des dragages à Di- 
nard. Les œufs sont rouges. 
Manche. Aîkin^ique. Méditerranée. Mers du Nord? 



POLYMNU NE81DENS1S D. Ch. (1). 

Tbrbbella î.i ffu iisso. Grube, BescAr. neuer oder wenig bekannt. Annel. {Ar- 
chiv fUr Naturg.^ 1855, p. 116). — Einiges flt^ einer 
Ml. Uebers. der hisher beschr. lerebellen {Jaht^esb. der 
Schles. Gesells. fUr 1871. Breslau, 1872, p. 50). 

— î>.> . ^KNi Mgr. Malmgren, l^ord. Hafs AnnuL, p. 379 et pi. XXI, fig. 54. 

— CuoniDghain and Ramage, The Polyeh. sedent. of Ihe 
Firth of Forth {Trans. of the Edinb, Soc, t. XXXIII, 
in-4, 1888, p. 663 et pi. XLIII, fig. 25). 

— ABBRBV1AT4 Qfg. Quatrcfagcs, Hist. nat. des AnnéL, t. U, p. 363. 

— — Grube, Bemerk, Uber Annel. des Pariser Muséums 

{Archiv fur Naturg., 1870, p. 331). 
~ FLAVB9CBNB Clpd. Claparëde, Annél. chétop, du golfe de Nnples, p. 396 et 
pi. XXIII, fig. 6. 
Grubc, Mitth. Uber St. Vaast, etc. (Abh. der Schles. 

Gesells., 1868-1869, p. 106). 
Von Marenzeller, Zur Kennt. der Adriat. Annel. 
Illi^'-Beitrag. {Silzb. der k. Akad. der Wùs. zu Wien 
t. LXXXIX, 1884, p. 201 et pi. I, fig. 5). 



POLTMNIA DaIOBLSSBNI 



MEBIDBN8IS 



(1) Amphitrite nesidensis. Délie Chiaje, Mem. su la storia e notofn, etc., 1828, 
vol. Uî, p. 169-179, lav. XLill, fig. 2-3. — Descriz. e noL degli anim. 
invert., etc., 1841, vol. 111, p. 69, vol. V, p. 94, tav. CV, fig. 2-3, fide 
Von MarenzeUer. 



ANN. se. NAT. ZOOL. 
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PoLYMNiA NE81DEN8IS Meyer, Studien ùbei' den KÔrperbau der Annel. (Milth, 

aus der zooL Slat, zu Neapel, t. VII, 1887, p. 634 et 
636). 
— — Lo Bianco, GU Annel. tubic. del golfo di Napoli (loc. 

cit,j p. 56). 

Pi. X, fig. 256-258. 



Assez commune dans les dragages, habitant un tube 
mince de sable demi-fin fixé aux Rytiphlœa. Trouvée seule- 
ment deux fois sur la côte, à Giegiin sous une pierre et au 
banc des Pourceaux sous une racine de laminaire. Le corps, 
légèrement renflé en avant, de couleur uniforme, soit brun 
rouge, soit brun foncé, soit orangé foncé, très rarement 
vert jaunâtre, mesure 30 à 60 millimètres de long (en gé- 
néral 45) sur 2 à 3 millimètres de large en avant, et compte 
en tout 58 à 88 segments. 

Le lobe céphalique a la partie antérieure peu élevée, der- 
rière laquelle sortent des tentacules assez épais, à gouttière 
ciliée, colorés en orangé foncé, aussi longs que le tiers du 
corps. En arrière des tentacules, le rebord étroit de la lète 
est couvert d'une double ou triple rangée d'yeux. Le seg- 
ment buccal très mince forme au-dessous de la bouche une 
petite lèvre inférieure. Les segments 2, 3 et 4 ont chacun 
2 petits lobes latéraux plus importants au2"* et à peine indi- 
qués au 4"". Ils portent aussi chacun une paire de branchies 
ciliées, caduques, flabelliformes, comme celles que figure 
Malmgren pour la T. Danielsseni (1). La première paire, 
longue de 1"*°,20, est plus forte que la deuxième, et la 
deuxième que la troisième. Chaque ramuscule est terminé en 
général par une petite fourche. Au-dessous de la troisième 
paire de branchies, au 4"' segment, apparaît le premier fais- 
ceau sétigère, composé de soies à limbe étroit finement strié 
et à pointe unie. Au S" segment se montre le premier tore 
uncinigère. 

Il y a 17 segments séligères avec 10 à 16 soies à chaque 

(1) Loc. ci(., pi. XXI, fig. 54, c. 
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faisceau. Les 6 premiers tores uncinigères ont une seule 
rangée de 50 plaques onciales rétrogressives ; les 10 tores 
suivants en ont une qui souvent n'est ni nettement unique 
alternante comme chez la Nicolea venustula^ ni nettement 
engrenante comme chez la Polyrnnia nebulosa ; il est possible 
que cette disposition soit due à la pression exercée par le |y 

couvre-objet ou à une contraction musculaire. Mais la dispo- ; 

silion normale de la rangée est d'être unique alternante. Les ? 

plaques onciales vues de côté ont une double crête au vertex, ^; 

la plus basse bien accusée, la plus haute Taiblement mar- f^. 

quée. Dans la même rangée, on voit des plaques dont la i' 

base est arrondie en avant en forme de menton (fig. 256) et |[- 

d'autres où elle se termine en pointe (fig. 257), ce qui dé- l 

pend peut-être de la position où on les examine; à la saillie ^ 

latérale au-dessous du gros crochet est fixé un très petit ? 

ligament consolidateur. Vues de face, elles ont une dent * 

unique au-dessus du crochet principal et une rangée supé- 
rieure de 3 denticules (fig. 258). ; '' 
Il y a 6 paires de papilles disposées comme chez la P. nebu- ^ - . 
losa et 14 écussons ventraux commençant au 3'* et finissant au 
16" segment, les 7 à 8 premiers plus larges, plus bas, plus 
rectangulaires, les suivants moins larges et plus hauts, le 
dernier quelquefois linéaire, très rarement triangulaire. 

La région abdominale, composée de 38 à 68 segments, a à 
chaque segment 2 pinnules garnies de 12 à 20 plaques on- 
ciales rétrogressives avec soies de soutien semblables à 
celles du thorax, mais cinq fois plus petites. L'anus est 
entouré de 12 à 15 franges de 0",12 de long. 

Le diaphragme œsophagien, fixé entre le 4"* et 5"' segment, 
a 4 sacs de 0",5 à 0°°*,7 de long. Le tissu clypéal intérieur 
s'arrête en même temps que les écussons. Le canal digestif 
est divisé comme chez la P. nebulosa. Les organes de la 
circulation sont aussi semblables ; toutefois le cœur, qui est 
de plus petit calibre et qui se détache de l'anneau vasculaire 
au S"" segment, renferme un corps cardiaque à gros cordons 
bruns comme celui qui a été figuré pour YAmphitrite Edwarsi 
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(pi. Vm, fig. 219). La chaîne nerveuse est partout double et 
non aplatie. 

La P. nesidemis a 6 paires d'organes segmentaires comme 
la P. nebulosa et aux mêmes segments. La 3"' paire est aussi 
beaucoup plus longue que les autres, atteignant jusqu'à 
3 millimètres et pendant dans les 5 segments qui suivent le 
diaphragme œsophagien; mais la branche externe manque 
de réservoir. Les 3 dernières paires sont très petites et inco- 
lores, tandis que dans les précédentes, la branche externe 
est colorée en orangé brun. 

Les œufs, de 0"°, 12 de diamètre, sont colorés en marron 
ou en orangé foncé. 

Dans le liquide cavitaire flottent des corpuscules, les uns 
incolores, de 0™, 01 2 de diamètre, renfermant des granules 
incolores, les autres de O^'^jOO de diamètre, contenant des 
granules bruns qui sont probablement des produits 
d'excrétion. 

11 est presque de règle d'observer dans les 5'" à 7"* segments 
un ou plusieurs Distomes enkystés qu'on voit se retourner 
dans leurs kystes. Ces Distomes sont de la même espèce 
que ceux de la JSicolea venustula et de la Polymnia nebulosa. 
Souvent on rencontre la P. nesidensis à l'état jeune pas- 
sant par tous les degrés de développement successifs que 
Milne Edwards a décrits et figurés pour la P. nebulosa (1). 
L'exemplaire le plus jeune (3""", 15 de long sur 0"'",42,de 
large) que j'observe a trois tentacules, quelques petits yeux, 
trois segments achètes, le 4"' segment avec des soies limbées^ 
puis 6 segments à rangée simple de plaques onciales rétro- 
gressives, 5 à rangée unique alternante, le tout accompagné 
de mamelons sétigères, ce qui fait en tout 12 segments séti- 
gères; 26 segments abdominaux, ayant chacun de chaque 
côté 2 à 4 petites plaques onciales rétrogressives, terminent 
le corps; il n'y a pas encore d'organes segmentaires. Dans 
l'intestin se tordent de nombreuses Grégarines à peau striée 

(1) Ann, des se. nat.y 3»« série, t. III, 1845, p. 147 et suiv., et pi. VH, fig. 24, 
25, 26. 
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en long avec un gros noyau, que Schneider a figurées exac- 
temenl (1), mais comme étant peut-être des larves de Né- 
matoïdes, tandis que ce sont des Grégarines appartenant au 
genre Polyrabdina Mangazzini (2), ayant beaucoup de raies 
longitudinales sur la cuticule ; la Gregarina [Esarabdina 
Mang.) Terebellœ KôU. en a seulement 6. 

A un état un peu plus avancé la jeune P. nesidensis a une 
paire d'organes segmentaires au 5"* segment (1" uncinigère) 
et le tissu clypéal aux 4'' et 5" segments. 

A la fin de ce que Milne Edwards appelle la deuxième pé- 
riode de développement, quand le jeune n'a encore que 
8 tentacules, il mesure 5 millimètres de long, manque encore 
de branchies, a 16 segments thoraciques et 17 abdominaux, 
et on voit déjà se former deux paires d'organes segmentaires 
au 4" et au 5- segments. D'après ce que nous avons dit plus 
haut, la paire du 4''' segment n apparaît qu'après celle du 5'\ 
Plus tard, lorsqu'il y a 12 tentacules, se montre une paire de 
branchies rudimentaires consistant en un cirre court; les 
segments thoraciques sont au complet, il y a 32 segments 
abdominaux et les deux paires d'organes segmentaires sont 
bien formées ; la troisième n'a pas encore paru. 

Dans un exemplaire de ce dernier état, je vois au 4'' seg- 
ment deux Distomes enkystés remuant dans leur kyste. 

Chez tous ces jeunes, les soies et les plaques onciales du 
thorax et de l'abdomen sont semblables à celles des adultes 
et disposées de même et l'anus est également frangé. 
Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

(1) Schneider, Grégarines des Invertébrés {Arcli, de zool. expér., t. IV, 1875, 
pi. XXII, fig. 85 et 86). — Voir plus haut, p. 51. 

(2) Mangazzini, Gregarine monocistidee nuove o poco conosciute del golfo di 
NapoH {Atti deW Accad. dei Lincei, 4"« série, t. VII, 2'n» semestre 1891, 
fasc. 7, p. 229 à 235). 
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Genre THELEPUS Leuck., Mgr. {s. ampl. Gr.) (me/. 
LUMARA Stimpson, VENUSIA Johnst., NEOTTIS Mgr., 
PHENACIA Qfg.,HETEROPHENACIA Qfg., THELEPO- 
DOPSIS Sars). 

TnELEPUS SETOSUS Qfg. (!). 

Phbnacia setosa Grube, Mitth. Uber Si. Vaast, etc. (Ahhand, der SchUi. GeselU., 
1868-18G9, p. 110). —Bemerk. ûber die AnneL des Pariser Muséums 
{Archiv fUr Naturg., 1870, t. 1, p. 332). 

PI. X, fîg. 259-262. 

Trouvée quelquefois dans les dragages, habitant un tube 
percé aux deux bouts, composé d'une membrane mince, 
transparente, recouverte de petites pierres et de débris de 
coquillages, et appliqué horizontalement dans Tintérieur des 
grosses coquilles d'huîtres vides ou bien s'enfonçant dans les 
trous de ces coquilles et en suivant les méandres. La pelli- 
cule du tube vue à un fort grossissement est couverte de 
lignes pointillées très fines se coupant à angle droit comme 
le tissu d*une toile. 

Le corps est coloré en chamois tendre uniforme, plus clair 
sous le ventre ; les tentacules sont d'un brun orangé et les 
branchies filiformes très rouges. En employant le micros- 
cope, on voit que le dos de chaque segment coloré en 
chamois clair uniforme est coupé horizontalement par plu- 
sieurs lignes d'un chamois plus foncé entre lesquelles sont 
disposées des raies verticales blanches allant d'une ligne à 
l'autre; le tout est parsemé de petites verrues blanches dont 
le sommet est creusé d'une dépression assez profonde. Ces 
verrues, assez rares ou absentes dans la première moitié du 
corps, sont très nombreuses dans la dernière moitié. 

Les trois plus grands exemplaires que j'aie rencontrés 
ont 16 centimètres de long sur 1 centimètre de large à Ten- 

(1) Phenacia seiosa. Quatrefages, HUt, nat. des AnnéL, t. II, p. 376. 
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droit le plus large du corps; ils ont l'un 50 segments 
sétigères auxquels font suite 38 segments sans soies ; Tautre 
61 segments sétigères et 48 sans soies, le 3"% 38 segments 
sétigères et 48 sans soies. Les exemplaires de 13 centimètres 
ont, les uns 51, les autres 61 segments sétigères et 45 sans 
soies. 

Quant à la forme générale du corps, les 6 premiers seg- 
ments sétigères sont plus étroits que les suivants, qui s'élar- 
gissent progressivement et atteignent leur plus grande taille 
au 16"' sétigère où ils ont 1 centimètre de large, puis ils 
vont en décroissant jusqu'au 22"% à partir duquel le corps 
diminue rapidement pour devenir très fin à l'extrémité qui 
se termine par un anus central entouré de 6 à 8 petits 
lobes. Les 24 premiers segments semblent former une véri- 
table région thoracique. A partir du 27°% les tores prennent 
un peu la forme de pinnules. Dès le 30"% ils se rapprochent 
davantage de la face ventrale, qui finit par se réduire à une 
ligne assez mince. Les segments 31 à 45 sont plus hauts 
et plus espacés que les autres; les suivants sont très serrés 
et étroits; les pinnules se dessinent tout à fait et deviennent 
extrêmement petites aux 12 derniers segments. 

La tête a la partie antérieure peu élevée, derrière laquelle 
naissent dans le sillon tentaculifère des tentacules très nom- 
breux et épais longs de 3 centimètres ; le dos du repli est 
parsemé de points oculiformes. 

Le segment buccal, large du côté dorsal, forme du côté 
ventral, au-dessous de la bouche, une lèvre inférieure dis- 
posée comme chez VAmphitrite gracilis. Le deuxième seg- 
ment porte la première paire de branchies; les deux bran- 
chies, composées chacune de nombreux filaments simples 
(fig. 259), beaucoup plus minces que les tentacules, sont sé- 
parées l'une de l'autre par un court espace nu au milieu du 
dos. Tous ces filaments, peu caducs, renferment un vaisseau 
branchial en anse avec petites anses vasculaires transver- 
sales, et sont disposés à chaque segment branchifère sur 
deux rangées transversales parallèles. La première paire de 
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branchies est plus étendue du côté du ventre que la 2**, qui 
est placée sur le 3'* segment^ où se trouve le 1*' mameloD 
^étigère (1). Enfin, la troisième paire de branchies, moins 
étendue encore que la 2"' du côté ventral et suivie d'un ma- 
melon sétigère plus gros et plus distinct, se trouve sur le 
4'' segment. Chez les exemplaires jeunes les filaments bran- 
chiaux sont beaucoup moins nombreux, 6 à 7 de chaque 
côté aux 2 premières paires, 2 à 3 à la 3'" paire, el il y a uo 
espace beaucoup plus grand sur le dos que chez les adultes 
entre chaque branchie. 

Les mamelons séligères sont assez hauts et les soies d*ua 
ja.une brillant disposées en éventail. Au nombre de 30 dans 
les segments antérieurs, elles ne sont plus dans les derniers 
qu'au nombre de 11, dont 6 plus longues et 5 plus courtes, 
toutes de ^ème forme avec un limbe strié et une pointe très 
fine non dentelée. 

Les tores uncinigères apparaissent au 5" segment pour 
continuer jusqu'à l'extrémité du corps. Tous ont une seule 
rangée de plaques onciales rélrogressives, dont on compte 
260 dans les segments antérieurs, 150 au 30" segment, le 
nombre en allant ensuite en décroissant peu à peu. Comme 
chez plusieurs autres espèces, ces rangées rélrogressives se 
recourbent en dessous à une de leurs extrémités pour 
forn^er une seconde rangée (rangée parabolique de Clapa- 
ride), très courte, également rétrogressive, composée de 15 
à ^0 plaques onciales et terminée par 5 à 6 plaques en voie 
de formation. Dans les segments qui font suite aux segments 
séligères, il n'y a plus que 70 plaques, puis 55 à 60, et elles 
sont accompagnées de soies de soutien postérieures chili- 
neuses et striées. 

Ces plaques onciales plus larges que hautes ont, comme 
celles de tous les Amphitritea à branchies filiformes avec 
plaques onciales aviculaires, une base très massive en forme 
de sabot, terminée en avant par une sorte de bouton arrondi. 

(1) Ce mamelon sétigère, caché par les branchies, a sans doute échappa 
à Grube, qui place le i" faisceau sétigère au 4™* segment seulement. 
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Vues de côlé, çlles ^nt au vertex une crêle surmontée d'une 
autre très indistincte, et au-dessous du gros bouton arrondi 
qui termine la base un petit prolongement en cône tronqué 
(fig. 260). Il n'y a pas de ligament consolidateur, ni de mus- 
cle à la partie antérieure de la base, le gros bouton assurant 
la fixité de la plaque. Vues de face, elles ont deux dents 
supplémentaires dominant la dent principale, et tout à fait 
en haut un denticule (fig. 261) accompagné quelquefois de 
deux denticules encore plus petits. 

Les écussons ventraux sont tellement indistincts qu'on 
peut presque dire qu^ils n'existent pas. Quelquefois ils sem- 
blent un peu plus marqués aux segments 9-17. 

Il y a une petite papille de chaque côté du corps aux seg- 
ments 4, 5, 6 et 7. Celle du 4"*" segment est placée au-des- 
sous du mamelon sétigère et celle des 3 autres entre ce ma- 
melon et le tore uncinigère (fig. 259, a). 

La plupart des grands exemplaires sont bourrés d'œufs 
violacés de 0°", 14 de diamètre ou de régimes de sperma- 
tozoïdes. 

Le tissu clypéal intérieur est peu développé. Il n'y a pas 
de diaphragme œsophagien. Il en résulte que, chez les exem- 
plaires mûrs, les œufs et les spermatozoïdes flottant dans le 
liquide cavitaire se répandent jusqu'autour du cerveau, et que 
l'œsophage n'étant pas maintenu en place par un dia- 
phragme, les ligaments mésentériques dorsaux et ventraux 
commencent dès le 3""' segment pour persister jusqu'à la fin 
de l'intestin. 

L'œsophage s'étend du 3" au lO"* segment, l'estomac 
glandulaire du il'* au 18" et l'estomac chitineux du 19"' au 
24''. Il y a donc jusque-là une véritable région thoracique, 
comme il a été dit plus haut, quoique les faisceaux séligères 
persistent beaucoup plus loin. 

L'œsophage a dans le 3"* segment un repli intérieur de 
taille considérable (fig. 262); il est ensuite comprimé dans le 
sens de Taxe du corps aux segments 4-6 et ne devient rond 
qu'aux segments 7-10. L'estomac chitineux a une constric- 
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lion dans le 21"' segment. Le 1" dissépiment se trouve dans 
le 25°* segment où commence l'intestin, qui a 2 replis inté- 
rieurs comme ceux qui ont été figurés pour VAmphitrite Ed- 

Le système circulatoire est le même que chez VAmphitrite 
Edwarsi^ et on voit la membrane vasculaire appliquée sur les 
parois du canal digestif, dès Testomac glandulaire. Le cœur 
proprement dit est court avec un corps cardiaque peu déve- 
loppé. A partir du 7'* segment, il me parait continuer en 
avant jusqu'au 2'% sous forme d'un gros vaisseau de 0*",i 
de diamètre placé entre l'œsophage et la paroi dorsale du 
corps dans le ligament mésentérique dorsal, comme Test le 
vaisseau ventral dans le ligament mésentérique ventral entre 
l'œsophage et la chaîne nerveuse. 

Le cerveau, d'assez grande dimension, est unilobé. La 
chaîne nerveuse, d'abord simple, est séparée en deux par un 
névrilème, à partir du 6'* segment. Je ne découvre pas de 
fibre nerveuse colossale. 

Les organes segmentaires avec pavillon vibralile de taille 
considérable sont au nombre de 4 paires aux segments 4, 5, 
6 et 7, augmentant de longueur à chacun de ces segments, 
de sorte que la 4°' paire, qui se trouve dans le 7"* segment, 
atteint 4 millimètres de long et pend jusque dans le 12"'. 

Manche. 

Soas-famllle des PolyclFFldea Mgr. (TérébeUlens abranchefl Qfg.)* 

Le nombre des segments sétigères ne peut servir à établir 
des genres parmi les Polycirrides et n'est pas même utile pour 
distinguer les espèces, car nous verrons plus bas par quelques 
exemples que ce nombre varie dans la même espèce selon 
les individus. Il en est de même du numéro du segment où 
apparaissent les premières plaques onciales. Comme Clapa- 
rède et Langerhans, je suis donc d'avis qu'il faut verser les 
genres Leucariste Mgr. et Ereutho Mgr. dans le genre plus 
large Pol y cirrus Gr. 
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La présence ou l'absence complète de plaques onciales et 
la forme de ces plaques me paraissent chez les Polycirrides 
devoir êlre les seules bases de la classification. 

Pas de plaques onciales. — Lysilla Mgr. 

Plaques onciales aciculiformes. — Amœa Mgr. 

Plaques onciales aviculaires. — Polycirrus Gr. (incl. 
Ereulho Mgr., Leucariste Mgr., Aphlebina [Apneumœa) Qfg., 
Cyaxares Kbg., Dejoces Kbg.). 

Peut-être pourrait-on partager le genre Polycirrus en 
2 genres ou sous-genres, comme l'indique Langerbans, Tun 
manquant de plaques onciales thoraciques (sans soies de sou- 
tien) et n'ayant que des plaques onciales abdominales (avec 
soies de soutien), l'autre ayant des plaques onciales des 
deux sortes. 

Les endoparasites des Polycirridea sont différents de ceux 
des Amphitritea. Je trouve dans Tintestin de toutes les es- 
pèces de Polycirrides de Dinard un Nématoïde que je dé- 
crirai plus loin à propos du Polycirrus caliendrum; il y en a 
quelquefois 10 à 12 dans le même hôte. Chez un Polycirrus 
denticulaius N. S. j'observe une fois dans l'intestin un scolex 
de Tetrarhynchus. 

Genre POLYCIRRUS Gr. nec Mgr. {mcL EREUTHO 
Mgr., LEUCARISTE Mgr., APHLEBINA {Apneumœa) 
Qfg., CYAXARES Kbg., DEJOCES Kbg.). 

Toutes les espèces de Polycirrides que je rencontre à 
Dinard appartiennent à ce genre et les remarques suivantes 
leur sont applicables. 

Je ne les trouve que dans les dragages et jamais sur la 
côte, habitant quelquefois de petits tubes de sable très fin, 
sur les touffes de Rytiphlœa et le plus souvent logés dans les 
trous des vieilles coquilles. 

Les plaques onciales thoraciques et abdominales sont tou- 
jours en rangée sinlple rétrogressive. 

La tête, concave du côté ventral et derrière laquelle s'élè- 
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des tentacules en nombre considérable du côté dorsal, 
'esse comme un lobe plissé sur les côtés, en forme de 
B, ou s'étalant en forme de feuille, 
iiypoderme, lorsque l'animal se contracte, parait qua- 
î comme chez le Sclerocheilus minufus (pi. V, fig. 128). 
! premier écusson ventral est impair, occupant toute la 
lur du segment buccal du côté ventral. Les autres écus- 
sont placés par paires de chaque côté d'une ligne longi- 
lale médiane à quelques-uns des segments suivants, à 
m d'une paire par segment. Dans l'indication du nombre 
écussons, il ne sera tenu compte que des écussons 

tissu clypéal existe dans l'intérieur du corps aux seg- 
s à écussons. 

n'y a pas de vaisseaux, ni de diaphragme œsophagien. Le 
de cavitaire, qui contient toujours des amibocytes et 
juefois des hématies, mis en mouvement par lesconlrac- 

continuelles du corps, est poussé dans les tentacules 
suppléant aux branchies, sont plus nombreux que chez 
imphitritea. 

canal digestif, maintenu en place par un ligament mé- 
trique dorsal et par des brides latérales qui le rattachent 
parois du corps, a les mêmes divisions que chez les 
hitritea: œsophage incolore, estomac glandulaire jaune, 
nac chilineux gris et intestin jaune, ce dernier com- 
jant avec la région abdominale, c'est-à-dire au 13"' seg- 
t sétigère, avec les plaques onciales à soies de soutien, 
i chaîne nerveuse ventrale double se voit bien par trans- 
ttce du côté ventral (1). 

s organes segraentaires sont de même forme que ceux 
imphitritea. 

corps se rompt très souvent entre le 8"" et le 9"' ou entre 
• et le 10" segment sétigère ; alors l'œsophage avec son 

Ile Intosh trouve deux fibres nerveuses colossales chez le Polycvrrm 
ho) Langerhansi Me Int. Chall. Peut-être en est-il de même chet les 
\ espèces du genre. 
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orifice quadrilobé, et la partie antérieure plus large de l'esto- 
mac glandulaire qui y fait suite sont arrachés du fragment 
antérieur du corps qui se referme et semble alors terminé 
par un véritable sphincter. C'est d'un Polycirrus caliendrum 
dans cet état que Claparède a représenté le fragment anté- 
rieur dans ses Annélides du golfe de Naples (pi. XXIX, fig. 2). 
La partie du canal digestif ainsi retirée et mise à nu précède 
le fragment postérieur et y pénètre sans solution de con- 
tinuité. 

Polycirrus caliendrum Clpd. (1). 

PoLTciKRUS CAUETiDRuif Lo Biftoco, Cil AntuL tubic. del golfo di Napoii (loc. cit., 
p. 59). 

PI. X, fig. 263-269. 

Assez commun dans les dragages. 

La couleur du corps est orangée tirant quelquefois sur le 
jaune safran, et il en est de même des tentacules et des œufs. 
La longueur varie de 3 à 10 centimètres et la largeur au 
thorax de 2 à 4 millimètres. 

Le nombre des segments sétigères est très variable. Un 
exemplaire de 3 centimètres en a 34 et 28 non sétigères ; 
un autre de 3 centimètres en a 39 et 25 non sétigères ; un 
3- de 4 centimètres en a 28 et 69 non séligères ; un 4'" de 
i centimètres et demi en a 28 et 76 non sétigères ; un 5" 
de 9 centimètres en a 59 et 42 non sétigères; enfin un 6" 
de 10 centimètres en a 38 et 75 non séligères. 

Les soies capillaires non limbées à pointe unie qui appa- 
raissent au 2" segment sont chez les grands exemplaires au 
nombre de 40 à 45 à chaque faisceau, dont 20 plus courtes 
que les autres. 

Les plaques onciales Ihoraciques rélrogressives commen- 
cent en général au 9"' segment sétigère. Au nombre de 4 à 
8 à chaque tore, elles ne sont pas de même forme que les 
plaques abdominales; vues de côté (fig. 263), elles ont une 

(1) Annélides du golfe de Naples, p. 406, et pi. XXIX, flg. 2. 



Digitized by 



Gooi 



238 OE SAIlVT-^IMiEPn. 

seule crête comme celles-ci, mais une base beaucoup moios 
longue. Vues de face (fig. 264), elles ont, au-dessus du gros 
crochet, plusieurs denticules excessivement fins, qui me 
paraissent manquer aux plaques abdominales « où ils sont 
remplacés par une dent unique assez grosse. Ces dernières 
(fig. 265 et 266) se montrent invariablement au 13- seg- 
ment sétigère, accompagnées de soies de soutien et au 
nombre de 14 à 24 à chaque pinnule. C'est là que com- 
mence la région abdominale. 

Il y a 8 écussons ventraux pairs. 

Les six paires d'organes segmentaires occupant les 6 pre- 
miers segments séligères sont de grandeur inégale : la 
1" paire est plus forte que la 2-, et la 3", atteignant jusqu'au 
9"* ou 10" segment, est plus forte que la 2"; quant aux 3 der- 
nières, elles sont semblables entre elles et moins importantes 
que les précédentes. Chacun de ces organes consiste en un 
canal cilié intérieurement dont les deux branches recourbées 
sont accolées l'une à l'autre. Une de ces branches colorée en 
orangé ou en rouge débouche dans l'intérieur du corps par 
un large pavillon cilié ; l'autre, grise ou incolore, s'ouvre à 
l'extérieur par un pore cilié (fig. 267). 

Les tentacules, très nombreux, formant une véritable per- 
ruque, ont une belle phosphorescence bleue ou violette, mais 
le corps n'est pas phosphorescent. 

Chez les exemplaires mûrs, la cavité du corps renferme 
des œufs ou des disques nucléaires de spermatozoïdes ea 
voie de formation comme ceux qu'on rencontre chez tant 
d'Annélides. 

L'anus terminal est entouré de petits lobes. 

Quelquefois j'observe, circulant dans l'intestin, des Néma- 
toïdes mâles et femelles au nombre de 8 à 10. Ces Néma- 
toïdes endoparasites (fig. 268), sans aucune armature à la 
bouche, sans yeux, longs de 1 millimètre sur 0""*,03 de large, 
ont la peau très nettement striée en travers, un organe laté- 
ral en avant, un œsophage légèrement brun et la partie pos- 
térieure du corps se terminant en pointe effilée après l'anus. 
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La femelle a un ovaire double bien marqué, avec vulve située 
au milieu du corps, par laquelle elle pond dans Tin- 
testin de son hôte de gros œufs grisâtres, oblongs, longs de 
0", 09 sur O"", 06 de large. Le mâle a 2 spicules et la 
partie du corps dans laquelle ils sont situés est entourée 
d'une membrane diaphane (fig. 269) qu'on retrouve chez 
quelques mâles de Némaloides parasites et qui est peut-être 
un réservoir séminal. 
Méditerranée. 

POLTCIRRUS AURANTUCUS Gr. (1). 

PoLiOBWS AOftABTUOJS LaDgerhaos, Die Wurmfauna von Madeira (ZeiU. fur Wiss. 
ZooL, i. UXIV, 1880, p. 28, et fig. 23 et 52. — Ibid., 
t. XL, 1884, p. 266). 
— — Lo Bianco, Gli Annel. tubie. del golfo di Napoli (loc. ct7., 

p. 60). 

Ce Polycirrus découvert par Grube à Cherso, puis signalé 
par lui à Saint-Vaast, à Saint-Malo et à Roscoff, se trouve 
aussi h Dinard dans les dragages, mais moins souvent que le 
P. caliendrum, auquel il ressemble beaucoup, comme Tont 
déjà remarqué Claparède et Langerhans. 

Le corps très diffluent, de couleur orangée plus foncée que 
celui du P. caliendrum^ est en général de grande taille (8 à 
10 centimètres), ce qui est plus rare chez le P. caliendrum. 
Le nombre des écussons pairs varie de 8 à H ; dans ce 
dernier cas les écussons des 3 derniers paires sont plus 
petits et plus écartés de la ligne médiane ventrale. Mais les 
tentacules orangés émettent aussi une belle phosphorescence 
bleue ou violette et le nombre des segments sétigëres est 
aussi très variable, comme Ta déjà établi Langerhans. J'en 
trouve 29, 36, 40, suivis le plus souvent de 80 à 83 seg- 
ments non sétigëres. 

Les plaques onciales thoraciques et abdominales sont 
semblables à celles du P. caliendrum; les V^ se montrent du 

(I) Beichr, neuer oder wenig bekannt, AnneL (Arch, fur Naturg,, 1860, t. I, 
p. lie;. 



Digitized by 



Google 



240 DE SAUVT-^OffiBPH. 

?■• au 9'* segment séligère, les secondes invariablement au 
1 3- sétigère. Le seule différence importante avec le P. calien- 
drum c'est qu'ici il y a seulement 3 paires d'organes segmen- 
taires au lieu de 6 ; la dernière paire est plus forte que les 
2 autres. J'observe sur les brides qui maintiennent le canal 
digestif en place des amibocytes en voie de formation, qui 
se détachent pour tomber dans la cavité somalique. 
Méditerranée. Atlantique. 

POLYGIRRUS TENUISETIS Lang. (4). 

Cette petite espèce, non phosphorescente, est très commune 
dans les dragages de toutes les profondeurs. 

Le corps, tout à fait incolore, a lOà 16 millimètres de long 
sur 1 millimètre à 1"", 5 de large, avec 9 écussons ventraux 
pairs et 50 à 57 segments en tout. Les tentacules incolores 
sont assez courts et assez épais. Ilyal3àl9 segments sétigë- 
res et en général 37 non sétigères. Les soies, très minces, à 
pointe unie, sont au nombre de 10 à 12 à chaque faisceau, les 
unes absolument capillaires, les autres faiblement limbées. 
Les plaques onciales thoraciquescommencent ^u 7",8"*,9"' ou 
10- segment sétigère, et sont remplacées au 1 3"* segment séti- 
gère et à tous les suivants par des plaques onciales avec soie^ 
de soutien qui leur sont semblables, ayant seulement la 
base un peu plus longue et un peu plus mince. Vues de côté, 
ces plaques ont 2 crêtes au vertex ; vues de face, elles ont 
au-dessus du crochet principal 1 grosse dent surmontée de 
de 6 à 8 denticules. Quand les plaques onciales thoraciques 
commencent au lO"' segment sétigère, il y en a 6 au lO", 
7 au ir% 8 au 12-, et il y a 20 plaques abdominales au 
13- segment et aux suivants. Les 3 paires d'organes seg- 
mentaires sont incolores. 

Atlantique. 

(1) Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur Wis$, ZooL, l. XXXIV, 4880, 
p. liO, et pi. V, fig. 25). 
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POLYCIRRUS H^MATODES Clpd. (1). J. 

PoLTOiiRUS BAKATODBS LangerhdiiB, Die Wurmfauna von Madeira {Zeits. fûr Wiss, P* 

ZooL, t. XL, 1884, p. 265 et pi. XVI, fig. 26). | 

— — Cuéoot, Études sur le sang et les glandes lymphatiques des * 

Invertébrés (Arch. de zool. expér., 2°»« série, t. IX, 1891, t 

p. 414). l 

— — Lo Bianco, Gli AnneL tubic. del golfo di Napoli {loc, cit., f 

p. 60). F 

Ap>'ecii.eA Lboncixa? Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. II, p. 382, et l 

pi. XIV, fig. 10-11. ^ 

PI. X, fig. 270. V 

i 
Extrêmement commun dans les dragages. j 

Le corps, composé en général de 80 segments en tout, long y. 

de 17 millimètres sur 0"°, 72 de large dans la partie anté- i 

rîeure, est à proprement parler incolore, mais paraît coloré 
en rouge vif à cause du sang vu par transparence qui le rem- ; 

pUl. Les globules du sang très rouges, mêlés au liquide cavi- 
taire, sont constamment mis en mouvement par les contrac- ^ / 

tiens incessantes de la paroi musculaire du corps. L'intestin \ 

jaune vif tranche sur le tout. Le plus souvent Tanimal est "^ • 

roulé en spirale et son corps disparaît sous un amas inex- 
tricable de tentacules plus longs que le corps qu'ils servent 
à haler. Rampant dans tous les sens, parcourus par des 
ondées sanguines, ils sont dans un état continuel d'extension 
et de contraction, et lorsqu'ils ne renferment pas de sang, 
ils sont incolores. 

Il y a en général 22 segments sétigères, chaque faisceau 
se composant de 8 à 12 soies à pointe unie, les unes pure- 
ment capillaires, les autres faiblement limbées. Elles appa- 
raissent au 2"* segment. 

Les plaques onciales thoraciques manquent. 

Les plaques onciales abdominales, en rangées rétrogres- ^ ; 

sives de 15 à 20, toutes accompagnées de soies de soutien, 
se montrent au 13"* segment sétigère pour continuer jusqu'à 
la fin du corps. Vues de côté, ces plaques ont une double 

(1) Aphlebina haètnatodes. Claparède, Glanures zootomiqucs parmi les Annél. 
de Por^Vendfês, in-4, 1864, p. 24, et pi. H, fig. 1. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 16 
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3rêle au verlex comme les figure Langerhans ; vues de face, 
elles ont une dent unique placée au-dessus du crochet prin- 
cipal et surmontée de 3 on 4 denticules très petits (fig. 270). 

Les écussons ventraux pairs sont au nombre de 8. 

Les 6 paires d'organes segmenlaires placées dans les seg- 
ments 2-7 sont de grandeur inégale comme chez le P, calien- 
drum. La branche dont le pavillon cilié débouche àTinlérieur 
Bst rougeâtre, brune ou d'un gris sale; celle qui déboucheà 
l'extérieur' par le pore cilié est incolore. 

Quelquefois, lorsque le corps se rompt entre le 9"' et le 
10""" segment, on voit sortir au point de rupture, et pris dans 
le sphincter qui se produit alors, une sorte de caecum qui est 
l'extrémité d'un des organes segmentaires de la 3"* paire. 

Le liquide cavitaire contient des œufs gris ou bruns 
de O^'^.lS de diamètre, des amibocytes ovales, pâles, 
de 0""^,04 de long sur 0°", 026 de large, et enfin des globules 
du sang très rouges de 0°", 010 à 0"", 016 de diamètre, qui 
poussent dé petits pseudopodes dans l'eau de mer. 

Cette espèce n'est pas phosphorescente. 

Méditerranée. Atlantique. 

POLYCIRRUS DENTICULATU8 N. S. 
PI. X, fig. 271-274. 

Ce Polycbrus non phosphorescent est voisin du P. tri- 
fjjlandula Lang., comme le P. caliendrum l'est du P. auran- 
tiacus. Il en diffère surtout en ce qu'il a 6 paires d'organes 
segmentaires au lieu de 3. Il parait aussi atteindre une plus 
grande taille et les plaques onciales ne sont pas exactement 
semblables. 

Le corps est incolore, ou très légèrement jaun&tre comme 
es tentacules. 

Deux exemplaires, de 8 millimètres de long, ont Fun 
14 segments sétigères et 46 non sétigères avec plaques 
onciales thoraciquesà partir du lO"* segment, Taulrc 15 seg- 
nents sétigères et 37 non sétigères, avec plaques onciales 
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thoraciques à partir du 9"%- un 3""% de 16 millimètres, a 
1 5 segments sétigères et 53 non séligères, avec une seule pla- t^^ 

que onciale au 10""' segment sétigère, et 2 au H °" et au 12°' ; 
un 4-, de 15 millimètres de long, a 13 segments sétigères et 
58 non sétigères; il a 5 plaques onciales thoraciques au 
9"* segment sétigère, 6 au 10*"% 10 au 11"* et 12 au 12"% A 
un seul exemplaire, je ne trouve pas une seule plaque on- 
ciale Ihoracique. 

Chez tous ces exemplaires les plaques onciales abdomi- 
nales rétrogressives à soies de soutien commencent au 
1 3"' segment sétigère, et sont au nombre de 25 à 40 à cha- 
que pinnule. 

Les faisceaux de soies dorsales se composent en général 
de 8 longues soies limbées et dentelées (fig. 271), et de 4 ou 
5 plus petites. Ils commencent au 2"' segment. 

Les plaques onciales thoraciques (fig. 272) ont la base 
plus large et moins longue que les plaques abdominales 
(fig. 273). Toutes ont une double crête au vertex; vues de 
face, elles ont une forte dent supplémentaire au-dessus du 
crochet principal et 5 à 6 denticules au-dessus de la dent 
supplémentaire. 

Il y a 8 écussons ventraux pairs. Les 6 paires d'organes 
segmentaires sont grisâtres; les œufs, roses. 

Dans l'intestin d'un exemplaire je trouve un scolex de 
Teirarhynque (^f;. 274). 

Les autres Polycirrus qui ont des soies en pointe dentelée 
sont : le P. {Ereutho) serriseiis Gr. (1), le P. triglandula 
Lang., le P. Boholensis Gr. Ann. Semper., V Ereutho Kergue- 
lerusis Me Int. ChalL, le Polycirrus Kerguelensis Me Int. 
Chall., le Dejoces Chilensis Kbg. {Polycirrus Chilensis 
Schmarda?) et enfin le P. {Ereutho) Smitti Mgr., qui d'après 
Cunningham a des soies à pointe dentelée. 

(i) Mittheil, ûbei* St Malo und Roscoff (Abhandl. der Schles. GeseUs,^ 1869« 
1872, p. 142). — Jahresb. der Schles. Gesells, fur 1869. Breslau, 1870, p. 69. 
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Soas«faBillle de« TrichobraBchldea Mgr. 

Genre TRICHOBRANCHUS Mgr. 

Trichobranchus glacialis Mgr. (1). 

Trichobbanchus olacialis Me Intosh, On the struclure of the british Nemerkant 
and some new brilish Annelids [Trant, Rûy. Edinb. Soc., 
t XXV, iD-4, p. 426, et pi. XVI, fig. 1-%). 

— — Verrill, Notice of récent additions to the marine inverie- 

brale fauna ofthe N.-B. coast of America {Proceed. tf 
the U. S, National Muséum, t. II, 1879, p. 181). 

— — LaDgerhaoB, Ueber einige Canarische Anneliden {Nota 

acta, etc., t. XLIII, 1881, p. 117, et pi. II, fig. M et 28). 
— Die Wurmfauna von Madeira {Zeits, fût Wiss. 
Zool., t. XL, 1884, p. 26Î). 

— — LevÎDBen, Syat, geogr. Overaigt over de Nord. Armul. 

{Vidensk. Meddels. for 1883. Copenhague, 1884, p. 176). 

— — Webster and Benedict, The Annel. cheiop. of Eatipori, 

Maine {U,S, commise, of fisheries, XIII for 1885, publié 
en 1887, p. 750). 

— — M«yer, Studien ûber den Kôrperbau der Annel. {Mitth.ma 

dei^ zool. Stat. zu Neapel, t. VII, 1887, p. 634 el 636). 

— — Lo Bianco, OH Annel. tubic. delgolfo di Napoli (toc. «ï., 

p. 58). 

PI. X, flg. 275-278. 

Trouvé seulement deux fois, dont l'une dans un dragage 
et l'autre au Haumet. Habitant un tube de sable demi-^fin fixé 
à des Ryiiphlœa. 

Un de ces exemplaires est une femelle mûre renfermant des 
œufs orangés, et mesurant 2 centimètres de long sur 3 milli- 
mètres de large. Le corps est de couleur orangée, les tenta'» 
cules formant une véritable forêt sont légèrement violets et 
les branchies filiformes d'un rouge sombre. 

La tête où je trouve 20 points oculaires de chaque cêté, 
les tentacules, les branchies el la région thoracique sont 
très exactement décrits par Malmgren. Il y a donc 15 seg- 
ments sétigères ayant chacun des tores uncinigères. 

Les soies capillaires avec limbe étroit, au nombre de 10 

(1) Nord, hafs An uL, p. 395, et pi. XXIV, fig. 65. 
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par faisceau, dont 5 plus longues et 5 plus courtes, sont bien 
telles que Malmgren les figure. Las crochets, à long manu- 
brium (fig. 275) rappelant ceux de certains Sabellides, ont 
un verlex à 2 très petites crêtes. Vus de face, ils se mon- 
trent entourés d'un capuchon arrondi et strié (fig. 276). Il 
y en a d'abord 5, puis le nombre s'en élere jusqu'à 22 à 
chaque tore, toujours sur une seule rangée rétrogretsive. 

Les 43 segments abdomisaiix ont de chaque côté une 
pînnule tronquée, garnie de plaques oncialeç extrêmement 
petites, dont le vertex a 2 crêtes (fig. 277) ; en les observant 
de face, on y Toit au-dessus du crochet principal une 
f* rangée de 12, puis une seconde de 18 à 20 très petit» 
denticules (fig. 278). Elles sont rétrogressîves, accompa- 
gnées de longues soies de soutien, et au nombre de 25 à 45 à 
chaque pinnule. 

L'anus terminal n'est entouré ni de franges ni de papilles. 

tt y a 3 paires d'organes segmentaires, dont une à chacun 
des segflaents 3, 4 et 5, semblables à dee organes segmei^ 
taires d'Amphitritea. La 2** paire est plus forte que les autres 
et kl 3** plus petite. Meyer signale encore trois autres paires, 
peetérieures peu développées que le mauvais état de mea 
exemplaires m'empêche sans doute de voir. Le canal digestif 
me paratt divisé, comme chez les Amphitriieaj en œsophage, 
ettomac glandulaire, estomac ehitineuxet intestin, ce dernier 
eemmençaot au 2"^ segment abdominaL De la partie ailier 
rieure de l'estomac glandulaire, à son point êe jonction aveo 
l'oesophage, an 5*' segment, il se détache un cacum digiti- 
forme long de 1 millimètre sur 0*^,1 de large, qui se dirii 
géant vers la tête, pénètre dans les 2 segments précédents. 

La description de Langerhans difiCère sur quelques points 
de celle de Malmgren et de la mienne, mais l'exemplaire 
qn'il a examiné est un jeune encore incomplètement formé. 

L'aire de celte espèce paratt fort étendue, puisqu'on la 
retrouve depuis le Spitzberg jusqu'aux Canaries et aux côtes 
de l'Amérique du Nord, et dans la Méditerranée. 
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FAMII^US OfiS SEBPUIilEIVii Burnî. 
(Gr. Ânnul. Semper. char, emend,). 

La famille des Serpuliens a été démembrée par Malm- 
gren (1) en 3 familles : Sabellides, Ériographides, Serpuli- 
des, que Meyer (2) adopta à titre de tribus en y ajoutant la 
tribu des Âmphicorides. Comme Claparède (3), je ne pense 
pas qu'il y ait lieu de scinder les Serpuliens en familles; la 
division en 2 tribus me parait suffisante telle que Langer- 
bans (4) Ta établie : Sabellides et Serpulides, les Ériogra- 
pbides et les Âmphicorides rentrant dans la tribu des 
Sabellides. Claparède (5), avant d'avoir admis comme il le 
fit plus tard (6) la tribu des Ériographides, donnait comme 
caractère aux Sabellides Tabsence de membrane thoraci- 
que, et aux Serpulides Texistence de cette membrane. C'est 
aussi l'opinion de Langerhans. Mais comme on a découvert 
depuis eux deux genres de Serpulides sans membrane thora- 
cique [Chitmopoma Ley. ^Hyalopomatus Von Marenz.), il faut 
chercher un caractère distinctif plus général, et c'est dans 
la nature du tube qu'il me semble le trouver (7). Je définirais 
ainsi chacune de ces 2 tribus : 

Tribu L Sabellides. — Tube formé de mucine de consis- 
tance très variable et plus ou moins transparente, recou- 
vert ou non de vase, de sable ou de débris de coquilles. Pas 
de membrane thoracique. Pas d'opercule. 

Tribu II. Serpulides. — Tube dur formé de mucine combi- 
née avec du calcaire opaque ou très rarement avec une subs- 

(1) Ann. polych., 1867, p. 221 et 227. 

(2) Slud, iiber den Kôrperbau der AnneL {Mitth, atis der zool, Stat. zu 
Neapel, t. VI[, 1887, p. 712). 

(3) AnnéL du golfe de Naples, p. 409. 

(4) Die Wurmfauna von Madeira {Zeits. fur Wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, 
p. 111). 

(5) Loc. cit., p. 410. 

(6) SuppL aux AnnéL du golfe de Naples, p. 135. 

(7) Un autre caractère général serait la présence (SabelUdes) ou Tabsence 
(Serpulides) de cellules cartilagineuses aux branchies ; mais il est difficile 
de se servir de différences histologiques pour établir de grandes divisions. 
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lance cristalline translucide comme la calcédoine. Presque 

toujours membrane thoracique et opercule. k 

La classification des Serpuliens est difficile, les espèces r 

étant moins stables dans cette famille que dans aucune autre ï 

des Annélides polychètes. 

En commençant par les Sabellides et pour ne parler que ! 

de ceux de Dinard, on observe, dans la même espèce, que 
la couleur du corps ou des branchies varie souvent [Sabella 
pavonina^ Branchiomma vesiculosum) ; il en est de même du v 

nombre des branchies chez presque toutes les espèces (1), de | 

la forme de la collerette {Dasychone Bombyx ^ Potamilla reni- \ 

/of^mis), du nombre des segments thoraciques [S, pavonina, 
Branchiomma vesiculosum^ Dasychone Bombyx^ Potamilla 
reniformis^ Potamilla Torelli, Bispii^a volutacornis^ Oria Ar- 
mandi^ Amphiglena Mediterranea)^ du nombre inégal des seg- 
ments thoraciques de chaque côté du corps chez certains exem- 
plaires [Bispira volutacornis , S. pavonijia , B, vesiculosum , ; 
D. Bombyx)^ du nombre ou de la position des yeux et des ;; 
otocystes (D. Bombyx^ Myxicola Dinardensts N. S.). S'il est ■- 
difficile de s'en rapporter à ces caractères pour Tespèce, 
il en est de même pour les genres, dans la détermination 
desquels on ne peut non plus faire entrer le nombre et la 
forme des organes qui entourent la bouche et varient sou- 
vent dans le même genre [Branchiomma , Jasmineira). 11 a 
donc fallu se borner pour la diagnose des genres des Sabel- 
lides, et pour leur groupement, à la forme des crochets (2), 
à l'indication des soies ventrales lorsqu'elles accompagnent ] 
ces crochets au thorax en seconde rangée, à la forme des 
branchies et, dans certains cas, à la présence ou à l'absence 

(i) Ce nombre augmente avec l'âge et on trouve très fréquemment des 
branchies en voie de formation du côté ventral de chacun des lobes bran- 
chiaux. 

(2) Les crochets aviculaires des Sabellides, vus de face, ont, comme les 
plaques onciales des Térébelliens, des rangées transversales de denticules 
superposées à la grosse dent pointue du crochet, mais ces denticules, très 
nombreux et de môme taille, sont en nombre à peu près égal à chaque 
rangée et ne peuvent servir, comme chez les Térébelliens, de moyen de 
classiflcation. Leur direction est rétrogressive. 
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e la collerette. Enfin il est souvent utile d'indiquer si les 
oies dorsales thoraciques sont d'une seule forme ou de 
eux formes différentes. 

C'est d'après ces principes que Langerhans (1) a opéré un 
roupementqui, tout en me paraissant satisfaisant et meser- 
ant de base, doit être modifié sur plusieurs points d'après 
Qes observations, et complété sur d'autres par l'introduction 
le genres nouveaux. 

Voici donc comment je classerais les genres des Sabel- 
ides : 

. Tores du thorax avec 2 rangées de soies (crochets de forme avicu- 

laire et soies en pioche). 
P. 1 seule rangée de soies (crochets aviculaires) aux tores abdomi- 
naux. 

1** Avec coUerelle : 
j^. Lames basilaires branchiales décrivant plusieurs tours de spire : 

a. Les "i lobes branchiaux inégaux. Soies dorsales d'une seule 
sorte au thorax (2). — Spirographis Viv., Qfg. rev. 

b. Les 2 lobes branchiaux égaux. Soies dorsales de 2 sortes 
au thorax. — Bispira Kr; (Distylia Qfg.). 

B. Lames basilaires branchiales ne décrivant pas plusieurs tours 
de spire : 
a. Pas d yeux subterminaux aux branchies : 
«. Soies dorsales d'une seule sorte au thorax. — Sabella L., 

Sars char, emend, 
p. Soies dorsales de 2 sortes au thorax : 
p^ Soies abdominales d'une seule sorte. — PotamiUa Mgr. 
p'. Soies abdominales de 2 sortes : 

Soies du i^' segment thoracique placées en rangées 
linéaires, se dirigeant vers la tête. Base postérieure de 
tous [les crochets aviculaires courte. — Hjrpsicomus 
Gr. (3). 

Soies du 1" segment thoracique formant un petit fais- 
ceau ordinaire. Base postérieure des crochets aviculaires 
thoraciques très longue. — Potamis Ehl. 

(1) iWe Wunnfauna von Madeira {ZeiU, fur Wiss. ZooL, t. XXXIV, iSSO, 
. Mi). 

(2) ie regarde comme étant d'une seule sorte les soies capillaires liinbées, 
ue le limbe soit un peu plus ou un peu moins large. 

(3) La Laonome Hxckelii Me. lut. Chali. doit rentrer dans ce genre. 
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b. Yeux subterininaux aux branchies : 

Soies dorsales d'une seule sorte au thorax. -*- Bran- 
chiOBuna Koll., Clpd. char, emend. 
2' Sans collerette : 

Soies dorsales de 2 sortes au thorax. — Amphiglena 
apd. 
J^. 3 rangées de soies (crochets aviculaires et soies en pioche) aux 
tores abdominaux. 

Soies du i" segment thoracique disposées en 2 ran- 
gées obliques. Soies thoraciques et soies abdominales de 
2 sortes, — Protulides Webst. 
n. Tores du thorax avec une seule rangée de soies (crochets avicu- 
laires ou à long manubrium). — Une seule raagée de crochets 
aviculaires ou à long manubrium ou de plaques onciales aux 
tores abdominaux. 
▲. Crochets de forme aviculaire au thorax. Crochets de forme 
aviculaire à Tabdomen : 

a. Branchies avec appendices dorsaux. Soies dorsales thora- 

ciques d'une seule sorte. — Daayohone Sars. 

b. Branchies sans appendices dorsaux : 

a. Soies dorsales thoraciques de 2 sortes : 

Manquant au 1*'' segment. Base postérieure des cro- 
chets thoraciques et abdominaux tronquée. — Laonome 
Mgr. nec Kbg. (i). 

Disposées en double rangée angulaire au 1" segment. 
Base postérieure des crochets thoraciques et abdomi- 
naux ordinaire. — Notaulax Tauber, Lev. rev. 
^. Soies dorsales thoraciques d'une seule sorte : 

I** Lobes branchiaux formant de chaque côté un double 
demi-cercle concentrique. -— Sabellastarte Kr., char, 
anct. (2). 

2* Lobes branchiaux ne formant pas de double demî- 
cercle concentrique. — Eurato N. G. (3). 

(I) Dans es genre ne rentreraient ni la Laonome antarctica Kbg. pour la- 
quÀMe Kinberg avait modifié la diagnose de Malmgren à cause de longs 
crochets subrostrés qui accompagnent les crochets à base tronquée, ni la 
Laonome $almacidi$ Clpd., qui n*a partout que des soies limbées et dont les 
déchets à base tronquée ont au vertex des denticules disposés, d*après von 
Marenzeller, comme ceux des Térébelliens du genre Leprasa. Peut-être 
faudrait-il établir deux genres pour y ranger ces deux espèces. 

(î) Ce genre comprendrait la Sabella indica Sav., la S. magnifica Shaw, la 
S. melama Schmarda, la b\ pectorali$ Qfg., la S, Pottaei Qfg., la S. specta- 
biiit Gr. Ann. Semper. <ee. Von Marenz., la Laonome Japonica Von Marenz. 

(3) Ce genre comprendrait la S. Pyrrhogaster (;r. Ann. Semper., la S. po- 



Digitized by 



Google 



250 DE SAIIVT-^OSBPH. 

B. Crochets du thorax à long manubrium : 

1** Crochets de Tabdomen à long manubrium. Soies dorsales 

thoraciques d'une seule sorte. — Haplobranchus Bourne 

[Manayunkia^ Leidy) (1). 
2° Crochets de Tabdomen de forme aviculaire. Soies dorsales 

thoraciques de 2 sortes. — Jasmineira Lang. 
3" Crochets de Tabdomen rappelant la forme des plaques onciales 

des Térébelliens ou des Serpulides : 

a. Branchies de chacun des 2 lobes, réunies par une mem- 

brane mince sur une grande partie de leur hauteur, 
a. Pas de tores uncinigères saillants. Ceinture presque com- 
plète de très petites plaques onciales à Tabdomen. Soies 
dorsales thoraciques d'une seule sorte. — Hjrlicola 
Koch {EriograpkisGr.y Arippasa Johnst.) incl. Lepto- 
chone C\pd. 
^. Tores uncinigères saillants. Plaques onciales ne formant 
pas ceinture à Tabdomen : 

1* Pas de gouttière ventrale aux segments postérieurs. 
Soies dorsales thoraciques de 2 sortes. — Chone Kr. 

2° Gouttière ventrale aux segments postérieurs. Soies 
dorsales thoraciques de 2 sortes et rarement d'une seule. 
— Euchone Mgr. 

b. Branchies non réunies par une membrane mince sur la plus 

grande partie de leur hauteur : 
a. Barbules branchiales ne se terminant pas toutes au même 
niveau. Soies dorsales thoraciques de 2 sortes. — Dia- 
lychone Clpd. (2). 

rifei'a id., la S, manicata id., la S. notata id., la S. melanostigma Schmarda 
sec. Ehlers, et la S. costulata Gr. Gazelle. 

(1) Le genre Manayunkia a été établi par Leidy (Procced. Acad.Nat.sc.Phi- 
ladelphia for 1883. PhiLy 1884, in-8», p. 204-212 et pi. IX) pour la Jtf. &pc- 
ciosa Leidy, petit Sabellide d'eau douce. M. Giard a signalé un autre petit 
Sabellide d'eau douce, la Caobangia Billeti {Comptes rendus de la Soc. de 
i3to/.,6mai 1893) se rapprochant de \aL Manayunkia, sauf sous le rapport des 
soies qui font de la Caobangia un type complètement aberrant. Le !•' seg- 
ment sétigère a des soies dorsales capillaires accompagnées de 5 grosses 
soies en palme très particulières comparables à celles du Psammoryctes 
umbellifer Kessl. (Vejdowsky, Ueber Psammoryctes umbeUifcTy Zeits. fur Wi»s. 
Zoo/., t. XXVII, 1877, pi. Vm, fig.3).Les 6 ou 7 segments suivanU n'ont que 
des soies dorsales faiblement limbées et pas de crochets ventraux; aux 
segments 7-9 ou 8-10, ces soies deviennent ventrales, et il y a du côté dorsal 
des crochets à soies de soutien plus courts que ceux du genre Manayunkia. 
Puis ces crochets disparaissent aux 17 segments suivants qui terminent le 
corps et où il n'y a plus que des soies ventrales de deux sortes. 

(2) Ce f^enre esl à vérilîer et à confondre peut-ôlre avec le genre Chone 
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^. Barbules branchiales se terminant toutes au même niveau. 
Soies dorsales tboraciques d'une seule sorte. 
i° Avec collerette. — Oria Qfg. 
2° Sans collerette. — Fabricia Blv. (Othonia Johnst., 
Amphicora Ehr.) (1). 

Ce qui a été dit plus haut à propos des mauvais caractères 
spécifiques et génériques chez les Sabellides, s'applique aussi 
à la Iribu des Serpulides, comme on le verra à propos des 
Serpulides de Dinard (2). Ainsi la couleur du corps et des 
branchies, et le nombre des branchies (3) varient souvent 
dans la même espèce [Protula tubularia^ Serpula veimicula- 
ris, Pomaioceros triqueter) ; il en est de même de la forme 
de la collerette [Pr. tubularia), du nombre des segments 
thoraciques {Pr. tubularia^ Apomatus similis^ Filogratia 
mplexa^ Salmacina Dysterï). De plus chez les Serpulides, 
pour chaque espèce, la forme du tube {S. vermicularis^ 
P. triçueter), celle de l'opercule (P. triqueter)^ la position de 
l'opercule tantôt à droite, tantôt à gauche (S. vermicularis)^ 
le nombre des opercules [Apomatus similis)^ et la présence 
d'un pseudopercule en face d'un opercule [S. vermicularis), 
ne sont pas toujours invariables. 

On est donc amené à donner une grande importance aux 
soies (soies proprement dites et plaques onciales) qui ne 
varient pas, comme la plupart des autres caractères, dans 
chaque espèce. 

Pour le groupement des espèces et des genres des Serpu- 
lides, Savigny (4) avait adopté la forme plus ou moins en 

dont il a tous les caractères, sauf la membrane interbranchiale, de Tabsence 
de laquelle Glaparède ne semble pas être absolument certain. 

(1) Les crochets de ce genre ayant une base assez prolongée dans le sens 
longitudinal, sont une transition entre les plaques onciales des Oria et les 
crochets des Haplobranchiis. 

(2) J*aurais pu, aussi bien pour les Serpulides que pour les Sabellides, 
multiplier les exemples, mais j'ai préféré m'en tenir à ce que j*avais constaté 
moi-même. 

(3) Ce nombre parait être beaucoup plus fixe dans les genres où les espèces 
sont de petite taille {Filogranaf Salmacinay Spirorbis) que dans ceux où elles 
sont plus grandes. 

(4) Système des Annélides, 
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sf^îrale des lobes branchiaux, Lamarck (1) celle du tube et 
de Topercule comme le firent après lui Grube (2) et Quatre- 
fages (3). Philippi en 1844 (4), avait pris pour base unique 
l'opercule, et il fut suivi depuis par presque tous les auteurs 
entre autres Grube (5) qui modifia sa 1" classification, 
Morch (6) et Levinsen (7). Levinsen prit aussi en considération 
la présence ou l'absence de la membrane thoracique, et le 
nombre des segments thoraciques, et donna en outre 
une autre classification d'après la forme des tubes. Cette 
dernière méthode avait été abandonnée avec raison depuis 
Phiiippi, à cause de la grande incertitude qu'elle offre }«8* 
que dans la même espèce. La même objection a été faite à 
la classification de Philippi d'après les opercules par Lan» 
gerhans, Mac Intosh et von Marenzeller, et alors Langer- 
bans (8) a esquissé un groupement d'après la forme des 
soies proprement dites, von Marenzeller (9) d'après la forme 
des plaques onciales. 

Je voudrais serrer la question de plus près, et voir si l'on 
peut arriver de ce côté à un résultat satisfaisant. Malheu- 
reusement les soies et les plaques onciales surtout ont été 
examinées d'une manière insuffisante ou même complète- 
ment négligées chez beaucoup d'espèces dont le classement 
restera incertain jusqu'à une nouvelle révision. Ce qui expli- 
que ces lacunes et ces inexactitudes, c'est que l'observation 
des plaques onciales est souvent difficile à cause de leur pe- 
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({) Hi$L nat. des animaux sans vertèbres, 2«« édit., t. V. 

(2) Die Familien der Anneliden (Archiv fur Naturg., 1851). 

(3) Hist, nat, des AnnéL, t. U, p. 420. 

(4) Einige Bemerk. ubei' die Gattung Serpula (Archiv fur Naturg,, 1S44, 
j. 186-198, et pi. VI). 

(5) Mitth, ûber die Serpulen mit besond. Beriicks. ihrer Deckel {Jahresb, der 
Schles. Gesells, fur 1861. Breslau, 1862, p. 58 et 59). 

(6) Revisio critica Serpulidarum {Naturh. Tidsskriftf 3"« série, 3*« livr., 
Copenhague, 1863). 

(7) Syst. geogr. Oiersigt over de Nord. AnnuL (Vidensk. Meddelser for 1883. 
Copenhague, 1884, p. 189 à 210j. 

(8) Die Wurmfauna von Madeira {Zeits. fïir Wtss. looL, l. XL, 1884, p. 274). 

(9) Sitdjapanische Annelidm, Il [Ucnksch, der k. Akad, dei' Wiss. zu W'kn, 
t. XLIX, 1884, in.4, p. 214 et 215). 
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Utesse et des formes très variées qu'elles prennent selon la 
position dans laquelle elles se présentent (1). Les soies thôra^ 
ciqaes étant plus nombreuses et plus fortes que les soies abdo- 
minales, ont été mieux décrites que ces dernières qui, sauf les 
soies capillaires si fréquentes aux derniers segments, sontevi 
général petites, fragiles et peu nombreuses. On comprend 
qu'elles soient facilement détruites, et on a dû plusieurs fois en 
refuser à des espèces qui les avaient probablement perdues 
par accident [Ditrupa arietina?^ Plascostegus tricuspida^ 
tus, etc.). Il en a été de même quelquefois pour Tabsence des 
soies du 1" segment thoracique [Pomatoceros triqueter, 
Pomatoceros kelicoides Von Marenz.), et peut-être pour celle 
des plaques onciales Ihoraciques (genre Protulà). Lorsqu'on 
décrit des exemplaires incomplets ou en mauvais état, ôft 
est donc exposé pour les soies et les plaques onciales, quoi- 
que dans une beaucoup moindre proportion, à des erreurs 
semblables à celles qui ont été commises en certains cas 
par suite de l'absence d'opercule. 

La revue que je vais passer des plaques onciales et des 
soies a été faite seulement d'après les Serpulides qui m'ont 
paru assez suffisamment étudiés actuellement. 

Les plaques onciales des Serpulides, qui sont toujours 
sur une seule rangée, sont disposées dans une direction unique 
rétrogressive, comme chez les Sabellides ; elles peuvent se 
ramener à 5 types différents, entre lesquels la transition est 
bien marquée : 

1** Plaques onciales à dents peu nombreuses, terminée^ 
du côté le plus rapproché de la tête de l'animal par une 
dent plus forte que les autres et pointue comme elles (pi. Xll, 
fig. 364, Serpula) : 

Genres Serpula L. s, sir. Phil. — Hydroides Gunn. (Eu^ 
pomatus Phil., Eucarphiis Môrch, Polyphragma Qfg). — 
Crucigera Benedict. — Protis Ehl. 

(1) Le procédé qui me paraît le meilleor pour se rendre compte àinon 
de la position du moins de la forme des plaques onciales, est de les séparer 
des tissas qui les entourent au moyen d'une solution de potasse caustique. 
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1*" Plaques ondules à dents plus nombreuses que dans 
le type précédent et plus fines, terminées du côté le plus 
rapproché de la tête de Tanîmal par une dent plus longue, 
plus large et plus obtuse que les autres (pi. XIII, fig. 37â- 
374, Filograna; pL XIII, fig. 383, Spirorbis) : 

Genres Filograna Oken — Salmacina Clpd. — Filo- 
granula Lang. — Spirorbis Daud. — Pileolaria Clpd. — 
OmphaJopoma Môrch — Vermilia Lmck. — Galeolaria 
Lmck.? (1). — Ditrupa Berk.? (2). — Hyalopomatm Von 
Marenz. — Chitinopoma Lev.?(3). 

3'' Plaques onciales à dents plus ou moins nombreuses 
et plus ou moins fines, terminées du côté le plus rapproché 
de la tête de Tanimai par un prolongement en forme de 
grosse épine pleine en dessus et creusée en dessous comme 
une gouge (pi. XIII, fig. 401 et 403, Pomatoceros) : 

Genres Pornatoceros Phil. — Spirobranchus Blv. — Poma- 
tostegus Schmarda. 

4'' Plaques onciales dont le bord libre, épais, arrondi el 
non dentelé, est couvert d'entailles transversales parallèles 
et se termine par un petit prolongement en forme de 
gouge (4) : 

Genre Placostegm Phil. 

S"" Plaques onciales, à dents très fines et extrêmement 
nombreuses, profondément échancrées du côté de la tête de 
l'animal, et terminées à leur autre extrémité par une épine 
pleine et non creusée, plus mince et plus longue que dans 
le type précédent (pi. XIII, fig. 409, Protula) : 

Genres Protula Risso (incL Psygmobranchus Phil.). — 
Apomatus Phil. 

(1) Il y a doute sur la forme des plaques onciales de ce genre. 

(2) D'après les figures que donnent Hansen et Langerhans des plaques 
onciales de la DiU'upa arietina sans aucune description, il est difficile de 
décider si ces plaques appartiennent au 2™® ou au 3"^® type. 

(3) La description de Leviusen ne me permet pas de me prononcer avec 
certitude sur le type des plaques onciales des Chitinopoma. 

(4) Voir Von Marenzeller : Ber. der, Comm. fur Ërforsch, des (JEslL Mittelm. 
PolychsBten des Grujides (Denks, der k. Akad, der Wiss. zu Wien, t. LX, 1893, 
pi. IV, fig. 17 6). 
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Toutes ces plaques onciales sont semblables au thorax et 
à Vabdomen, où elles sont seulement plus petites, quoique 
ayant en général un plus grand nombre de dents. 

Il n'en est pas de même des soies, qui le plus souvent ne 
sont pas semblables dans les deux régions du corps, et 
qui même fréquemment sont différentes au V" segment se- 
tigère de celles des autres segments. 

Les soies particulières au 1" segment thoracique n'exis- 
tent que dans 15 genres ; dans les autres genres [Vermilia, 
Galeolaria ?^ Diirupa, Hyalopomatus^ Pomatoceros^ Protula^ 
Apomatus), elles ne différent pas de celles des autres seg- 
ments thoraciques. Dans le genre Placostegus seul, le 1" seg- 
ment manque de soies, qui sont remplacées par une ceinture 
d'yeux. A cause de celte exception et parce que la forme des 
soies du 1"' segment varie quelquefois dans le même genre 
actuel, Langerhans ne leur attribue qu'une importance se- 
condaire ; mais les variations sont tout aussi grandes dans 
certains genres actuels pour les soies des autres segments 
thoraciques et des segments abdominaux. 

Les soies particulières au 1" segment thoracique (1) peu- 
vent se répartir entre 5 types : 

l*' Soies massives dont la longue pointe terminale est pré- 
cédée de 2 moignons courts (pi. XII, fig. 362, Serpula) : 

Genres Serpula, HydroideSj Crucigera. 

T Soies géniculées dont la pointe terminale limbée est 
précédée d'une échancrure et d'un aileron crénelé (pi. XII, 
fig. 369, Filograna; pi. XIII, fig. 382, Spirorbis) : 

Genres Filograna j Salmadna^ Filogranula, Spirorbis p.p. j 
Pileolaria, Protis, Chitinopoma, Omphalopoma p. p. 

3* Soies géniculées sans échancrure et sans aileron cré- 
nelé (pi. XIII, fig. 370, soie abdominale de Filograna) : 

Genres Spirorbis p. /?., Omphalopoma p.p. 

4' Soies indentées avant la pointe terminale, qui est sou- 
vent couverte de poils en brosse (2) : 

(1) Elles y sont accompagnées de soies ordinaires plus ou moins limbées. 

(2) Voir Ehlers, Reports on the resuHs of dredging in the Blake : Annelids 
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Genres Spirobranchus^ Pomatostegus. 

5* Soies aciculaires unies (1) : 

Genre Omphalopoma p. p. 

Les soies thoraciques autres que celles du l""' segment 
dont il vient d'être question rentrent dans 3 types : 

1"* Soies capillaires plus ou moins limbées (pi. XIL 
fig. 3QS,Filoffrana; pi. XIII, fig. 400, Pomatoceros ; pi. XIII, 
flg. 408, Protula) : 

Genres Serpula^ Hydroides^ Cruciffera, VermiHa p. /?., 
Oaleolaria, Spirorbk p. p., Pileolaria, Pomaioceros, Spiro^ 
branchus^ Pomatostegus, PlacosteguSjDitrupa^ Hyalopomatus, 
Protula^ Proiis. 

2* Soies dont Texlrémité légèrement courbée en faucille 
est précédée d'un limbe {soies d'Apomatns), accompagnaat 
les soies limbées à la plupart des segments thoraciques (voir 
pi. XIII, fig. 416, Apomatus) : 

Genres Spirorbis p. /?., VermiHa p. /?., Omphalopoma, 
Apomatus. 

S** Soies dont l'extrémité courbée en faucille n'est pas 
précédée d'un limbe [soies de Salmacine), accompagnant les 
soies limbées à la plupart des segments thoraciques (pi. XIII; 
fig. 371, Filograna) : 

Genres Filografia, Salmacina, FilograntUa^ Spirorbis p. p^i 
Chitinopoma. 

Les soies abdominales des derniers segments de FabdomeD 
sont le plus souvent absolument capillaires ; ces soies 
rigides et perpendiculaires au corps me paraissent destinées 
à servir de point d'appui à l'animal contre les parois lisses 
du tube lorsqu'il projette ses branchies au dehors. Celles 
des autres segments de l'abdomen répondent à 6 types : 

r Soies absolument capillaires : 

Genres Ditrupa?, Hyalopomaius?^ Protis. 

(Phrida Anneliden) {Memoirs of the Muséum of Hfxroard Collège, t. XV, I8S7, 
pi. LVU, fig. 11 et pi. LVm, f\ç:,: 1). 

(1) Voir Langerhans, Lie Wurmfauna von Madeira (Zeits, fur Wis$. Z#<>''» 
t. XL, 1884, pi. XVn, fig. 43, c). 
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2* Soies en balonnelte oblique avec plis marginaux simu- 
lant des denlicules (pi. XIII, fig. 414, Protula intestinum) : 

Genre Protula p. p. 

3* Soies de Salmacine en faucille (pi. XIII, fig. 412, Pro^ 
tula tubularia) : 

Genres Spirorbis p.p.y Protula p.p. ^ Apomatusp. p. 

4* Soies plus ou moins géniculées et plus ou moins den- 
telées au bord (pi. XIII, fig. 370, Filograna; fig. 386, 
Spirorbis) : 

Genres Filograna^ Salmacina, Filogranula, Spirorbis p. /)., 
PUeolaria, Vermilia^ Galeolaria ?, Omphalopoma^ Chitino^ 
poma^ Placostegus p. p.^ Apomatus p.p. 

5* Soies en cornet comprimé dentelé au bord (pi. XII, 
fig. 363, Serpula) : 

Genres Serpula^ Hydroides^ Crucigera. 

6* Soies en cornet comprimé et dentelé dont un des bords 
se prolonge en une longue pointe fine (1) (pi. XIII, fig. 405, 
Pomatoceros). 

Genres Pomatoceros^ Placostegus p. /?., Spirobranchus, 
Pomatostegus. 

En examinant ce tableau des plaques onciales et des soies 
des genres des Serpulides tels qu'ils sont établis jusqu'à pré- 
sent, on constate que les plaques onciales restent invariables 
dans chacun d'eux ; elles pourront donc servir de base pour 
leur groupement. Quant aux soies, il se produit des combi- 
naisons de bien des sortes. Dans les genres qui ont au 
r' segment thoracique des soies différentes de celles des 
segments suivants, ces soies varient selon les espèces dans 
les genres Spirorbis (types 2 et 3) et Omphalopoma (types 2, 
.3 et 5). En ce qui concerne les soies thoraciques, les genres 
Vermilia et Apomatus ont des soies des types 1 et 2, et le 
genre Spirorbis a des soies des 3 types. Pour les soies abdo- 
minales, on trouve aussi peu de fixité : le genre Protula a 

(0 Ces soies soat très voisines de celles du type précédeot avec lesquelles 
«Iles coexistent chez le Spirobranchus tricornis Môrch (Voir Ëhlers, Florida 
Anneliden, pi. LVII, Ûg. 10). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 17 
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des soies des types 2 et 3, le genre Apomatus et le genre 
Spirorbis des soies des types 3 et 4, le genre Placostegus de$ 
soies des types 4 et 6. 

Tout en prenant comme base de la classification que je 
vais essayer de faire la forme des plaques onciales et des 
soies, je tiendrai compte avec mesure et prudence de cer- 
tains caractères secondaires, entre autres de la forme de 
l'opercule quoiqu'elle soit loin d'être toujours très stable. En 
règle générale, il y a une membrane thoracique, un oper^ 
cule, des branchies plutôt nombreuses et sans appendices 
dorsaux, un tube plus ou moins droit ou sinueux, ou quel» 
quefois même un peu enroulé. Aussi je signalerai comme 
caractères subsidiaires utiles : l'absence de la membrane 
thoracique, celle de l'opercule, le petit nombre de bran- 
chies, la présence d'appendices dorsaux aux branchies et en- 
fin, dans certains cas, la forme en spire nautilolde des tubes 
ou leur disposition en polypiers (1). 







(1) Les tubes sont en spire nautiloîde' dans le genre Spircrhis (sauf la 
forme en spirale ascendante chez le Sp, Pagenstecheri) ; mais celle forme 
peut aussi se renconlrer chez d'aulres Serpulides : ainsi la Serpula cereolui 
Gm. (Collect. du Muséum)^ V Hydroides (Eucarphus) Benzoni Môrch, VUydraides 
Trypanon Clpd., VHydroides Norvegica Gunn. qui habite indifféremment un 
tube droit ou un tube en forme de coquille de Planorbe comme l'indique 
Môrch et comme je l'ai constaté à Concarneau. J'ai trouvé également aux 
Oitellières, dans un petit tube en spire nautiloide fixé sur des tubes de Poma- 
toceros triqueter agglomérés et mêlés à des tubes de Sabellaria spinulosa^ une 
Protula incomplète sans branchies, à peine plus grosse qu'un Spirorbis boreali$ 
et logée dans le dernier lourde spire. Elle avait les plaques onciales caracté- 
ristiques du genre, les soies de tous les segments thoraciques limbées et des 
soies capillaires abdominales seulement aux derniers segments, ce qui ne 
signifie pas du tout que les autres segments abdominaux ont toujours été 
achètes, mais que l'animal est en mauvais état, -r Les tubes sont agrégés en 
polypiers dans le genre Filograna et Salmacina^ mais ils peuvent l'être aussi 
éventuellement chez plusieurs autres espèces de Serpulides appartenant 
à d'aulres genres : ainsi la Galeolaria cxspitosa Lmck. (Collect. du Muséum)^ 
la Serpula vermicularis L. (i6icf.), le Placostegus Greyi Qfg. (ibid,), le Poma-- 
toceros triqueter L., VHydroides uncinata Phil., VH, lunulifer Glpd., etc. EnOn 
on regardait jusqu'à présent le genre Ditrupa comme ayant seul un tube 
libre. Mais Hansen (Norske Nordhavs Expédition. Zoologi : Annelida. Chris- 
tiania, 1882, in-fol., p. 48) trouve la Protula (Protis) arctica Uans. et l'Hy- 
droides Norvegica Gunn. ayant leur tube dans la vase et pouvant être consi- 
déré comme libre. Peut-être seulement ces tubes ne sont-ils pas ouverts aux 
deux bouts comme celui de la Ditrupa. Quant à la nature même du tube le 



Digitized by 



Google 



AKNÉLIDBS POLYCHÈTfiS DES COTES DE DINARD. 25^ 

•' Voilà ie^ principes d'après lesquels j^essaie la classificàtioii 
suivante des genres des Serpulides nécessairement incom- 
plèle, mais dans les cadres de laquelle on pourra peut-être- 
faire rentrer plus tard les espèces trop nombreuses qui ne 
sont pas encore assez complètement étudiées pour être- 
classées : 

I. Plaques onciales à dents peu nombreuses, terniinées du côté le- 
plu8 rapproché de la tête de Tanimal par une dent plus forte- 
que les autres et pointue comme elles. 
i. Soies du 1*' serment thoracique massives, avec longue pointe 
terminale, précédée de 2 moignons. — Soies thoraciques des 
autre» segments limbées. — Soies abdominales en cornet 
comprimé, dentelé au bord. — Opercule. — SerpulaL. 

Opercule en entonnoir, dentelé au bord, plus ou moins 
profond. S. G. Serpula s. str. Phil. 

Opercule en entonnoir, du centre duquel s'élève une cou- 
ronne d'épines ou de bâtonnets. — S. G. Hydroides Gunn. 
{Eupomatus Phil., Eucarphus Môrch, Polyphragma Qfg.)« 
Opercule infundibbliforme crénelé, dont les rayons por* 
tent des dents coniques, et dont le pédoncule détache 4 pro- 
cessus digitiformes en forme de croix sous l'opercule. — 
S. G. Crucigera Benedict. 
2. Soies du i*" segment thoracique géniculées dont la pointe 
terminale est précédée d'une échancrure et d'un aileron 
crénelé, — Soies des autres segments thoraciques limbées. — 
Soies abdominales capillaires à tous les segments. — Pas 
d'opercule. — Protis Ehl. 
II. Plaques onciales à dents plus nombreuses que dans le type pré- 
cédent, et plus fines» terminées du côté le plus rapproché de 
la tète de l'animal par une dent plus longue, plus large et 
plus obtuse que les autres. 
A. Soies particulières au f segment thoracique : 

genre actuel Spirorbis a le tube en calcaire opaque ou, dans des cas rares,, 
en substance cristalline translucide comme de la calcédoine; mais les 
espèces qui ont cette dernière forme de tube sont trop incomplètement dé- 
crites pour qu'on sache si elles composent un groupe distinct comme le 
genre PlacoUegus dont les espèces connues jusqu'à présent ont le tube cris- 
tallin. On voit, d'après cela, combien tout ce qui a rapport aux tubes offre 
d'incertitude et avec quelle précaution il faut y chercher des caractères^ 
distinctifs. 
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i^ Soieâ abdominales géniculées plus ou moina dentelées, ou 
plutôt plîssées au bord. 
a. Soies du i*' segment thoracique dont la pomte terminale 
est précédée d'une échancrure et d'un aileron crénelé. 
a. Soies thoraciques des atilres segments en faucille non 
précédée d'un limbe (soies de Salmacine) à un ou plu- 
sieurs segments, 
a*. Sans membrane thoracique. — Opercule infundibuli- 
forme recouvert d'unej plaque chitineuse sombre. — 
Chitinopoma Lev. ? 
«•. Avec membrane Ihoracique. — Branchies peu nom- 
breuses. 

Tubes très uns presque toujours agrégés en 
forme de polypiers. — Filograna Oken. 

Opercule en forme de cuiller, placé obliquement à 
l'extrémilé d'une branchie conservant ses barbules. 

— S. G. Filograna s. str. 
Pas d'opercule. — S. G. Salmacina Clpd. 

Tube ordinaire. — Opercule infundibuliformerepo* 
sant sur une ampoule. — Pédoncule garni de barbules* 

— Filogranula Lung. 
Tube de petite taille en spire nautiloïde. — Opercule 

plus ou moins infundibuliforme ou conique tronqué 
obliquement par une plaque calcaire. — Spirorbis Daud. 
I. str. (1). 
p. Soies thoraciques des autres segments, limbées seulement. 
— Branchies peu nombreuses. — Tube en spire nautiloïde. 
— Opercule recouvert ou précédé de petites protubé- 
rances. — Pileolaria Clpd. (2). 
y. Soies thoraciques des autres segments, dont le limbe est 
suivi d'une faucille à un ou plusieurs segments (soies 
d'Apomalus). 
Y*. Branchies peu nombreuses. — Tube en spire nautiloïde 
ou en spirale ascendante. — Opercule à cône oblique- 
ment tronqué par une plaque calcaire. — Janna 
N. G. (3). 
Y*. Tube dressé formant un angle droit avec la partie fixée. 

(i) Ce genre, ainsi restreint, comprendrait le Spirorbis borealis Daud.» l0 
Sp. carinatus Mon(., le Sp. Beneti Marioii. 

(2) Ce genre comprendrait le Spirorbis granulatus L., le Sp, cornu-Arietit 
Phil., la PiUolaria miliUiris Clpd. 

(3) Ce genre serait établi pour le Spirorbis Fagemtecheri Qfg. chez lequel 
Langerhans figure un limbe au-dessous des soies (horaciques en faucille. 
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— .Opercule ampulliforme terminé par une plaque 
concave d'où il sort une petite pointe. — .Ompha- 
lopoma Môrch, Lang. rev. s. str, (i). 

b. Soies du 1*' segment thoracique géniculées sans échancrure 

ni aileron crénelé : 
Êu Soies des autres segments thoraciques limbées seulement. 
Branchies peu nombreuses. — :Tube en spire nautiloïde. 

— Opercule en cône tronqué. — Circeis N. G.. (2). 

1^. Soies d*Apomatus aux autres segments thoraciques. — 
Branchies assez nombreuses. — Tube ordinaire. — Oper- 
cule en ampoule ronde avec plaque terminale concave. 

— Omphalopomopsis N. G. (3). 

c. Soies du i*' segment thoracique aciculaires. 

Soies d'Apomatus aux autres segments thoraciques. — 
Tube ordinaire. — Opercule avec ampoule triangulaire sur- 
montée d'une pièce en forme de sablier. — JanitarN. G. (4). 
2* Soies abdominales eh faucille : . 

a. Soies du i*' segment thoracique géniculées, sans échan- 
crure ni aileron crénelé. — Soies des autres segments tho- 
raciques simplement limbées. — Branchies peu nombreuses. 
— Tube en spire nautilolde. — Opercule en cône obliquement 
tronqué par une plaque concave. — Leodora N. G. (8), 

b. Soies du i**^ segment thoracique en faucille, avec un 
petit aileron crénelé. — Soies du 3"^^ segment thoracique en 
faucille sans aileron. — Tube en spire nauliloïde. — Opercule 
en cône renversé recouvert d'une plaque non oblique. — 
Hera N. G. (6). 

3* Soies abdominales capillaires h tous les segments: 

Soies du 1*' segment thoracique dont la pointe terminale 

est précédée d'une échancrure et d'un aileron crénelé. — 

Soies des autres segments thoraciques Jimbées seulement. — 

< Opercule vésiculairé membraneux.— Hyalopomatopsis 

■ N. G.(7). . 

B. Pas de soies particulières au f segment thoracique : 

(1) Ce genre serait restreint à YOmphalopoma cristata Lang. 

(2) Dans ce genre on rangerait le Spirorbis corrugatus Mont., le Sp» lucidus 
Mont., la Circeis armoricana N. S. et peut-être le Spirorbis verruea Fabr. 

(3) Omphalopoma Langerhansi Von Marenz. 

(4) Omphalopoma spinosa Lang. (0. fimbriatum D. Ch.). 

(5) Spirorbis lœvis Qfg. ... 
(6)M<?rapust//aN. S. 

(7) Ge genre comprendrait le Hyalopomatus Marenzelleri Lang. et le HyaUh* 
pomatus Langerhanti EhL 
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»inina1es géoiculées et dentelées. 

loraciques . limbées seulement. 

iile cylindrique à une ou plusieurs tranches transver- 

s portées sur une ampoule. — Termilia $, $tr. 

;k. 0). 

ule recouvert de pièces portant un grand nombre 

l*épines. — Galeolaria Lmck. ? 

oraciques à'AjMmaiui outre les soies limbées. — Oper- 

[landiforme ou cylindrique, à une ou plusieurs tran* 

portées sur une ampoule. — Termiliopsis N. G. (2). 

imînales capillaires à tous les segments. 

B thoraciques limbées seulement. 

embrane thoracique. — Opercule vésiculaire mem- 

ux. — Hyalopomatna Von Marenz. 

imbrane thoracique. 

ïhies sans appendices dorsaux. — Tube libre ouvert 

L 2 bouts. — Opercule conique terminé par une plaque 

ne couverte de stries concentriques. — Ditmpa 

rk.? 

liies à appendices dorsaux. — Tube fixé. — Opercule 

^landiforme. — Dasynema N. G. (3)? 

aies à dents plus ou moins nombreuses, et plus ou 

I, terminées du côté le plus rapproché de la tête de 

r un prolongement en forme de grosse épine pleine 

it creuse en dessous comme une gouge. 

tous les segments thoraciques limbées. 
s abdominales en cornet comprimé terminé par une 

pointe. — Opercule précédé de 2 ailerons membra- 
t terminé par une plaque plane ou conique sur- 
i en général d'une ou plusieurs épines. — Pomato- 
Phil. 

il*' segment thoracique indentées avant la pointe 
nale qui est souvent couverte de poils en brosse.* 
des autres segments thoraciques limbées. 
es abdominales en cornet comprimé terminé par une 
le pointe. 

restreint comprendrait la VJirtfundibulum Gm. sec Glpd., 
hmarda sec. Ebl. 

I prendrait la Vermilia muUitaaricasa Môrch (F. infundi- 
[ig., V, spirorbis Lang.}, la Vertjûlia muUicrisUlUi Phil. 
I. $ee, Lang., V. elavigera Phil. s^c. Laiig.), la Vermilin 
rugoêa LaDg.)« la Vermilia agglutinata Von Marenz. 
it établi pour la Serpula Cht*ysogyrus Gr. Ann. Semper. 



Digitized by 



Google _ 



ANNÉLIDES PULYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 

«• Opercule recouvert de cornes à plusieurs brancb 

Spirobranchus BIv. 
p. Opercule portant un axe sur lequel sont étagées plu 

plaques. — Pomatostegus Schmarda. 

IV. — Plaques onciales dont le bord libre, épais, arrondi et no 

ielé est couvert d'entailles transversales parallèles, 
termine par un petit prolongement en forme de gou^ 
Soies du i" segment remplacées par une ce 
d'yeux. 

Soies limbées aux autres segments thoraciques. — 
cule terminé par une plaque plane. — Tube cristal] 
Placostegus Phil. 

a. Soies abdominales en cornet comprimé terminé pa 

longue pointe. — S. G. Placostegus s. $tr. (i). 

b. Soies abdominales légèrement génlculées et limbée 

S. G. Placostegopsis n, (2). 

V. Plaques onciales, à dents très unes et extrêmement nombn 

profondément échancrées du côté le plus éloigné de la t 
ranimai, et terminées à leur autre extrémité par une 
pleine et non creusée, plus mince et plus longue que d^ 
type III. 

Pas de soies particulières au i*' segment thoraciq 

A. Soies thoraciques limbées. — Pas d'opercule. — Protula 

[incl. Psygmobranckus Phil.). 
a. Soies abdominales en faucille. — S. G. Protula s. st 
1>. Soies abdominales en baïonnette obliques, plissées au 
— S. G. Protulopsis n. (4). 

B. Soies thoraciques les unes limbées, les autres ayant un< 

cille terminale précédée d'un limbe court (soies d'Apom 
— Opercule globuleux, corné, transparent, porté p 
pédoncule garni de barbules. — Apomatus Phil. MOrch. 

a. Soies abdominales en faucille. — S. G. Apomatus s. st 

b. Soies abdominales géniculées. — S. G. Apomatopsis i 

(1) Placostegus tridentatus Fabr. 

(2) Placostegus Langerhansi Von Marenz. (P. tricuspidatm Lang.), i 
iegus ineomptus Ehl. 

(3) A ce sous-genre seraient atlribuées la Protula tubukuna Môr 
P. DiomedesB Benedict, la P. alba Benedict, la Pi'otula Meilhaci Marion. 

(4) A ce sous-genre serait attribuée la Protula intestinum Lmck. Ph 
' (5) A ce sous-gènre seraient attribués V Apomatus similis Marion et 
^iVA, globifer Theel. 

(6) Ce sous- genre renfermerait V Apomatus ampuUife^^us Phil. (P 
Uarioni Von Marenz. ?) et V Apomatus Enosimss Von Marenz. 
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Le reproche à adresser à cette classification est de trop 
multiplier lesgenreset sous-genres surtout dans le 2*"' groupe; 
mais en prenant les soies pour base principale il était difG- 
cile d'éviter cet écueil. Il m*a fallu entre autres scinder les 
genres Placostegus^ Protula et ApomatuSj chacun en 2 sous- 
genres à cause des soies abdominales, le genre Spirorbis en 
6 genres, le genre Omphalopoma en 3 et le genre Vermilia 
en 2 à cause de combinaisons variées entre les soies. D'un 
autre côté, par suite de la similitude des soies, j'ai pu rap- 
procher davantage du genre Serpula les genres Hydroides et 
Crucigera qui n'en sont plus que des sous-genres et pour la 
même raison le genre Salmacina n'est plus qu'un sous-genre 
du genre Filograna. 11 m'a fallu créer un genre nouveau 
Hyalopomatopsis pour le Hyalopomatus Langerhami EhL 
et le H. Marenzelleri Lang., qui par la présence d'une mem- 
brane thoracique et par la forme des soies du l*"* segment 
thoracique ne pouvaient rentrer, comme l'avait du reste 
prévu Langerhans, dans le genre Hyalopomatus tel que l'avait 
défini von Marenzeller. J'ai établi également un genre nou- 
veau Dasynemaj répondant au genre Dasychone de la tribu 
desSabellidespourla5er/?w/aCAryA0^yrw^Gr. Ann. Semper. 
jqui est le seul Serpulide connu ayant des appendices dor- 
saux aux branchies et n'est certainement pas une Serpula; 
mais la description trop incomplète des plaques onciales 
donnée par Grube me fait douter de la place que ce genre 
nouveau doit occuper. 11 en est de niême et pour la même 
raison des genres Galeolaria, Ditrupa et Chitinopoma. On 
remarquera que les deux genres Protula et Protis et le 
sous-genre Salmacina qui n'ont pas d'opercule sont placés 
chacun dans un groupe différent et que les deux genres sans 
membrane thoracique [Chitinopoma et Hyalopomatus) tout 
en faisant partie du même groupe sont éloignés l'un de 
l'autre. 

Telle qu'elle est, cette classification par la forme des pla- 
ques onciales et des soies servira à rectifier des erreurs déjà 
commises et à en éviter de nouvelles, par exemple à ne pa^ 
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terserdans le ^enre Protula tous les Serpulides ayant perdu 
leur opercule. 

Ainsi Langerhans et von Mareuzeller avaient déjà reconnu 
au moyen des soies que le Psygmobranchus cœcus Clpd. est 
une Serpula et von Marenzeller que le Psygmobranchus mui-' 
ticostatus Clpd. est une Vermilia et que la Protula antenncUa 
Ehl. n'est pas une Protula. C'est peut-êlre un Pomatoceros 
ayant perdu son opercule et ses soies abdominales fragiles 
en cornet. Ehlers avait vu aussi que la Protula arctica 
Hans. est une /Vo/w. 

Il est probable que plusieurs espèces attribuées au 
genre Vermilia devront en être retirées pour être versées 
dans d'autres. C'est ce que j'ai constaté pour la Vermilia 
conigera Qfg., pour la Vermilia trifida Qfg., la Vermilia 
elongata Phil., la Vermilia Lamarckii Qfg. et la Ver- 
mlia socialis JQfg.f qui sont des Pomatoceros. La Vermilia 
Polytrema Phil., telle que la décrit Langerhans (1), avec 
ses plaques onciales, ses soies et le pédoncule de son 
opercule à 2 ailerons me parait être aussi un Pomatoceros (2). 
Cette dernière particularité me fait penser qu'il en est peut- 
êlrc de même de la Vermilia dinema Môrch ( V. triquetra 
Lmck. sec. Phil.), et si le fait se vériOe ce sera une preuve 
que les caractères tirés de l'opercule ne sont pas à négliger 
lorsqu'on s'en sert avec prudence. 

Les Serpulides sont les mieux protégés des Ânnélides tu- 
bicoles tant par leur tube calcaire que par leur opercule qui 
les met à l'abri. Seuls parmi eux, ceux qui manquent d'oper- 
cule {Protula^ Prolis^ Salmac'ma) et ceux qui n'ont pas de 
membrane thoracique {Çhitinopoma^ Hyalopomatus) sont 
dans des conditions inférieures, car si l'opercule en bou- 

(i) Die Wurmfama von Madeira (Zeits. fur Wtss. Zool, t. XXXIV, 1880, 
p. 119, elpl, V, ûg. 37). 

(2) Von Marenzeller {Berieht der Comm, des OEstl. Mitlelm. : Polychxten des 
Grundes. Denks. der k. Akad. der WiS5., t. LX, 1893, p. 16) trouve une res- 
semblamce entre la V, Polyirema et le Pomatoslegus laiiscapus Von Marenz. 
et la range dans le genre Pomalostegus malgré la grande différence entre les 
opercules. . 
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chant le tube empêche les ennemis d'entrer dans la place, la 
membrane thoracique très mince et parcourue par de nom- 
breux vaisseaux capillaires aide à la respiration en cas de 
perle des branchies et en attendant leur régénération qui 
est plus lente et plus difficile que chez les Sabellides comme 
Ta remarqué Ôrley (1). 

Chez les Sabellides le tube est plus large, moins imper- 
méable, souvent ouvert aux deux bouts, et Feau y circule 
plus librement, activée parles cils vibratiles plus développés 
du sillon copragogue ; lorsqu'ils perdent leurs branchies, la 
respiration cutanée est donc mieux ménagée que chez les 
Serpulides. Pour suppléer au manque d'opercule, ils peuvent 
se retirer pour s'abriter dans leurs tubes beaucoup plus pro- 
fondément que les Serpulides {stades S pirorbis)^ mais malgré 
tout ils sont plus exposés. Aussi sont-ils souvent envahis par 
des Copépodes parasites : la Sabelh Sarsi Kr. {S. pavonhia 
Sav.) par le Sabelliphilus elongatus Sars (2), la Chone (Eu* 
thoné) papillosa Sars par le ChomphUus dispar Sars (3), la 
Myxicola Sarsii Kr. par le Sabellachares gracilis Sars (4), le 
Spirographis Spallanzanii Viv. par le Sabelliphilus Sarsii 
Clpd. [Lichomolgas Sarsii D. Valle) (5) et par le Sabelliphi- 

{{) ôrley, Ueber die Aihmunq der Serpulaceen im Allgemeinen mit besonderer 
Riicksicht aufdcn Wcrth ihrer Hautpigmenl (Természetrajzi Fûzetek, l. VUI, 
1884, in-8. Budapest, p. 199-207). 

(2) Sars, Afbildninger af fire nye parasistiske Copepoder {Forh. i Videmk. 
Selsk. i Christiania, 1^61. Chrisliania, 1862, in-8, p. 139). 

(3) Ibid., p. 140. 

^ (4) Sars, Beretning ont et nyt lernœalignende Krebsdyr {Ibid,, p. 142}. 

(5) Claparède, Note sur les Crustacés parasites des Annélides et description 
du Sabelliphilus Sarsii {Ann, des se. nat., 5"« série, t. XIH, 1870, p. 10 ei 
pi. VII). — Claus, Uebcr Sabelliphilus Sarsii und dos Mànnchen derselben 
(Zeits. fiir Wiss. Zoo/., t. XXVI, 1876, p. 161-164 et pi. X). — Kosstnann : 
Zeol. Ergeb, einer Reise in die Kûstengebiet des Rothen Meerei : EntomostracOf 
p. 16 et pi. III, flg. 2, in-4. Leipzig, 1877. — Délia Valle, Sui Coriceidi pa- 
rassiti e suir anatomia del genus Lichomolgus {Mitth. aus dei* zool, Stat, iu 
Neapcl, t. II, 1880, p. 87-97, et pi. V, flg. 1-26). — Lo Biaaco, Notizie 6»o/o- 
giche riguard, spécial, il periodo di maturità sesnuale degli anim. del golfo di 
Napoli (Mitth, aus dcr zooi. Stat. zu Neapel, t. VIII, p. 405). — Qaus, Veber 
heue oder wenig bekannte halbparasitische Copepoden {Arbeiten aus der zool 
knst. in Tricst, t. VUI, 1889, liv. III, p. 14 et pi. I, fig. 8-10). — M. Cornu 
trouve aussi le Sabelliphilus Sarsii sur les branchies de la Sitbella pavonina 
à Boulogne (Comptes rendus de V Académie des sciences, 5 octobre 1891)« 
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lus Sarsii var. Massiliensis Gourret {i),\a Bispira volutacor 
;m> MonL par le GastrodelpAys Clamii Gradue (2), commi 
je Tai constaté souvent, et la Myxkola infundibulum Mont 
ipar le Gasirodeiphî/s Myxicolse List (3), Enfin M. Thompsoi 
décril un Lichomolgus Sabellœqui est sinon le L. Sarsiiy tou 
au moins une espèce bien voisine (4). 



TBIBCJ DES SABELUIDES. 



GeNre SABELLA L. (Sars et Mgr. rev,). 

Sabblla pavonina Sav. (5). 

Sabclua pa voNiA MalmgreD , Nord. Hafs-A nnul. , p. 398 et pi . XXVIl , fig. 82 (6) 

— — Leviosen, Sysl. geogr. Oversigt ovfir de Nord. AnnuL {Vi 

densk, Meddels. Copenhague, 1881, p. 187). 

— — Cunningham and Ramage, The Polyrheela sedentaria o, 

the Firlh of Forlk (Trans, of the Royal Soc, of Edinb. 
t. XXXIII, 1888, in-4, p. 669 et pi. XLIV, fig. 31). 

— — Lo Bianco, Gli AnneL iubic. del golfo di Napoli (loc. eii 

p. 66). 
ÀvramtrrB TBiiTiLABRCM Daly. DalyelL Powers of the Creator^ etc., t. Il, p. 215 c 

pi. XXX. 
Sabella pavonina Quatrefages, Uist. nat, des Annél.^ t. Il, p. 446. 

— — Grube, Bemerk, iiber Anuel. des Pariser Muséums (Arehi 

plrNalurg., 1870, t. J, p. 346). 

— — Grube, Mitlh. ûber St. Malo und Rosco/T, etc. {Athandi 

der Schles, Gesella., 1868-1872» p. 112). 

— — Pru vot, Système nerveux des Annëlides {Arch. de zool, expér 

2»« 8ér., t. m, 1885, p. 312, et pi. XI, flg. 11, pi. X^ 

fig. 12, 13. pi. XVI, flg. 1-4). 
-* LONOiBRANcniATA Qfg. Quatrefages, Uist. nat, des Anhél.f t. II, p. 445. 
~ pBNiaLLUS Cuv. QuatreCagee, Ibid,^ p.^ V42. 

— — Macé, De la structure du tube des Sabelles {Arch, de zooi 

expér., \^ série, t. X, 1882, p. ix). 

(1) Gourret, Note sur les Entomostracés du golfe de Marseille {Archives d 
hiùlogie, t. IX, 1889, p. 475 et pi. XXXIV, fig. 1-6). 

(2) GrasITe, Gastrodelphis Clausii{Bollet. délia Soc. Adnat, di se. nat, l. VIII 
1883-84. Trieste, p. 206 cl pi.). — List, Das Genus Gastrodelphys {ZeiU 
fur Wiss. Zool., t. XLIX, 1889, p. 248-286, et pi. IV et V). 

(3) List, loc. cU., p. 286-314, et pi. VI et VIL 

(4) Science Gossip, 1888, p. 32 et flg. 15 à 18. 

(5) Savi g ny,* Système des Annélides, p. 79. — La S, pavonina m'ayant serv 
dé type pour les Sabellides, j'en fais passer la description avant celle de h 
BUpira volutacornis qui devrait être la première en suivant Tordre de la clas 
liûcation établie plus haul. 

(6) Malmgren donne une bibliographie étendue & laquelle il faut ajoute: 
les ouvrages ci-joints. 
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Sav. S&vigny, Syitème des Annélides, p. 79. 

— — Quatrefages, Mémoire sur le système nerveux des Annélidu 

{Ann. des se. naC, Sa* sérient. XIV, 1850, p. 369 et pi. X, 
flg. 3). 

— — Quatrefages, Hist, nat, des Annél., p. 444. 

— —, Viallanes, Sur le squelette branchial de la SaltelU (sinn, des 

se. nat., 6»* série, t. XX, 1884). 

PI. X, fig. 279-284, et pi. XI, flg. 285-288. 

Trouvée au fond de la mer avec la drague et le chalut et 
sur la côle dans la baie de Dinard près de la poinle de 
la Vicomte y à la plage des bains de Dinard , au Rocher 
Vidé, à nie des Ehbiens et à Grosse-Roche, près de Saint- 
Jacut. 

Cette Sabelle,qui vit presque toujours en colonies habite 
un tube d'environ un tiers plus long qu'elle, dont la struc- 
ture a été bien étudiée par M. Macé et auquel la vase grise 
solidifiée et agglutinée qui le recouvre partout, sauf à Textré- 
mité inférieure, donne tout à fait l'apparence du caoutchouc. 
Les plus petites se tiennent au fond de la mer, le tube 6xé 
& des algues, surtout aux Bytiphlœa pinastroides. Souvent» 
sur la même toulTe de Rytiphlœa^ on en observe 20 à 30 de 
toutes les tailles, depuis 14 millimètres jusqu'à 4 ou 5 cen- 
timètres. Rien n'est plus curieux que de voir s'épanouir hors 
de leurs petits tubes grisâtres leurs branchies si harmonieu- 
sement colorées. Je restais quelquefois en admiration devant 
ces ravissantes fleurs animées qui se tournaient gracieuse- 
ment de côté et d'autre comme pour apercevoir une proie 
ou fuir un danger et qui rentraient toutes ensemble dans 
leur tube à la moindre alerte avec la rapidité de l'éclair, pour 
en ressortir bientôt avec précaution. Les exemplaires de 
moyenne taille (12 à 20 centimètres) sont enfoncés dans la 
vase ou dans les prairicis de zostères d'où l'extrémité de leur 
tube émerge seulement de 2 ou 3 centimètres. Â Grosse- 
Roche, où les S.pavonina construisent leurs tubes sous des ca- 
siers carrés en bois, élevés sur pilotis, qui servent à l'élevage des 
huîtres, ces tubes bien abrités dépassent le sol de 8 centi- 
mètres au moins. Quant aux plus grands exemplaires, longs 
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de 25 à 50 centimètres, lears tubes sont arraché 
drague dans les fonds de 12 à 15 mètres. 

Le corps résistant, coloré en jaune orangé t 
arrondi du côté dorsal, aplati du côté ventral, d'un 
à peu près uniforme, sauf aux derniers segments abd 
où il se rétrécit sensiblement^ a quelquefois, surtoul 
jeunes, 2 petites taches brunes de chaque côté 
menis (i) et au segment anal qui se termine par 2 
rondes. Il y a à chaque segment un écusson venti 
coupé en 2 parties égales par un sillon copragoj 
longitudinal qui, partant de l'extrémité inféri 
corps, s'arrête à un segment dont le numéro vai 
blement, comme on le verra bientôt, sans passeï 
dorsal. 

Les segments thoraciques sont en général au n 
8 ; cependant j'en observe 6 chez un exemplaire de 
mètres de long, 9 chez un autre de 6 centimètres, 1 
3"* gui a encore 27 centimètres dans l'alcool, enfii 
iin 4"' de 50 centimètres. Sur 95 exemplaires adulte 
mant des éléments sexuels en voie de formation, 
3 à 4 millimètres, longs de 15 centimètres env 
compter les branchies de 4 centimètres de long, et 
oombre égal de segments thoraciques de chaqu< 
corps, je trouve 58 exemplaires avec 8 segments thc 
13 avec 7, 15 avec 9, 4 avec 6, 3 avec 10 et 2 ave( 

Quant au sillon copragogue, chez les 58 exempL 
8 segments thoraciques, pour 4 il s'arrête avant l 
ment abdominal, pour 23 avant le V segment al 
pour 2 avant le dernier thoracique, pour 1 avant le ' 
cique, pour 1 avant le 5"% pour 2 avant le 4"% pour 
3"*, pour 19 avant le 2"' et pour 5 avant le T'. Che 
7 segments thoraciques, il s'arrête pour 3 avant ! 
ment abdominal, pour 1 avant le 6"'' thoracique, po 
le 4"% pour 1 avant le 3"% pour 3 avant le 2"*', poi 

(i) Une disposition semblable s'observe cbez le Spirographis 
Viv. 
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lents thoraciques, \l s'arrête pour 1 
le, pour 13 avant le 2»% et pour \ 

6 segments thoraciques, il s'arrête 
it abdominal et pour 3 avant le 2** 
[0 segments thoraciques, il s'arrête 
lueet pour 1 avant le 2"" abdominal, 
îgments, il s'arrête pour l'un avant 
'^autre avant le 5*\ Si je suis entré 
5t pour montrer quelle variabilité 
en ce qui concerne le nombre des 
la longueur du sillon copragogue, 
['établir aucune corrélation entre 
l)uer ces difîérences à la taille de 

nple chez 22 exen^plaires sur 48, 
i mètres de long) il y a un nombre 
ciques tantôt d'un côté du corps, 
le même animal. Ainsi pour ces 
:é ventral, 6 ont 7 segments thora* 
roite, 4 en ont 8 à gauche et 7 à 
he et 8 à droite, 2 en ont 8 à gau* 

7 à gauche et 6 & droite, 1 en a 6 à 
7 à gauche et 9 adroite,! enalOà 
alla gauche et 10 & droite. En 

tthoracique du côté le plus pauvre 
le l'autre côté (1). 18 de ces exem- 
[ogues'arrétant seulement avant le 
hez un exemplaire qui a à gauche le 
cique répondant au 1" de droite, je 
mite inférieure de ce dernier un 
re supplémentaire indiquant qu'il 

)os de la Bispira volutaeornU. — Voir aussi : 
trique chez les Annélides polychètes [Comptes 
'ZoTÏf Veber AnomaHen der ^egmentirung bei 
L, t. LIV, 1892, p. 569 et pi. XXV). — Miss 
gmentation of certain Polychseta (Quart, Mi- 
XIV, avril 1893, p. 529 et pi. XLU). 
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se prépare un 2"* segment de droite devant répondre au 
2"* de gauche. 3 

Le 1*' segment Ihoracique, qui est fusionné avec le segment 
buccal) n'a jamais que des soies limbées dorsales et pas de 
crochets ventraux. Ceux-ci apparaissent au 2"' segmenti L'in4 
terversion des soies se produit au 1*' segment abdominal. Le 
nombre des segments abdominaux dépend de la longueur de 
ranimai. Ceux de l'extrémité du corps sont très serrés et 
beaucoup moins hauts que les autres. 

Les soies thoraciques sont limbées, les supérieures plus 
longues (fig. 279), à limbe plus étroit ; les inférieures plus 
courtes et & limbe un peu plus large. Les crochets avicu* 
laires du thorax sont accompagnés chacui) d'une soie en 
pioche (fig. 280) qui manque aux crochets aviculaires de 
Tabdomen moins forts et moins nombreux que les crochets 
thoraciques. Les soies abdominales sont limbées et sem- 
blables aux soies limbées les plus courtes du thorax ; à un 
(Certain nombre de segments dans le dernier tiers du corps^ 
il apparaît en général 2 ou 3 soies si faiblement limbées 
qu'on peut presque les dire capillaires, rappelant celles de 
cette partie du corps chez les Serpules. Les soies thora- 
ciques et abdominales ne sont pas accompagnées d'aci- 
cules et il en est ainsi dans toute la famille des Ser- 
puliens. Quand les crochets sont en voie de formation, la 
pointe apparaît d'abord, puis le vertex et la base ne se 
dessinent que plus tard. Vu de face, le terlex est cour 
vert d'un pavé de petits denticules, comme celui que je 
figure pour les crochets de Potamilla reniformis (pi. XI, 
fig. 298). 

Les rames sétigères et les tores uncinigères sont entourés 
d'un tissu glandulaire formé de cellules en massue plus 
grandes que celles des écussons ventraux. 

Le plus petit exemplaire que j'observe a 14millimètres de 
long, dont un tiers pour les branchies au nombre de 10 de 
chaque côté, 8 segments thoraciques avec 12 crochets ven* 
traux et leurs soies en pioche, 70 'segments abdominau:^ 
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avec une tache brune de chaque côté entre les 2 rames (i) 
et 2 à 4 crochets dorsaux seulement. Le plus long exemplaire 
que je rencontre mesure 50 centimètres de long sur i centi- 
mètre de large et compte 16 segments thoraciques avec 
34 soies limbées et 65 crochets et 614 segments abdominaux 
avec 15 soies limbées et 40 à 50 crochets. Les branchies de 
cet exemplaire qui sont régénérées n'ont que 2 centimètres 
de long (2); le sillon copragogue ventral s'arrête.avani le 
2"' segment thoracique. 

Entre ces deux exemplaires extrêmes j'en citerai un de 
21 millimètres et 88 segments, dont 8 thoraciques ; les bran- 
chies au nombre de 22 en tout mesurent 5 millimètres, dont 
0"",24 pour la partie nue terminale ; les barbules ont 0"",90 
et les palpes 1"",60, Un autre de 7 centimètres, dont 2 centi- 
mètres pour les branchies, a 8 segments thoraciques et 
1 26 abdominaux et des palpes de 1 3 millimètres de long. Un 3"* 
de 20 centimètres et 286 segments, dont 8 thoraciques, a de 
chaque côté 25 branchies longues de 45 millimètres. Un 4"* 
de 37 centimètres sur 4"",5 de large, compte 402 segments 
en tout, dont 6 thoraciques. Enfin un dernier, qui a encore 
27 centimètres de long dans l'alcool sur 8 millimètres de 
large et dont les branchies manquent, a 432 segments dont 
43 thoraciques. 

La tête, plus distincte que chez d'autres espèces de Sabel- 
lides, est entourée d'une collerette quadrilobée dont les bords 
sont en général teintés de brun vineux. Cette collerette con- 
siste en 2 lobes Jatéraux minces, peu important3, arron- 
dis, très largement béants du côté du dos qu'ils laissent à 
découvert (fig. 281, A), et en 2 lobes ventraux (fig. 282,*) 
beaucoup plus développés et plus épais, qui, très rapproctiés 
l'un de l'autre sur la ligne ventrale, ont leurs bords rabattus 
sur le ventre et leur base fusionnée avec le T' écusson ventral» 



(i) On retrouve aussi ces taches pigmeutaires chez la plupart des adultes, 
mais moins nettes. 

(2) Dalyell {loc, cit., p. 225 et pi. XXX, flg. 4, 9, «0, ii) donne des détail» 
intéressants sur la régénération des branchies et la construction du iabe* 
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dont le tissu composé de cellules glandulaires comi 
des autres écussons est parcouru par de nombreux va 

A rintérieur de la collerette 2 gros bourrelets 
coDJoactif et musculaire que Claparède appelle bo 
cervicaux entourent eux-mêmes les 2 lobes branchie 
les 2 bases cartilagineuses se soudent l'une à l'autre 
dorsal par une étroite bande cartilagineuse cachée 
peau et qui n'existe pas du côté ventral. De la base 
gineuse sortent les branchies peu caduques au nomb 
à 32 dans chaque lobe selon la taille des exemplaire 
atteignent 5 centimètres de long au plus et sont ui 
une membrane palmaire qui n'a guère que le 1 6°"" de 1< 
leur (en général 3 millimètres) et qui est ciliée à la 
tournée vers la bouche. Elles sont d'un blanc lég 
jaunâtre, ponctuées au dos, selon les exemplaires 
17 taches d'un brun vineux formant des zones conce 
et dont la 1'* apparaît à l'endroit où cesse la membr 
maire. En général la l^branchie dorsale de chaque 
d'un brun vineux; quelquefois les barbules des autn 
chies sont de cette couleur au lieu d'être blanche 
dans ce cas le dos de la branchie reste blanchâtre 
lâches brunes. Plus rarement les branchies sont t( 
couleur orangée foncée, toujours avec des taches bi 
dos. Les barbules, courtes (1"",5 de long par exem] 
des branchies de 45 millimètres), très nombreuses (3) 
pour une branchie de 4 centimètres de long), s 
posées en double rangée du côté intérieur de la ] 
dont une très petile portion à l'extrémité supérieu 
nue. A 1 millimètre environ au-dessous de la membi 
maire, devenues beaucoup plus courtes, elles dispr 
et sont remplacées par une membrane flottante ciliée 
sur le bord dorsal delà branchie qu'elle suitjusqu'i 
pour se recourber en U et remonter sur le bord v( 
la branchie suivante et ainsi de suite. C'est ce que M 
appelle les bourrelets branchiaux. Il y a donc là un 
vibratile puissant formant un canal de 2 millimètres 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 
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terminé en cul-de-sac, ouvert sur une face, bordé latérale- 
ment par les 2 bourrelets branchiaux et dont le fond est 
tapissé par la membrane palmaire ciliée (fig. 286). 

Vues de côté et par transparence, les branchies offrent 
2 rangées de cellules cartilagineuses (1) ; mais en faisant des 
coupes transversales, on en découvre 4 (fig. 283). Les bar- 
bulesont un axe d'une seule cellule cartilagineuse. Les bran- 
chies, comme les barbules, ont sur leur face interne tournée 
vers la bouche une rainure garnie de cils vibratiles. 

L'histologie de ces organes et des palpes a été traitée en 
détail dans le travail très complet de M. Viallanes, qui a 
constaté le premier la lacune où circule le liquide cavitaire 
dans les branchies et les barbules, et où baigne le vaisseau. 

Au-dessous de chacun des deux lobes branéhiaux du côté 
dorsal, il y a un mamelon coloré en brun vineux (fig. 281, a) 
non recouvert par les lobes latéraux de la collerette et qui 
me parait être un organe de soutien des branchies (2). 

Entre les deux lobes ventraux de la collerette et au-dessus 
d'eux débouche un sillon cilié qui, passant entre les deux 
lobes branchiaux, parvientjusqu'àla bouche également ciliée. 
Il est dominé et bordé de chaque côté par les deux lèvres 
inférieures ou ventrales, replis membraneux ciliés d'abord 
très minces, teintés de brun violet à la base, puis se gonflant 
en deux ampoules simulant deux folioles presque trianga- 

(1) Krûkenberg {Zur Senntniss der organischen BeitaniUheUe dtr tkierUtken 
Gerûslsubstanzen : die Geiiiste der Wurmer^ dans : Vergleichende physiohgische 
Studieriy îl Reike^ i**' Abtheilung, Heidelberg, i882, p. 52) trouve que ces 
cellules De sont comparables aux cellules carlilagineusesdes Vertébrés qu*aa 
point de vue histologique, mais qu*en réalité elles sont formées de plusieurs 
substances semblables à Talbumine. 

(2) Voir sur ces organes : Meyer, Studien ûber den Kéijierbau der ÀnneL 
(Mitth. ans der looL StcU. zu Neapel, t. Vlll, 1888, p. 477). — Pour toutes les 
considérations générales sur la structure des Serpuliens, consulter surlout 
cet important Mémoire, et Claparède : Recfierckes sur la structure det AnniL 
dentaires (Mèm. de la Soc. de phys, et d'hist. nat, de Genève, t. XXIl, i873); 
pour ce qui a rapport spécialement au système nerveux : Pruvot, Syst, 
nerv, des Annél. polych, {Areh, de lool. expér,^ 2»« série, t. Ill, 1885, p. 31 1 
à 322) ; pour ce qui concerne les branchies et les opercules : Ôrley, Die 
Kiemen der Serpulaceen (Mitth, aus der zool. Stat. lu Neapel, t. V, 18S4) et 
Vialtanes, hc. cit. 
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lairtô de 2 millimètres de hautqui se dressent entre les deux 
lobes ventraux de la collerette et les 2 lobes branchiaux 
auxquels elles sont extérieures^ surtout chez les animaux 
conservés à Tdlcool (fig. 282, c) (1)* Après avoir formé les 
îaoïpoules, les lèvres ventrales parallèles, s'enfonçant entre 
les 2 lobes branchiaux, se dirigent vers la bouche qu'elles 
embrassent dans un V dont les deux branches se prolongent 
du eôté dorsal presque jusqu'à toucher la lèvre dorsale dont 
il sera question plus loin. Alors elles se recourbent en arrière, 
formant une sorte de voile à base teintée de brun violet, qui 
traverse obliquement l'espace laissé libre sur la tète entre la 
bducbe et la base de chacun des deux lobes branchiaux. 
C'est à la base de la 8"% 9"% 10"^% H'"* ou i2"-branchie de 
chaque lobe à partir du dos qu'elles viennent se fixer pour 
suivre la base de ces lobes au-dessous des bourrelets bran- 
chiaux en se dirigeant vers le ventre et se terminer à la 
!*• branche ventrale de chaque côté. 

La ièVre supérieure ou dorsale (fig. 281, ee)^ ciliée du côté 
qui est tourné vers la bouche, consiste en un voile membra- 
neux mince, incolore, haut de 2 millimètres environ, tendu 
entre la l'* branchie dorsale de gauche et celle de droite, 
s'élevant en avant de la bouche du côté dorsal, la séparant 
du dos, et placé en regard des 2 lèvres ventrales. Comme l'a 
remarqué M. SouHer pour laSabella Viola (2), la lèvre dor- 
sale eât plus longue que l'espace compris entre les 2 bran- 
chies dorsales qu'elle relie ; il en résulte des courbures 
tantôt dans un sens tantôt dans l'autre ; mais en général la 
convexité est tournée du côlé qui regarde la bouche. Non 
loin de chacune des deux 1'" branchies dorsales, la lèvre 
dorsale se prolonge de chaque côté en un palpe, à base large 
et triangulaire, atteignant un peu plus du tiers de la longueur 
des branchies, et se terminant en une longue pointe fili- 

(i) M. Soulier {Études sur quelques points de l'anatomie des Annél, tubic, de 
la région de Cette, in-8, 1891, pi. X, fig. 17) donne pour la Sabella Viola Gr. 
une figure de Tentonnoir branchial qui répond assez bien à la disposition 
des lèvres ventrales et dorsale chez la S. pavonina, 

(2) Loe. cit., p. 104. 
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forme (fig. 281, /). Les parois des palpes (fîg. 287) consistent 
en grosses cellules alvéolaires ; ils renferment un vaisseau 
longitudinal, maintenu en place par 2 ligaments, un péri- 
chondre beaucoup plus épais que celui des filaments bran- 
chiaux où est logé un axe d'une seule cellule cartilagineuse 
de forme un peu irrégulière, et enfin une vaste lacune où cir^ 
cule le liquide cavitaire qui baigne le vaisseau. Les palpes 
sont bordés de chaque côté par une membrane creuse in- 
térieurement où pénètre le liquide cavitaire circulant dans 
le palpe (fîg. 287,/). Ces deux membranes couvertes de cils 
vibratiles sur leur face intérieure, forment avec la paroi dn 
palpe qu'elles dominent de chaque côté, et ijui est elle- 
même ciliée, un canalicule dont tous les cils ont leur mou- 
vement dirigé vers la pointe du palpe. 

Entre les 2 palpes et au-dessous de leur base, il y a dn 
eôté qui regarde le dos une dépression frontale (fig. 281, g) 
qui simule un orifice. 

La bouche enfoncée profondément est entourée latérale- 
ment par la base des branchies dorsales 2 à 7-11, du côté 
ventral par le f^ des lèvres inférieures, et du côté dorsal par 
la lèvre supérieure dont une portion en général convexe 
rentre presque dans le f^ de la lèvre inférieure. D'après ce 
qui précède, on voit de combien d'appareils vibratiles elle est 
entourée : branchies et barbules avec leur rainure ciliée, 
membrane palmaire, bourrelets branchiaux, lèvres ventrales, 
lèvre dorsale avec les deux palpes. Les cils vibratiles qui les 
garnissent ne sont pas tous dirigés dans le même sens et 
M. Soulier a étudié en détail le rôle qu'ils jouent soit pour 
éloigner de la bouche les corps étrangers nuisibles, soit pour 
y apporter la nourriture. 

Les parois du corps sont formées par la cuticule, l'hypo- 
derme etlesystème musculaire. La cuticule (fîg. 284,ez)etré* 
piderme (hypoderme des auteurs) [b) ont été décrits en grand 
détail par M. Soulier (1) pour plusieurs Sabellides, et ce qu'il 

{\) Loc.cit,, p. 180 à 240. 
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en dit me parait s'appliquer à la S. pavonin 
système musculaire il se compose : T d'une ( 
laire assez mince (c) constituant une véritable j 
4 gros faisceaux longitudinaux [d et g)^ dont i 
louchant presque au milieu du dos et 2 ventrau 
la chatne nerveuse ventrale. Ces faisceaux prés( 
coupes une forme vaguement pennée. Dans Vi 
libre de chaque côté du corps par ces 4 faiscei 
slnsérer, sur la couche circulaire, des musclei 
rayonnant de la base des soies limbées et s 
faire rentrer en partie dans le corps ou à 
sortir. 

A la bouche fait suite un œsophage court, p 
qui, étant étranglé à chaque dissépiment, paraît i 
U est tapissé intérieurement d'un épithélium tr 
tout dans la région thoracique formant de gros 
tour du tube intestinal. Ces plissent moins mar 
région abdominale où l'intestin, tout en étan 
chaque dissépiment, devient spirale (1) pour 
Textrémité inférieure du corps par un anus ( 
partie abdominale il est rempli de vase, de spicuh 
de Diatomées et de Foraminifères. Il est mainte 
parun ligament mésentérique dorsal et unventral 

Entre l'inlestin et la paroi du corps sont plac 
le thorax de chaque côté les organes excréteurs 
Ces organes volumineux consistent chacun en dei 
enchevêtrés, accolés l'un à l'autre, terminés en cî 
extrémité inférieure, dont l'un, le plus rapproch 
est plus lisse à la surface et de couleur plus clair 
d'un brun très foncé et à surface bosselée, envoie 
segment, dans la direction du dos, une sorte de [ 
lobée creuse intérieurement. U y a souvent dan 
sac de nombreuses vésicules excrétoires d'un ( 



(i) Cette disposition de Tintestin explique comment que 
même coupe on voit un intestin double. 
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0"",016 remplies de granulations brunes. Je crois comme 
Claparède (1) et Meyer (2) pour \e Spirographts SpaHanzanii 
et comme Brunotte (3) pour le Branchiomma de Tétang de 
Thau que les sacs les plus clairs s'ouvrent chacun dans la ca- 
vité du r*^ segment, par un pavillon vibratile. Quant aux sacs 
le^ plus bruns, ils se terminent chacun par une branche qui« 
contournant le faisceau musculaire longitudinal dorsal et 
. passant entre ce faisceau et la paroi du corps, se dirige vers 
le dos, où elle rejoint la branche correspondante de Tautre 
sac pour né plus former qu'un canal unique, court, de 0"",084 
de diamètre, qui débouche au-dessus des deux soutiens de 
branchies sur la ligne médiane du dos, au-dessous des deux 
demi-cercles branchiaux (fig. 281, e). Ce canal commun, déjà 
observé par M. Pruvot (4) chez la Sabella pavonina^ l'a été 
aussi par Langerhans chez la Potamilla Stichophthalmos 
Gr. (5) et VEuchone rosea Lang. (6), par Haswellchez la 5a- 
bella velata Hasw. (7), par Meyer (8) et Soulier chez le 5/m- 
rographis SpaHanzanii Viv., par Brunotte (9) et Soulier chez 
\^ Branchiomma de F étang de Thau^ et enfin par Soulier chez 
la Sabella Viola Gr. On peut donc dire que Claparède le refu- 
saità tort aux Sabellides pour ne l'accorder qu'aux Serpulides 
etauxËriograpbides,et que sa classification de toute lafamille 
des Serpuliens, fondée sur la présence ou l'absence de ce canal 
commun, est inexacte. Il était d'avis que les tubes excréteurs 
débouchaient de chaque côté du corps à la base du 1*' pied 

(1) Hecherches sur la structure des Annélides sédentaires {Mém. de ta Soc, di 
phys. et d'hist. nat. de Genève, t. XXII, 4873, in-4, p. 133). 

(2) Studien ùber den Kôrperbau dcr Annel, (Mitth, aus der zooL Stat, zu 
Neapel, t. VII, 4887, p. 716). 

(3) Recherches anatomiques sur une espèce du genre Branchiomma. Naocv^ 
1888, in-4, p. 60. 

(4) Loc, cit., p. 313. 

(5) Die Wurmfauna von Madeira (Zeits, fiir W'w«. looL^ t. XL, 1884, p. 267L 

(6) Ihid,, p. 271, et pi. XVI, fig. 35, 6. 

(7) The marine Annelids of thc ordei' Serpulea. Some observations on Iheir 
anatomy, with the characteristics of the Australian spccics [Proceed. Linn, Soc. 
New South Wales, t. IX, 1885, p. 657). 

(8) Loc, cit,, p. 718. 

(9) Loc. cit., p. 60. 
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thoracique. Il y a là une erreur dont Chigi (1) ex 
cause d'une manière qui me parait d'autant plus plai 
j'en ai fait rexpérience. Le tube forme une anse qu 
tout près de la paroi du corps, est atteinte dans les < 
il semble alors qu'il y ait une ouverture déboucbani 
du pied. Meyer (2) donne Thistologie détaillée de: 
thoraciques à propos du Spirographis Spallanzam 
rède croyait que c'étaient des glandes tubipares et 1 
des auteurs (Bourne, Langerhans, Haswell, etc.) Vc 
après lui. Mais je suis de Tavis deCosmovici, Brunot 
et Chigi, qui les regardent comme des organes excre 
La confection du tube me semble être dévolue aux { 
nombreuses des écussons ventraux, et au tissu gl 
qui entoure les rames sétigères et les tores uncinig 
L'intestin (fig. 284, y) est renfermé dans un sinu 
(p) qui se prolonge en avant par un court vaisseï 
occupant seulement la partie inférieure du l*'s( 
débouchant dans un riche plexus péricervical et 
phagien placé dans le !•' segment fusionné avec le 
buccal. Ce plexus continue dans le 2"'* segment 
trouve encore des traces dans le S""'. Il s'en détache 



(1) Chigi, Organi escretori e glandole tubipare délie Serpulace 
1 Tol. gr. in-8, 1891, p. 34, et pi. III, (Ig. 4. 

(2) Studien ûber den Korperbau der Annel. (Mittk. aus der zo 
Xeapel, !'• parUe, l. VII, 1887, p. 725). 

(3) En retranchant la partie antérieure du corps et par conséque 
nés thoraciques chez la MyxicolamodestaQîg.y Cosmovici {Glande 
organes segmentairesdesAnnélides polychètes, Arch, de looL expér., 
et 1880, p. 330) avait constaté le premier que la partie postérieu 
mal se fabriquait un tube. Il en avait conclu avec raison que le 
cessaire était fourni par les glandes de la peau et non par les o 
raciques comme le croyait GJaparëde. M. Brunotte {loc. ct7., 
arriva au même résultat pour Sabella, Leptochone, Spirograph 
cftiomma,etM. Soulier, àlamême époque et depuis (Comptes re/idusi 
1888, p. 505, et loc, cit. passim^ 1891) donna de nombreuses preu^ 
de cette opinion, qui est partagée aussi par Meyer (Studien ùber de 
der Annel., f^* partie. MUih. aus der zool. Stat. lu Neapel, t. VIII, 1 
et par Chigi (Ornant escretori e glandole tubipare délie Serpulac 
1 vol. gr. in-8, et 15 pi., 1890); ce dernier auteur fait cependant 
en accordant un rôle ancestral aux organes thoraciques dans h 
du tube. 
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le 1" segment deux gros vaisseaux branchiaux (un pour 
chaque lobe branchial) envoyant dans chacune des branchies 
un vaisseau aveugle qui fournit un ramuscule aveugle à 
chaque barbule branchiale ; 2* dans le 2"' segment deux 
vaisseaux se dirigeant du côté du ventre et se ramifiant dans 
les deux lobes ventraux de la collerette et les lèvres infé- 
rieures ; 3"* c'est enfin de ce plexus que part le vaisseaa 
ventral qui commence à la limite du 1*' et du 2"' ou du 2"* et 
du 3"^ segment, comme on peut le constater sur les coupes. 
Le vaisseau ventral (fig. 284, m), placé entre Tintestin et la 
chaîne nerveuse, logé dans le ligament mésentérique ventral, 
se continue jusqu'à l'extrémité inférieure du corps. Lors- 
qu'on ouvre l'animal parle dos et qu'on écarte l'intestin, il se 
dessine en noir, comme les deux branches en S qui s'en dé- 
tachent à chaque dissépiment. Cette coloration est due à 
deux bandelettes de cellules chloragogènes (1) appliquées 
de chaque côté des vaisseaux sans les entourer complètement. 
Les deux branches latérales du vaisseau ventral (284, n) ne 
sont ainsi colorées que dans leur partie sinueuse ; elles se 
dirigent ensuite vers les pieds en suivant le bord du faisceau 
musculaire longitudinal ventral (284, g) tourné vers la cavité 
du corps et en envoyant tout le long de leur trajet dans 
l'intérieur de ce faisceau des ramuscules qui le traversent 
pour aller former un riche réseau sanguin dans le tissu 
glandulaire des écussons ventraux placé au-dessous (284, A). 
Avant de pénélrer dans les pieds, ils se réunissent à un 
rameau descendant du vaisseau latéral. 

De chaque côté du corps il y a un vaisseau latéral longi- 
tudinal (fig. 284, o) placé entre les pieds et la ligne médiane 
dorsale et adossé au bord du faisceau musculaire longitu- 
dinal dorsal (284, d) tourné vers la cavité du corps. Ces 
vaisseaux me paraissent se détacher du plexus périœsopha- 

(1) Voir sur les ceUules chloragogènes qui semblent remplir des foncUons 
excrétoires : Claparède, Hist, Unters. ûber den Regenwurm (Zeit$, fur Wiss. 
ZooL, t. XIX, 1869, p. 615), et Structure des AnnéL sédent,, p. 94. — Kûken- 
thaï : Ueber die lympkoiden Zellen der AnneL (lenaiscke Zeits. fur Naturw., 
t.XVm,1885). — Eisig, Die Capitelliden, in-foi., 1887, p. 440. 
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gienàla limite du 2""' et du 3"''' segmenlsans que je puiss( 
lioguer nettement leur point de départ. Moins dévelc 
dans la région thoracique, ils deviennent plus gros da 
région abdominale où, dans chaque segment, il s'en dél 
3 rameaux principaux : le 1'' se jette dans le sinus péi 
cërai ; le 2"' se dirigeant vers le dos, où il s'arrête ava 
ligament mésentérique sans se réunir à son congénèn 
vient de Tautre vaisseau latéral, court le long du bor 
faisceau musculaire dorsal et projette des ramuscules 
côtédansTintérieurdece faisceau, de Tautre danslacavi 
corps où ils flottent aveugles ; le 3"' placé de même ( 
ramifiant de même, se dirige au contraire vers le pie< 
avant d'y pénétrer, se réunit, comme nous l'avons dit, 
branche latérale du vaisseau ventral. Il forme dans les ( 
rames du pied un réseau sanguin avec de nombreux caeci 
On voit, d'après ce qui précède, à quel point ce sysl 
circulatoire, comme du reste dans toute la famille des 
puliens, est riche en vaisseaux aveugles qui servent très 
bablement à la propulsion du sang; cependant je n'y ai 
observé les pulsations qui sont si nettes dans les cœcums 
pieds chez les Hétéronéréides. 

Le sang, comme chez les autres Serpuliens, est ver 
plutôt dichroïque ; car lorsqu'il yen a une certaine éj 
seur il paraît rouge. Ainsi en ouvrant un animal vivan 
sang est rouge dans certains endroits du sinus inlestini 
vert dans d'autres, rouge dans le vaisseau ventral et vert ( 
les petits vaisseaux en caecum. Dans l'alcool, où il se coa^ 
il est rouge. Ray Lankester (1) y a constaté la présence d 
substance colorante qu'il appelle chlorocruorine (2). 

Le cerveau et les deux gros nerfs branchiaux se distingi 
facilement lorsque l'animal vient d'être tué, parce qu'ils 
colorés en orangé; la chaîne ventrale double, en éch< 

(1) Freliminœry note of some observations with the spectroscope on m 
substance (Journal ofanat. and physioL, l. II, 1868, p. ii5). 

(2) Voir Grifûth : Sur la composition de la chlorocruorine (Comptes re 
30 mai 1892, p. 1177). — On the blood of Invertebrates (Proceed. of the 
Soc. of Edinburgh, t. XIX, 1892, p. 120). 
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s'observe aussi à la loupe lorsque après avoir ouvert le corps 
par le dos, on a écarté Tiotestin et le vaisseau ventral. Quant 
aux fibres tubulaires colossales (fig. 284, k)^ on ne les voit 
bien que sur les coupes. Le cerveau apparaît à peu près au 
niveau du pont cartilagineux qui réunit la base des deux 
lobes branchiaux du côté dorsal. Il se compose de deux petits 
ganglions situés entre le dos et Tœsopbage et de deux gros 
ganglions placés de chaque côtédeTœsopbage. Il se détache 
de chacun de ces derniers un gros nerfbranchial, séparé du 
vaisseau branchial par le muscle branchial, et on distingue à 
leur surface supérieure un petit cristallin qui est suivi d'une 
longue traînée de granules pigmentaires d*un brun rouge s'en- 
fonçant dans l'épaisseur du ganglion. Ces deux gros ganglions 
enserrant Tœsophage et allant en s'effilant se dirigent du coté 
ventral, où ils sont réunis Tun à l'autre par une commissure 
transversale à l'extrémité antérieure du l*** segment sétigère; 
ils se prolongent ensuite jusqu'à l'extrémité inférieure du 
corps en deux cordons nerveux (fig. 284, j) qui, dans chaque 
segment, ont chacun un ganglion à la partie antérieure et à 
la partie postérieure du segment, soit 4 ganglions en tout, réu- 
nis deux par deux par une commissure transversale. Lesfibres 
tubulaires colossales (1) prennent naissance dans le cerveau et 
se prolongent jusqu'à la fin de l'abdomen; d'un faible dia- 
mètre à leur extrémité antérieure et postérieure, elles attei- 
gnent jusqu'à 0~,i2 de large au milieu du corps, et tout ce 
qu'en dit Claparède (2) pour leSpirographisSpaUanzanii peut 
s'appliquer ici, comme je l'ai vérifié sur les coupes (3). Je 

(i) Elles ont été décrites pour la Sabellapavonina^&T Me Intosh {Proe$ed^ 
Roy. Soc, Edinb., 1877, in-8, p. aSO), par M. Pruvol (loe. cU., p. 315, ei 
pi. XVI, f]g. 2 1 et 3 t)t et par Cunningham : Some points in ihe anatomy of 
Polychwta {Quart. Micr. Journal, t. XXVIU, 1887, p. 271). 

(2) Recherches sur la structure des AnnéL sédent.^ p. 113-117. 

(3) Outre Claparède (loc. cit,), on peut consulter surtout sur les fibres 
tabulaires colossales des Annélides polychètes que Fnediftnder assimile 
aux tubes nerveux à tnyéline des Vertébrés, et qui sont plut développées 
chez les Serpuliens qud dans aucune autre famille, les ouvrages suivants: 
Me Intosh, On the arrangement and relations of the great nerve-cords in the 
marine Annelids (Proceed. Roy, Soc. Edinb,, in-8, 1877, p. 372-381). — L*^' 
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remarquerai seulement qu'elles traversent les ganglions s 
(œsophagiens presque à leur centre, tandis que dans Tal 
men elles sont situées extérieurement aux ganglions d 
Ghatne ventrale et plus rapprochées de la ligne médiane 
traie (fig. 284, k). Pour tous les autres détails qui coneer 
ie système nerveux je ne puis que renvoyer au mémoii 
M. Pruvot. 

Je n'ai pas observé de Sabella pavonina avec des spei 
tozoïdes ou des œufs complètement mûrs, mais seulei 
avec des éléments sexuels en voie de formation. Ces élém< 
ovules ou plaques de zoospermes en voie de développen 
qui ont une grande ressemblance à cet état, incolores, i 
ou orangés, d'un diamètre de 0"",044 environ, naii 
dans le tissu péritonéal, formant de chaque côté du c 
deux amas (fig. 284, i) au-dessous des dissépiments 
segments abdominaux au niveau des pieds dans la 
vile périviscéraie où ils se répandent après s'être déta 
(fig. 284, r). 

Les organes segmentaires abdominaux, très délicats 
petite taille, ne se découvrent bien que sur les coupes 
giludinales (fig. 288). Le pavillon cilié en forme de 1 
tM)utonnière, qui a un diamètre d'environ 0™, 20, est ai 
au-dessous de chaque dissépiment de chaque côt( 
corps (fig. 288, d). Un canal cilié court y faisant suite 
déboucher au-dessous de la rame ventrale à soies 
bées. 

Je trouve 7 exemplaires, dont 2 de 17 et 1 de 25 c 



gerhans, hie Wurmfauna von Madeixa, IIP''' Beitrag. {Zeits. fiir Wiss. 
l XXXIV, 1880, p. 91). — Spengel, Oligognathus Bonelliœ (MUth. aus de 
StaL zu Neapel, l. HI, i88i, p. 39 et suiv.). — Rohde, Hisl, Unters, ûb 
Nervensystem der Cksetopoden {Schneider Zool. BHtr.j t. II, 1887, p. 37 et ; 
— Eisig, Die Capitellidenf in-(ol. Berlin, i887, p. 475 à 483. — Cunuinj 
Some points in Ihe anatomy of Polychœta : neural canals {Quart. Micr. J 
t XXVIII, 1887, p. 267-276, et pi. XIX, fig. 22-26). ~ Retzius, Vcbcr 
haltige Net^enfasern wirbelloser Thiere {Biologiske forenings Pôrhat 
Stockholm, 1889, 1. 1, p. 58). — Friediânder, Ueber die markhattigen A 
fasem und Neurochorde der Crustaceen und Anneliden {Mitih, aus der zool 
zu Neapel, 1. IX, 1889, p. 225-265 et pi VIII). 
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mètres n'ayant que des segments abdominaux, régénérant 
non pas seulement leurs branchies, mais la partie antérieure 
du corps. Chez tous, la région tboracique et probablement 
une portion de la région abdominale manque et la tète 
repousse sur le segment antérieur abdominal qui a les 
2 écussons ventraux coupés par le sillon copragogue et de 
chaque côté des soies ventrales limbées et des crochets dor- 
saux non accompagnés de soies en pioche. 

Chez un de ces exemplaires qui a 9 centimètres de long 
et 200 segments, les branchies, au nombre de 20 de chaque 
côté, n'atteignant encore que 1"'",68 de long, absolument 
filiformes et sansbarbules, ont déjà leur axe cartilagineux et 
leur vaisseau branchial ; les crochets dorsaux du 1" segment, 
au nombre de 10, en voie de formation, manquent encore de 
base; la collerette, à peu près formée du côté ventral, est en 
voie de formation du côté dorsal, comme aussi les pièces de 
soutien des lobes branchiaux. 

Chez les autres exemplaires, la collerette est complète, 
mais encore très mince et beaucoup moins haute que chez 
un animal intact, et les branchies, avec leur axe de 4 cellules 
cartilagineuses et leur vaisseau branchial, accompagnées 
de 2 petits palpes, ont 6 millimètres de long. A la partie an- 
térieure de la branchie, les barbules encore indistinctes 
paraissent sur le bord intérieur de la branchie comme des 
îndenta tiens dans chacune desquelles pénètre dëjà une 
branche du vaisseau branchial; plus bas ces barbules encore 
très courtes se découpent et deviennent indépendantes les 
unes des autres (fig. 285). Sur un de ces exemplaires long 
de 8 centimètres avec 170 segments, au niveau du pont 
cartilagineux qui réunit les 2 lobes branchiaux du côté 
dorsal, je constate qu'au 1" segment, qui est abdominal et 
sétigère, il y a un cerveau biiobé portant 2 yeux pigmentés 
de rouge ; du côté ventral existe la chaîne ventrale avec les 
2 fibres tubulaires colossales, qui ne me parait pas encore en 
communication avec le cerveau. L'intestin, qui a diminué de 
volume, se rétrécit pour former une bouche. 
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Mers du Nord. Manche. Allanlîque. Draguée à i ,326 mètres 
de profondeur pendant l*expédition du Porcupine (1). 

«ENRE BISPIRA Krôyer {Distylia Qfg.) Char. auct. 



Qwalrefages, qui ne semble pas avoir eu connaissance 
du genre Bispira créé en quelques mois seulement par 
Krôyer (2), a établi pour les Sabellides à deux lobes bran- 
chiaux égaux en spirale le genre Distylia qui fait double 
emploi avec celui de Krôyer; mais sa diagnose est plus 
élendue et plus exacte. Je crois cependant qu'il faut y ajouter : 
crochets aviculaires accompagnés de soies en pioche aux tores 
de la région thoradque. Claparède (3) et Langerhans (4) ont 
attribué au genre Bispira^ le premier une rangée unique de 
crochets ventraux à long manubrium au thorax, le second 
une rangée unique de crochets aviculaires. L'erreur de Cla- 
pdrède vient de ce qu'il assimile à la Sabella volutacomis 
Mont. ia^S. volutacornisl^^Llhke (5) qui a des crochets à long 
manubrium ; Terreur de Langerhans a sans doute pour cause 
la description de la Distylia volutacornis (S. volutacomis 
Mont.) faite parQuatrefages, qui n'indique qu'une seule rangée 
de crochets aviculaires. La S. volutacornis Rathke, que du 
reste Rathke n'assimile qu'avec doute à celle de Montagu et 
que Grube en a séparée sous le nom de Sabella tnibropunc^ 
taia (6), est une Jasmineira. Quant à l'espèce de Montagu qui 
a servi à créer le genre, nous verrons qu'elle a bien des soies 
en pioche et des crochets aux tores thoraciques comme 



l-^'''îij 



(1) Ehlers, Bet>. zw Kennt, der Verticalverbreitung der Borstenw. im Meere 
{Zeits. fur Wiss. ZooL, t. XXV, 1874, p. 29). 

(2) Bidrag til kundskab om Sabellerne iscsr de Nordishe {K. Danske Vidensk. 
SeUk. forhand., i856, Sxrskilt Aftryk, p. 43). 

(3) Annélides du golfe de Naples, p. 429. 

(4) Wurmfauna von Madeira (Zeits, fiir Wiss. Zoo/., t. XXXIV, 1880, p. 111). 

(5) Heitrâge zur Fauna Norwegens {Nova acta Acad, Leop, Carol. Natur, curios, , 
t. XX, p. 223, et pi. XU, flg. 1-4). 

(6) Beschr, neuer oder wenig bekannt, AnncL (Archiv fur Naturg., 1846, 
p. 55). 
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be rayait déjà constaté (1). La Bispira Mariée Lo Bianco (2) 
semble pas, d'après la description de Lo Bianco, avoir de 
s en pioche accompagnant les crochets aviculaires Uio- 
ques. Dans ce cas il y aurait lieu de créer un genre 
veau pour cette espèce. 

Bispira volutacornis Mont. (3). 

LA VOLUTACORNIS JohnstoD, CalaU of brit, non paraait, Worms^ p. )62. 

LIA voLUTACORMis Qu&trefages, Hist. naL des Annél.^ t. II, p. 421, et pi. XX, 

flg.6.7). 
— Grube, Bemerk, Uber AnneL deg Pariser Muséums {Archiv fur 

NcAurg,, 1870, p. 836). 
iiTRiTBJoBBPiHiuiRiss. Rî^so, liitL naU Europe mérid,, t. IV, p. 410. 
:lla JosEPHiif j{ Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannl, AnneL {Archiv fur 

Naturg,, 1846, p. 63, et pi. li, Qg. 6). 

PI. XI, fig. 289-295. 

rouvée tous les ans sur la côte nord de Saint-Jacut en 
de rtle des Ehbiens, sous des rochers qui découvrent à 
estes marées et dont le pied baigne dans des flaques d'eau» 
ette belle espèce, bi^n figurée par Quatrefages, vivant en 
^ral en colonies, se construit un tube semblable à celui 
a Sabella pavonina^ près de deux fois plus long que 
mal qu'il renferme ; sur plusieurs j'observe des Amaikia 
iffeî'ah. L'extrémité inférieure du tube n-est pas recouverte 
ase grisâtre solidifiée comme le reste du tube; incolore 
n peu transparente, elle consiste en plusieurs coucbep 
lucine sécrétée par l'animal et agglutinée aux rochers, 
vent les jeunes fpnt et appliquent leurâ tubes minces 
re les tubes plus gros des adultes. 
i corps presque rond, un peu aplati du côté ventral, est 
brun violacé, mais le plus souvent le dos est coloré en 

Bemerk. ûber AnneL des Poi'iser Muséums (Archiv fur Naturg., 1870, 

^). 

Lo Bianco, Gli AnneL tubicoli del golfo di Napoli (Atti delV Accad. délie 
e di Aapo/t, 2— série, t. V, 1893, p. 73 ; pi. I, fig. 2, et pi. III, fig. 7, 8, 13). 
Sabella volutacornis Montagu, Description of several new and rare 
[1$ principally marine found on the soulh coast ofhevomhire(Trans.ofthe 
an Soc., t. VUI, p. 80, et pi. VII, fig. 10). 
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gris. Le^écussons ventraux, très nettement marqués, sont 
divisés en deux piar un sillon copragogue qui, partant de 
rexlrémilé inférieure du corps, s'arrête quelquefois avant 
le 2"' segment abdominal, presque toujours avant le i '' abdo- 
minal et très rarement avant le dernier thoracique, pour 
passer du côté dorsal dans la régiou thoracique où il n'est 
que faiblement indiquée II n'empiète jamais sur les écus* 
,$ons ventraux thoraciques comme nous avons vu qu'il arrive 
ai souvent chez la S. pawnina. Ces écussons et le T' écus- 
9on abdominal, quelquefois même le 2°"% sont donc entiers. 
JI y a souvent quelques taches brunes au segment anal et 
daûs la moitié inférieure de l'abdomen, entre le faisceau des 
^oiesvenlrales et les tores uncinigères dorsaux. 

Les plus longs exemplaires atteignent (branchies non com- 
prises) 13 centimètres de long sur 1 centimètre de large. 
Les exemplaires de 7 centimètres de long sont assez com- 
muns; ils ont 8 milUmètres de large et des branchies de 
3 centimètres de long. Les segocients abdominaux sont au 
Jiomhre de 80 à 92, auxquels il faut ajouter les segments tho- 
raciques variant de 5 à 11 sans qu'il soit possible d'attribuer 
4^6$ écarts à des difl'érences d'âge ou de taille. Ainsi un exem- 
plaire de 7 millimètres et un de 20 millimètres ont 9 seg- 
ments thoraciques, un de 11 centimètres n'en a que 6 et un 
autre de 13 centimètres n'en a que 8; un exemplaire de 
42 millimètres en a 6, un de 70 millimètres ^n a 10, et 
^rois autres, l'un de 40 millimétrée, l'autre de 60 millimètres 
et le S^MeSO millimètres, en ont 1 1 ; le nombre le plus ordi- 
naire est 8 ou 9. Je trouvç une seule fois un exemplaire de 
6 centimètres avec 5 segments thoraciques seulement. 

Outre ces variations dans le nombre des segments thora- 
ciques chez des exemplaires, différents, il arrive très fréquem- 
ment, comme chez la Sabelta pavonina^ que le nombre des 
segments thoraciques n'est pas pareil de chaque côté du corps 
dans le même animal : ainsi 7 îl gauche et 8 à droite (l'animal 
étant vu du côté ventral), 8 à gauche et 7 ou 9 à droite, 9 à 
gauche et 8 ou 10 à droite, 1 1 à gauche et 10 à droite, avec 
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i seul segment d*écart ; 7 à gauche el 9 à droite, 9 à gauche 
et 7 à droite avec 2 segments d'écart. Dans le l** cas, on 
bien le 1" segment thoracique sétigère sans crochets du cdté 
le plus pauvre répond à 2 segments de l'autre côté, l'un séti- 
gère sans crochets, le 2"' sétigère avec crochets, ou bien le 
dernier segment thoracique est thoracique du côté qui est le 
plus riche, et alors de l'autre côté il y a un segment abdo- 
minal, c'est-à-dire avec soies ventrales et crochets dorsaux, 
ou bien enfin du côté qui est le plus pauvre, plusieurs pieds 
sont plus écartés que ceux de l'autre côté, de manière à com- 
penser l'espace occupé de ce côté opposé par le segment sur- 
numéraire. Dans le 2"' cas, beaucoup plus rare, quand il y 
a 7 segments à gauche et 9 à droite, le 1*' de gauche répond 
aux trois 1*" de droite, et quand il y a 9 segments à gauche 
et 7 à droite, le 1" de droite répond aux deux! •"de gauche, 
et le 3*' de droite répond aux 4- et 5- de gauche (fig. 292). 
On voit que pour ces variations de nombre dans le même 
animal, pas plus que pour celles entre animaux différents, 
on ne peut établir de règle générale. Elles sont trop com- 
munes (par exemple 6 cas observés sur i 3 individus de 6 à 
1 1 centimètres) pour être considérées comme des monstruo- 
sités. La croissance est probablement inégale tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, et c'est seulement lorsqu'elle est ter- 
minée que le nombre des segments thoraciques est égal des 
4eux côtés. 

Le 1" segment thoracique sétigère est fusionné avec le 
segment buccal. Il a, comme les segments 2, 3 et 4, des soies 
dorsales limbées d'un jaune doré, dont les supérieures plus 
longues avec un limbe un peu moins large que les inférieures, 
qui sont plus courtes; au 5""' segment et aux segments thora- 
ciques suivants, ces dernières sont remplacées par des soies 
caractéristiques en cimeterre (Bg. 289), plates et non limbées, 
couvertes, vers leur extrémité, de stries très fines se coupant 
à angle droit. Les crochets aviculaires apparaissent au 2*' seg- 
ment thoracique, accompagnés chacun d'une soie en pioche 
transparente (fig. 290); leur base est allongée et le verlex vu 
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<ie face se montre couvert d'une grande quantité de petites 
dénis pointues, très fines, toutes de même grandeur (fig. 291). 
Sur un exemplaire de 13 centimètres, Je compte au 6""" seg- 
menl Ihoracique 60 soies dorsales limbées et 200 soies en 
cimeterre, et aux tores uneinigères 108 crochets aviculaires 
avec autant de goies en pioche, sur un exemplaire de 8 cen- 
limètres, 1 40 crochets au 2°"' segment sêtigère. 

Aux segments abdominaux, où l'interversion se produit, 
les soies devenues ventrales ont un limbe un peu plus 
large qu'au thorax, avec une pointe très fine; il n'y a plus 
de soies en cimeterre, et vers la dernière moitié de 
l'abdomen il s'y joint des soies presque capillaires comme 
chez la S. pavonina. Les crochets aviculaires ventraux 
sans soies en pioche ont le vertex semblable à ceux du 
thorax, mais la base plus massive et plus courte. Sur 
l'exemplaire de 13 centimètres déjà cité, il y a au 40"' seg- 
ment abdominal 28 soies limbées avec 10 soies capillaires 
ventrales et 60 crochets aviculaires dorsaux. Chez un exem- 
plaire vu du côté ventral, les 34"° et 35""' segments abdomi- 
naux de gauche répondent au 34"''' de droite ; chez un autre, 
le 58°' et le 59""^ de gauche répondent au 58"'' de droite qui 
est déjà dédoublé sur la moitié de sa largeur à partir de 
l'écusson ventral, mais le dédoublement ne va pas plus 
loin et il n'y a qu'un seul mamelon séligère ventral et un 
seul tore uncinigère dorsal (fig. 293). C'est une asymétrie 
qui rappelle celles qui sont si fréquentes aux segments tbo-^ 
raciques. 

La tête, moins saillante que chez la S, pavonina^ est en- 
tourée d'une collerette quadrilobée d'un violet foncé, couleur 
dépensée, bordée de blanc, très largement ouverte du côté 
dorsal, avec deux lobes latéraux rabattus cachant presque le 
1'' faisceau de soies ; du côté ventral les deux lobes ventraux, 
très rapprochés l'un de l'autre, sont repliés sur le ventre et 
masquent à peu près le 1'' écusson. 

De chaque côté de la tête, entre la collerette et la bouche, 
entourant les lèvres et les palpes, se dressent les deux lames 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 19 
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basilaires branchiales cartilagineuses décrivant 2 tours de 
spire (1). Chacune de ces lames sert de support à des bran- 
chies au nombre de 47 à 80 selon les exemplaires, mesu- 
rant 3 à 4 centimètres de long chez les grands exemplaires, 
unies jusqu'au 10"* de leur hauteur environ par une mem- 
brane palmaire et garnies intérieurement d'une double rangée 
de barbules très nombreuses (300 paires au moins), faible- 
ment colorées en vert par le sang, ayant 1",50 à 2"",50 de 
long, sauf aux deux extrémités de la branchie où elles dimi- 
nuent progressivement de longueur. Les bourrelets bran- 
chiaux, disposés comme chez la S. pavonina^ n'ont que 
\ millimètre de haut. 

Les branchies, presque toujours blanches et parcourues par 
un vaisseau contenant du sang vert, sont quelquefois d'nn 
brun violet; plusieurs d'entre elles, mais non toutes, portent 
de chaque côté du dos, à des hauteurs variables et disposées 2 
par 2, 4 grosses taches pigmentaires d'un brun très foncé, 
recouvertes d'une membrane transparente épaisse (fig. 294, b) 
et qui sont peut-être des yeux. Elles ont un axe de 4 ceUules 
cartilagineuses (fig. 294,^), et les barbules un axe d'une seule 
cellule. Avant de se différencier complètement à leur sortie 
de la base cartilagineuse, les branchies sont séparées les 
unes des autres par un intervalle qui reste vide. Œrley repré- 
sente très bien cette disposition chez la Serpula contortupH- 
cata (2), et la figure qu'il donne est applicable ici. — Chez un 
exemplaire qui régénère un de ses lobes branchiaux, il n'y a 
encore que 12 filaments branchiaux blancs, très minces, 
avec des barbules à peine indiquées, et les 4 taches dorsales 
encore très petites. 

La bouche, les lèvres ventrales et la lèvre dorsale sont dis- 
posées comme chez la Sabella pavonina, seulement les lèvres 
ventrales, dont les deux ampoules sont incolores, sont ici plus 
hautes, cachant entièrement les bourrelets branchiaux, et 

(1) Contractées dans lalcool, eUes en décrivent quelquefois 3 ou 4. 

(2) OErley, Die Kiemen der Serpulaceen (Mitth, aus der zool. Stat, zu lieapeK 
t. V, pi. XII, ng. 3 et 6 k$). 
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suivent la base des branchies jusqu'en haut des spires. A la 
lèvre dorsale, les 2 palpes sont plus larges à la base, moins 
filiformes, moins rigides, ne me semblant pas contenir de 
cellules cartilagineuses, et ne dépassent guère 6 millimètres 
de haut. 

Pour le canal digestif, les organes excréteurs thoraciques, 
le système circulatoire et le système nerveux, je ne pourrais, 
guère que répéter ce qui a été dit à propos de la Sabella pa- 
vonina. Je signalerai seulement les points suivants : les or- 
ganes thoraciques occupent lescinq 1*" segments thoraciques. 
Le vaisseau ventral, qui apparaît au 2"' segment sétigère 
/fig. 295, c)j a aussi un revêtement de cellules chloragogènes, 
mais les branches latérales qui s'en détachent n'en ont pas 
et ne sont pas en S (rf). Les fibres tubulaires colossales ont 
(r",12 de diamètre (e), et renferment un liquide orangé qui 
se coagule à l'un des bords; elles deviennent très distinctes 
au 1'" segment sétigère, au bas duquel commencent aussi les 
organes thoraciques. Il y a ^ gros yeux composés de granules 
pigmentaires rouges sur le cerveau. Les fibres musculaires 
dorsales et ventrales ont sur les coupes l'aspect penné. Les 
muscles transversaux des soies, larges et plats, sont très puis- 
sants. 

Lorsqu'on la touche, la Bisjnra volutacomis a des contrac- 
tions brusques comme les Myxicoles. Friedlânder pense que 
ces mouvements, qui s'étendent à tous les segments, sont 
réglés par les fibres tubulaires colossales. 

Les éléments sexuels n'apparaissent qu'à la fin de septem- 
bre. Les œufs ont O^'^jlO de diamètre et les spermatozoïdes 
sont très petits. Ils sortent du corps par les pores des organes 
segmentaires qui s'ouvrent aux segments abdominaux à la 
base de la rame sétigère ventrale. 

Le plus petit exemplaire que je rencontre a 7 millimètres 
de long sur 1"'",20 de large, 9 segments thoraciques et 
19 abdominaux, dont les 5 derniers ont des soies capillaires 
accompagnant les soies limbées. Les branchies, peu nom- 
breuses, n'ont pas de taches pigmentaires dorsales et décri- 
vent une spire. 
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Sur les branchies de la Bispira volutacornis^ j'ai découvert 
en 1875 et 1876,4 exemplaires femelles d'un Copépode para- 
site, que j'avais décrit sous le nom de Bispiraphilus tenax^ 
et je l'ai observé depuis celte époque plusieurs fois, fixé par 
sa 2°*' paire d'antennes, son rostre et sa plaque ventrale pec- 
linée sur le dos des branchies, l'extrémilé du corps dirigée 
parallèlement aux barbules. Une fois j'en ai trouvé 4 exem- 
plaires sur les branchies de la même Bispira. Mon tra- 
vail n'ayant pas été publié, a été devancé par ceux de GraelTe 
et de List (1). Graeffe, en 1883, trouva ce même Copépode 
à Triesle sur les branchies d'un Sabellide qui paraît 
être la Bispira voiuiacomis Mont, et lui donna le nom de 
Gastrodelphys Clausii. List le décrivit plus tard d'une ma- 
nière très complète. Ce parasite, qui n'a encore été observé 
qu'à Dinard et à Trieste sur des points bien éloignés l'un de 
l'autre, semble jusqu'à présent propre à la B. volutacornis. 
C'est un des exemples curieux du lien qui existe entre une 
espèce déterminée de Crustacé parasite et une espèce déter- 
minée d'Annélide (2). 

VAmphîtrite Josephinœ Risso [Sabella Josephinx Gr.) ayant 
les deux branchies spiralées égales, ne doit pas être le Spiro- 
graphis Spallanzanii Viv., comme le pensaient Claparèdeet 
Grube, et rentre plutôt dans le genre Bispira^ selon l'avis de 
Quatrefages. Peut-être est-ce la B. voiuiacornis, 
Manche. Méditerranée. 

Genre POTAMILLA Mgr. 

POTAMILLA RENIFOHMIS O.-F. MuU. (3). 

Sabella REifiroRMit Leuckart, Zur Kennt. der Fauna von Island {Archiv fir 
Naturg., 1849, p. 183, et pi. UI, fig. 8). 
— — Sars, Foredrag om de ved Norges kyster fovek. avter af den 

[\) Voir ci-dessus, p. 267, notes 2 et 3. 

(2) Je me réserve de publier plus tard une courte notice sur le Qa&iTO- 
delphys Clausii, où je signalerai quelques différences avec les descriptions 
de Graîffe et de List. 

(3) Die nierenformige Amphitrite. 0. F. Muller, Von Wûrmem des s(t$$en 
undsaUigen Wassers, Copenhague, 1771, in-4, p. 194, et pi. XVI, fig. 1-3. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINAI 

Linnéiske Annelideslœgi Sabella (Forh. i V 
i Christiania, Aar 1861. Christiania, 1862, p. 

S Kif.u.\ HBNiFonjiis Lo Bianco, GU Annel. tubic, del golfo di Napoli ( 
— ûcuLirERA Leidy. Leidy, Marine Invert, of Rhode hl. m 
(Journ. of Acad. of Natur. se. of Philadelp 
1. 111, 1855, p. 145, et pi. XI, ûg. 55-61). 

? — ASA'ERSA Kr. Krôyer, Bidrag lit Kundskab om Sabellein 
Videns. Selsk. Forh., 1856, S. A., p. 19). 

— ocuLATA Kr. Krôyer, Ibid., p. 2Î. 

— SAXicoLA Gr. Grube, Ein Ausflug nach Triest und dem Q 

lin, 10-80, 1861, p. 151. 

— SAXICAVA Qfg. Quatrefages , Hist. nal. des AnnéL, t. 

pi. XV, fig. 1-7. 

— — Me iDtosh, On the boring of certain Annelids 

hist., 4n«e série, t. II, 1868, p. 286, et pi. XX, 

— — Grube, Bemerk. ilber Annel. des Panser Museun 

Naturg., 1870, p. 349). 
POTAMILLA RENiPORMis Malojgren, Ann. polych., 1867, p. 222, et pi. Xi 

— — Marion et Bobretzky, Annélides du golfe de M 

des se. nal., 6»* série, t. II, 1875, p. 91, et p 

— — Manon, Dragages au large de Marseille [Ann. 

e»» série, t. Vlll, 1878, p. 26, et pi. XVI, fig. ( 

— — Langerhans,Die WMrm/aM/iat>onMadeira,/i/''^''J 

fUr Wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 112). 

— — Levinsen, Syst. geogr. Cversigt over de Nord. An: 

Meddels. Copenhague, 1884, p. 187 et 285). 

— — Andrevrs^Coinpoundeyesof Annelids {JoufTialo 

t. V, gr. in-8. Boston, 1891, p. 270 à 279, et pi. : 

— OCULIPBRA Verr. Verrill, Invert. anim. of Vineyard Sound 

of fish and fisheries, part. I. Washington, Il 
617, et pi. XVII, fig. 86). 
î — TORTUOSA Webst. Webster, Annel. chœtop. of the Vir^ 

{Trans. of the Albany Inst., t. IX, 1879, p. 26 

Pi. XI, fig. 296-298. 

La Potamilla reniformis habite un tube corné tra 
recouvert çà et là de sable fin, qu'on rencontre s 
côte (plage des Bains de Dinard, Rocher-Vidé, Ro 
Grosse-Roche, Glegiin), enchevêtré entre la sui 
roches granitiques et les Cynthia glomerata qui y s 
renies, soit décrivant de nombreux méandres dan 
seurdes grosses coquilles d'huîtres draguées au f( 
mer et perforées par lanimal. Dans ce dernier cai 
mile antérieure et libre du tube dépasse de 5 à 6 m 
la surface de la coquille, et quelquefois les bords 
rentrée se rapprochent l'un de l'autre et se rabati 
roulant en volute, comme le figure M. Watson (1). 

(t) The protcctive devicc of an Annelid {Sature^ 24 septembre I 
et 5 mai 1802, p. 7). 
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Le corps fragile, légèrement aplati, que je ne puis par- 
venir à retirer intact du tube brunâtre, coriace et contourné, 
est de couleur rouge uniforme, sauf dans la partie thoraci- 
que et au segment anal, où il s*y joint sur les côtés une colo- 
ration d'un brun foncé. Il est parcouru du côté ventral par 
un sillon copragogue bien distinct, qui passe du côté dorsal 
où il est moins net au segment thoracique précédant l'abdo- 
men. Les plus grands exemplaires atteignent 8 cenlimèlres 
de long sans les branchies sur 2""',10 de large dans la région 
thoracique, et 1"'",86 dans la région abdominale, sauf aux 
segments postérieurs, où le corps s'amincit sensiblement. 

Les branchies colorées en brun vineux, très caduques, au 
nombre de 12 ou 15 de chaque côté, longues de 5 à 6 milli- 
mètres, parcourues par un vaisseau vert, sont garnies inlé- 
rieurement d'une double rangée déplus de 80 barbules ciliées, 
atteignant au plus 1°"*,30 de long avec axe d'une seule cel- 
lule cartilagineuse, et elles portent au dos 1 , 2, 3, 4 ou 5 yeux 
composés bien figurés par Marion, tous placés sur la moitié 
inférieure de la branchie (1). Ces yeux manquent de chaque 
côté à la première branchie ventrale et aux 6 ou 7 premières 
branchies dorsales. De forme ronde et d'un diamètre de 
0'°",08, recouverts parla cuticule de la branchie, ils renfer- 
ment plus de 30 cristallins ovoïdes hauts de0""',022 (fig. 296/ 
enchâssés dans une masse pigmentaire d'un brun foncé. En 
faisant une coupe transversale de la branchie, on voit que 
l'axe cartilagineux se compose de 2 cellules basilaires un 
peu plus grosses, entourées sur les côtés et en dessus par 
6 autres plus petites (fig. 297). Les deux lobes branchiaux 
sont réunis du côté dorsal par une bande cartilagineuse qui 
est la continuation des lames basilaires. 

11 ne me semble y avoir ni membrane palmaire ni bourre- 
lets branchiaux. A chaque lobe branchial, j'observe 2 palpes 
(4 en tout) ciliés, à large base, finissant en pointe, placés 
l'un derrière l'autre, celui qui est le plus rapproché du dos 

(1) Andrews {loc. cit.) en donne riiistologie détaillée. 
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étant plus long et mesurant 1"'"',40, tandis que Tautre, plus 

court et à base plus large, n'atteint que 0°'"',85. P;^' ^ 

Deux lobes foliacés, en général colorés en brun comme le |l; 

segment, sont appliqués contre la partie supérieure du 
i" segment thoracique du côté dorsal et dirigés vers la base 
des branchies; ils semblent distincts de la collerette dont ils 
sont séparés par une fente (1). Ce sont ces organes que Bru- 
nolte (2) appelle lobes dorsaux et que Meyer (3) considère 
comme des pièces de soutien des branchies. La collerette, dont 
les bords plus ou moins sinueux ne sont pas fendus sur les 
côtés, est légèrement incisée du côté ventral et ses bords sont 
rabattus vers le ventre, 

La partie antérieure du corps comprend 9 à 12 segments 
thoraciques, dont le 1*% fusionné avec le segment buccal, n'a 
que des soies dorsales hmbées au nombre de 12. Les autres 
ont 6 à 7 soies limbées et 4 à 5 soies en spatule surmontées 
d'une pointe courte très fine (Mgr., ioc, cit., fig. 77, D*), avec 
une quarantaine de crochets aviculaires ventraux à longue 
base, accompagnés d'autant de soies en pioche. Aux segments 
abdominaux, qui atteignent le nombre de plus de 200 chez les 
grands exemplaires, l'interversion se produit : les soies en 
spatule surmontées d'une longue pointe, bien représentées 
par Quatrefages {Ioc. cit., pi. XV, fig. 6), au nombre de 5 à 6, 
deviennent ventrales et ne sont plus que d'une seule sorte 
tenant à la fois des soies limbées et des soies en spatule du 
lliorax. Du côté dorsal, il y a environ 20 à 25 crochets avicu- 
laires à base tronquée qui ne sont plus accompagnés de soies 
en pioche et qui, vus de face, offrent au-dessus de la grosse 
dent un nombre considérable de petits denlicules qu'on re- 
trouve du reste aussi aux crochets thoraciques (fig. 298). 
Me Intosh {Ioc. cit.) donne des figures exactes de toutes les 
soies. 

(1) Voir Malmgren, Ann, polych.^ pi. XIV, fig. 77 A. 

(2) Rechei'ches anatomiques sur une espèce du genre Brancbiomma, in-4, 1888, 
Nancy, p. 4 et 28. 

(3) Studiea ûber den Kôrperbau der AnneL (Mitth, aus der zooL StaU zu 
Seapel, l. VUl,1888, p. 478). 
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Les œufs sont gris. 

Un exemplaire qui régénère ses branchies en a 10 de 
chaque côté sans yeux avec barbules très courtes. Levinsen fail 
remarquer que les exemplaires de la Méditerranée ont des 
branchies plus longues et un nombre d'yeux plus considérable 
que ceux du Nord. Notre espèce rentrerait plutôt dans celle 
du Nord. 

Je ne vois aucune différence entre les individus de la côte 
et ceux des dragages. Marion avait observé qu'au delà de 
100 mètres de profondeur les branchies étaient plus pâles et 
les yeux en plus petit nombre. 

Peut-être faut-il assimiler à la P, reniformis la P. iortuosa 
Webst. qui se creuse des galeries dans les coquilles, comme je 
l'ai constaté à Dinard pour la P. reniformis, 

A Saint-Jean-de-Luz, auprès de Sainte-Barbe, je trouve 
la P, reniformis [Sabella saxicava Qfg.) entre les feuillets des 
roches calcaires, habitant un tube corné très brun ou noir. 
La roche tout autour du tube est colorée en noir, ce qui 
semble indiquer qu'elle est attaquée par un acide que sécrète 
ranimai. Les plus longs exemplaires ont 12 centimètres, 
dont 1 centimètre pour les branchies, et 290 à 300 segments. 
Le corps est rose du côté dorsal et rouge vineux du côté 
ventral. Les branchies sont quelquefois d'un brun clair. Les 
yeux manquent de chaque côté à la l" branchie dorsale et 
aux 6 ou 7 premières branchies ventrales, ce qui est l'in- 
verse de ce qu'on observe chez les exemplaires de Dinard. 
Celle espèce a une aire fort étendue : Océan Glacial arcti- 
que, mers du Nord, Manche, Atlantique, Méditerranée. 

POTAMILLA TOHELLI Mgr, (1). 

Sabella (Potamilla) Torelli Langerhans, Die Wut*mfauna von Madeira {Zeils. fH'' 
Wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 112, et pi. V, ûg. 26). 

Potamilla Torblli Von Mareuzeller, Sûdjapanische AnneL //''"'■ Theil. {tknsk. 
derk. Âkad.dcr \\'m. zh Wien, t. XLIX, iu-4,S.A.,p. I** ^^ 
pi. m, fig. 1). 

(1) Malmgren, Nordiska hafs Anmtl. (Ofvei'S. af k. vet. Akad. Fôrk.f 1865, 
p. 402). — Aniiul. polych. (Ibid., i867, p. 222. et pi. XIV, fig. 76). 
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FoTAMiLLA ToHELU Mc lotosh, Repoi'l on the Annelida polychœla C( 
H. M, S. Challenger (Reports, etc., Zoology, t. XII 
pi. LUI, fig. 2; pi. XXIX A. fig. 16-19). 
— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic, del golfo di Napoli {toc. 

PI. XI, fig. 299-302. 



Trouvée quelquefois dans les dragages et deux fo 
côle au Rocher-Vidé au milieu de Cynthia glomer 
Grosse-Roche parmi des tubes de Pomatoceros t 
Habitant un tube transparent de consistance corné 
vert en partie de sable, semblable à celui de 
mïlla reniformis. Les exemplaires des dragages qui 
sent des trous dans les vieilles coquilles d'huîtres 
pelile taille (6 à 13 millimètres sans les branchies) ; 
Rocher-Vidé est plus grand, mais je n'ai pu en obi 
la partie antérieure, longue de 2 centimètres. 

Les caractères communs à tous ces exemplaires \ 
corps légèrement brun avec larges taches pign 
blanches, l'absence d'yeux branchiaux et d'otocystes 
sence de 2 yeux au T' segment et de 6 à 8 yeux au 
anal, enfin le petit nombre de segments thoracique 
resdonl la quantité n'est pas invariable. Ainsi il y i 
ou 5 dont le T' avec des soies dorsales limbées s( 
et les autres avec des soies limbées et des soies er 
surmontée d'une pointe fine plus longue que che 
tamilla reniformis; les crochets aviculaires d 
partie du corps ont une base relativement moins lo 
chez la Potamilla reniformis et sont accompagnés 
en pioche. Les segments abdominaux, sans compte 
ment anal, sont au nombre de 33 à 52, tous avec 
limbées ventrales un peu plus larges, moins longues 
droites que celles du thorax et des crochets aviculf 
saux (fig. 299) sans soies en pioche un peu plus p 
ceux des segments antérieurs. Les crochets, com 
du thorax, ont au vertex de nombreuses crêtes 
de face, ont l'apparence d'un pavé de petits points ( 
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Le sillon copragogue ventral passe du côté du dos au der- 
nier segment thoracique. 

Les branchies au nombre de 8 à 12 en tout, hautes de 
2 millimètres chez les petits exemplaires, de 5 millimètres 
chez le grand, avec des barbules courtes ^0"",4 à 0",6), ont 
sur le dos de loin en loin des taches dont la coloration en 
lie de vin ou en gris mal, le tout brouillé et un peu flocon- 
neux, s'étend sur les barbules placées en regard ; chez les 
jeunes, il y a une partie terminale nue, longue de 0"",6, 
flnissant en spatule colorée par places de taches grises et 
parcourue par le vaisseau vert qui s'y prolonge. Deux palpes 
ciliés sont placés près de la bouche. 

La collerette largement ouverte et rabattue du côlé dorsal 
se redresse du côté ventral en deux pointes triangulaires 
séparées par un espace beaucoup moins large. 

Le 1" segment fusionné avec le segment buccal porte 
2 yeux linéaires, n'a que des soies limbées dorsales, et ren- 
ferme les deux organes excréteurs thoraciques qui se réunis- 
sent sur le dos en un canal commun. 

L'œsophage droit et étroit débouche au 4"' segment dans 
l'intestin qui est étranglé aux segments suivants par les 
dissépiments et entouré d'un sinus renfermant du sang vert. 

Quelquefois je trouve de petits exemplaires en train de 
régénérer la partie antérieure de leur corps. Voici la marche 
que me paraît suivre la rédintégration : le 1" segment séli- 
gère qui est un segment abdominal est surmonté immédia- 
tement d'un petit segment achète d'où s'élèvent 4 moignons, 
rudiments de branchies, dans chacun desquels pénètre un 
vaisseau rempli de sang vert (fig. 301) ; les branchies étant 
nécessaires à la vie de l'animal, c'est par là que commence 
le travail de reconstitution (1), puis les 1'" segments thora- 
ciques apparaissent avec un rudiment de collerette et se 

(1) Grube a vu la rédintégration des branchies chez la Sabella saxicol^ 
{PotamiUarcniformis) : Die Eigenlhùmlichkeiten des KôrpcrbaueSt die Systematik 
und Verbreitung der Sabellen (Jahresb, derSchlcs. Gesells,, 1862. BresJau, 1863, 
p. 46). 
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complètent peu à peu, les soies limbées se montrant d'a- 
bord, puis les soies en spatule, puis les crochets ventraux 
avec les soies en pioche : toutes ces soies sont alors de très 
pelile dimension. En même temps le nombre des branchies 
se complète et on en voit saillir de petites protubérances 
arrondies (fig. 302) qui sont des barbules branchiales en voie 
de formation. 

Comme l'espèce précédente, la P. Torelli a une aire très 
vaste: Mers du Nord, Atlantique, Manche, mer du Japon, 
Méditerranée. 

POTAMILLA INCERTA Lung. (i). 

Sabcua (Potamilla) brbviberbis Gr. Langerbaos, Veber einige Canarische Annel, 
{Sova acta rf«- k. Leop. Carol. Akad, der Naturf., t. XLII, 1881, n» 3, p, 118, 

elfig. 27)(2). 

Cette Potamilla très voisine de la P. Torelli et dont je ne 
connais pas le tube est beaucoup plus rare. Je ne la rencon- 
tre que deux fois sur la côte à la Balise de Rochardien et au 
Rocher- Vidé. 

L'exemplaire le plus long mesure 2 centimètres, y com- 
pris les branchies zébrées de rouge brun qui ont des barbu- 
les très courtes. Il y a 6 segments thoraciques sétigères, 
dont le 1" qui ne porte que des soies dorsales limbées ren- 
ferme deux otocysles à nombreux otolithes anguleux. Les 
segments abdominaux sont au nombre de 80. Les soies sont 
sensiblement les mêmes que chez la P. Torelli. En tout la 
description de Langerhans me paraît se rapporter à cet 
exemplaire. 

Celui qui est plus petit n'a que 7""", 60 dont 0'°"',60 pour 
les branchies, le corps moucheté de blanc, 5 segments thora- 
ciques sétigères, 32 abdominaux dont les 2 anteanaux achè- 
tes, 4 branchies de chaque côté à barbules très courtes, 

(1) Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira {Zeits.fur Wiss. ZooL, t. XL, 
iB84, p. 267, et pi. XVI, iig. 29). 

(2) L'espèce de Grube est une Sabella et celle des Canaries une Potamilla, 
Langerhans reconnut plus tard son erreur. 
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2 yeux au 1*' segment et 2 otocystes avec otoHthes angu- 
leux. On voit très bien les canaux des organes thoraciques 
se réunissant en un canal unique qui débouche à la base des 
branchies. 
Atlantique. 

Genre BRANCHIOMMA KôU., Clpd. rev. 

Branchiomua vesiculosum Mont. (i). 

Sabella vbsiculosa Milne- Edwards, Bégne animal illtistré^ pi. V, flg. 8 et 3 a. 

— — JohDstoiii Catalogue of british non parasitical Worms^ 

p. 259. 

— — Grube, Bemerk, Uber Annel. des Pariset* Muséums {Archiv 

fur Nalurg., 1870, p. 345). — Annulala Semperiana 
{Mém, de l'Acad. des se, de Saint-Pétersbourg ^ 7">« série, 
t. XXV, 1878, p. 259). 

— Lanioera * Gr. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannter AnneL (Ar- 

chiv fùrNaturg,, 1846, p. 51, et pi. II, fig. 1). — Be- 

tnerk. [lac. cil. suprà, p. 345). 
Brancbiomma vesiculosum Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira [Zeits. fur 

Wiss. Zool, t. XL, 1884, p. 268, et pi. XVI, fig. 31). 
? — — Me iDtosh, Beport on the Annelids of ihe Challenger 

(Reports, etc., t. XII, p. 493, et pi. XXX A, fig. 10-12). 

— — Soulier, Études sur quelques points de Vanatomie des 

Annélides tubicoles de la région de Cette, 1 yoI. io-S, 
1891, p. 30, 38, 53, 98, 129, 235. 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfodi Napoli (loc, cit., 

p. 69, et pi. III, fig. 4). 

— — VAR. Nbapolitana Clpd. Claparède, Annélides du golfe de 

Naples, p. 424, et pl. XXII, fig. 5. — Recherches sur la 
structure des Annélides sédentaires^ p. 33, 48, 99, 117, 
et pl. XIV, fig. 9-11. 

— DE L*ÉTANO DE Thau BruDottc, Bccherches analomiques sur une espèce 

du genre Branchiomma. Nancy, in-4, 1888. 
? Sabella Terebelloïdbs Qfg. Quatrefages, Hist, nat. des Annél.y t. II, p. 438. 
? — Krôykri Qfg. Quatrefages, Ibid., p. 438. 

? — ARENiLEOA Qfg. Quatrcfagcs, Ibid., p. 439. 

Pl. XI, fig. 303-314. 

Sur la côte à Ttlot de Gleglin et dans les dragages de 
toutes les profondeurs, renfermé dans un tube parcheminé 
fixé soit sous les pierres qui ne découvrent qu'aux grandes 
marées, soit dans les grosses coquilles vides du fond de la 
mer. Ce tube assez semblable à celui d'une Térébelle est 

(i) Amphitrite vesiculosa. Montagu, Description of sevei^al new and rare 
animais pnncipally marine found on thc South coast of Devonshire (Trans, 
of the Linnean Soc, t. XI, 1815, p. 19, et pl. V, fig. 1). 
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composé de longues cellules glandulaires sécrétant un mu- 
cus abondant qui sert à la construction du tube. 

La tête peu saillante est entourée d'une collerette incolore 
bilobée, largement ouverte du côté dorsal et fendue seule- 
ment du côté ventral, où elle se termine en deux pointes, 
soit triangulaires, soit arrondies, rabattues l'une surFautre. 
Dans l'intervalle laissé libre sur le dos entre les deux moitiés 
de la collerette, s'élèvent deux lobes déjà signalés par Clapa- 
rède et que Montagu même semble avoir figurés. Comme il 
a été dit plus haut pour la Potamilla reniformis^ Brunotte les 
appelle lobes dorsaux et Meyer les regarde comme des pièces 
de soutien des branchies. Ces lobes (fig. 303), qui ne sont 
séparés l'un de l'autre que par le sillon copragogue dorsal, 
sont colorés en brun violet comme l'est le corps à cet endroit; 
ils sont adhérents au dos de l'animal, mais seulement tout le 
long du sillon copragogue ; partout ailleurs ils sont flottants 
et leur extrémité supérieure arrondie se reliant à la collerette 
par une sorte de gousset, on peut dire qu'ils sont intimement 
fusionnés avec elle. 

Les branchies très caduques sortent d'une base cartilagi- 
neuse décrivant de chaque côté sur la tête un demi-cercIe 
sans spire; réunies au-dessus de cette base par une palmure 
de 1 millimètre de haut, ayant des bourrelets branchiaux 
très bas, elles sont au nombre de 18 à 24 de chaque côté et 
atteignent une hauteur de 10 à 20 millimètres, selon la 
taille des exemplaires. Le dos en est blanc, ou entièrement 
brun violet, ou alternativement blanc et brun violet ; quel- 
quefois elles sont entièrement couleur de rouille ou gris de 
souris. Vues de côté, elles offrent un axe de 5 à 6 cellules 
cartilagineuses, mais en en faisant une coupe transversale, 
on découvre qu'il y a en réalité 12 à 15 de ces cellules 
(fig. 304). En avant de l'axe cartilagineux un vaisseau lon- 
gitudinal contenant du sang vert parcourt toute la brancbie, 
envoyant une petite branche unique dans lesbarbules dispo- 
sées au nombre de 170 paires environ tout le long de chaque 
brancbie du côté interne et presque toujours colorées eo 
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brun violet. Chacune de ces barbules très ciliée et lei 
à son extrémité par quelques poils tactiles, renferme 
d'une seule rangée de cellules cartilagineuses. Elles 
gnenl 1"*°,90 de long, sauf à Texlrémité supérieure 
branchie, où elles décroissent progressivement d( 
gueur. 

La !"• branchie dorsale de chaque côté, un peu plus 1 
et sensiblement plus massive que les autres, porte u 
œil (fig. 305) à 0"",24 au-dessous de son extrémité supe 
libre où le vaisseau branchial continue, mais où l'axe c 
gineux fait défaut. Cet œil sphérique, coloré en violet 
bien entier du côté interne de la branchie, est recouv 
côté dorsal par le filament branchial qui le préseï 
contact avec le tube lorsque l'animal y rentre la tête 
diamètre de 0"°,30, il se compose d'un nombre coni 
ble de petits yeux juxtaposés consistant chacun en u 
cristallin, très court, de 0"™,026 de diamètre, s'enf 
dans la masse pîgmentaire violette qui les entoure é 
côtés, sauf à la face externe recouverte par une ci 
épaisse et réfringente qui prend la forme hémisphériq 
dessus de chaque cristallin (1). Les barbules les plus n 
chées de la base de ces deux premières branchies d( 
sont plus longues qu'aux autres branchies et M. Souli( 
attribue un rôle dans la formation du peloton de r 
Les branchies suivantes ont un œil moins gros et une 
terminale le dépassant davantage, avec axe carlilag 
Quelquefois les 2 ou trois dernières branchies ventrale 
dépourvues d'yeux et semblent en voie de formation 
beaucoup plus petites et n'ayant que des barbules très 
tes et incolores. 

Lorsque l'animal sort la tête de son tube, ou bien 
les branchies retombent gracieusement comme la i 
d'un Convolvulus ainsi que Ta remarqué Claparède j 

(1) M. Brunotte donne des détails intéressants sur Thistologie de 
Branchiomma de Vétang de Thau, qui, d'après M, Soulier, serait le 2 
losum (loc, cit., p. 35 à 44, et pi. I, fig. 1 1-16). 
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un faisceau de soies un peu courbes à limbe élroit (f 
accompagnées de 2 ou 3 soies à limbe plus large pis 
dessous des autres (fig. 307). Les autres segments 
ques ont un mamelon pédieux dorsal très accusé a 
30 soies semblables à celles du 1*' segment. Le i 
dorsal y est suivi du côté ventral par un tore pori 
qu*à 60 crochets aviculaires (fig. 310) accompagnés 
d'une soie en pioche (fig. 311). Aux segments abdo 
qui sont au nombre de 72 à 97, l'interversion se p 
les soies, dont il y a 13 à 15, deviennent ventrales; e 
recourbées et à limbe un peu large (fig. 308). Les 
aviculaires, devenus dorsaux, ne sont plus accomp 
soies en pioche, sont plus hauts, plus massifs et n'on 
base allongée (fig. 312). 

Sur les coupes, les faisceaux musculaires longii 
onl un aspect penné beaucoup plus net que chez la 
pavoninay où il est peu accusé. 

Les fibres tubulaires colossales se retrouvent com 
l'ordinaire dans la famille et deviennent très disti 
î'* segment sétîgère (1). Les organes excréteurs tho 
sont placés de chaque côté du corps à la partie ii 
du V segment séligère et dans le 2"' et le 3"* 
bouchent à la base des branchies par un canal 
qu'on voit nettement sur les coupes. M. Brur 
a bien décrits et figurés [loc. cit.^ p. 59 et pi. I, 
Il a bien décrit également le système circulatoi 
sinus sanguin vert qui entoure l'intestin. Je troui 
cerveau 2 grosses lâches oculaires où je ne puis d 
de cristallin et qui se composent de très nombreu 
les rouges réfringents. Il y a à la hauteur du cer 
chaque côté, entre la base du lobe branchial et la 
corps, un otocyste renfermant de nombreux oto! 
semblable à celui que figure Brunolte ( /oc, cit., fig. 

Un exemplaire de 2 centimètres de long sans 1 

(1) Voir Claparède, Recherches sur les Anîwl. sédent.f pi. XI V, 
Brunotte, loc. cit.^ pi. I, flg. 33. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII 
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chies, avec 8 segments thoraciques et 75 abdominaux, a déjà 
des œufs. 

Les jeunes, parmi lesquels je compte les animaux de 8 à 
20 millimètres de long, branchies comprises, diffèrent sur 
plusieurs points des adultes. Ce sont eux seuls que Langer- 
hans a décrits. Ils progressent la queue en avant. Le nombre 
des branchies varie de 14 à 16. Les 2 premières branchies 
dorsales ont toujours chacune un œil plus gros que les 
autres; mais celles-ci n'en ont pas encore toutes et plusieurs 
sont en voie de formation du côté ventral. Le 1*' segment 
thoracique est moins complètement fusionné que chez les 
adultes avec le segment buccal, sur lequel deux taches ocu- 
laires dorsales, composées de granules pigmentaires rou- 
geâlres, sont placées à la base des branchies de chaque côté. 
Le 1" segment thoracique, qui a 2 otocystes à plusieurs 
otolithes, n'a que des soies à limbe très étroit. Aux seg- 
ments thoraciques suivants, qui sont au nombre de 6 ou 7, 
il s'y joint des soies à limbe très large qui se rapprochent 
de la forme spatulée (fig. 309). Il est probable que chez les 
adultes la soie s'allongeant , le limbe s'allonge égale- 
ment et il y a moins de ressemblance avec une spatule. 
Les crochets thoraciques et abdominaux et les soies abdo- 
minales sont comme chez les adultes. 

Du côté ventral, le segment anal est muni de deux petits 
lobes séparés l'un de l'autre par le sillon copragogue qui 
remonte ensuite sur le segment anteanal (fig. 313); du côté 
dorsal il a 4 à 8 taches oculaires qui disparaissent chez les 
adultes, comme nous avons vu souvent les taches oculaires 
céphaliques des jeunes disparaître chez les adultes dans la 
famille des Euniciens. Il est à remarquer aussi que les yeux 
et les otocystes ne sont plus apparents chez les adultes et 
pénètrent plus profondément dans le corps. 

Chez un exemplaire adulte, je trouve dans l'intestin d'assez 
nombreuses Grégarines en virgule (fig. 314) de 0"",036 de 
long sur 0"",02 de large dont tout le corps, sauf la tète, est 
couvert de stries longitudinales et qui doivent appartenir au 
genre Polyrabdina Mangazzini. 
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L'espèce de Diaard est de plus petite taille que celles des 
côtes du DevoDshire et de Naples; les jeunes sont sembla- 
bles à ceux que Langerhans a trouvés à Madère. 

Grube (1) assimile la S. Terebelloïdes Qfg., la S. Krôyeri 
Ofg., la S. arenilega Qfg. au Branchiomma vesiculosum, quoi- 
que chez la 1'* la collerette ait 6 lobes et que chez les deux 
autres elle en ail 4, tandis qu'elle est seulement bilobée chez 
le B. vesiculosum; les tubes sont semblables. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. 

Genre AMPHIGLENA Clpd. 

Amphiglena Mediterranea Leydig (2). 

Ampuglcia Armaudi Clpd. Claparède, Glanures zoot, parmi les Annél, de 
Port'Vendres, p. 31, 128, et pi. III, fig. 1. 

— Meditbrranea Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 414, et pi. XII, 

fig. 6. 

— — Marion et Bobretzky, Annélides du golfe de Marseille 

{Ann, des se, nat., 6«»« série, t. II, p. 91). 

— — Langerhans, Ueber einige Canarische Annel. {Nova acta 

der k. Leop. Carol. Ak. derNaiurf., t. XLII, u« 3, p. 119, 
et pi. V, fig. 23). 

— — Meyer,5/udien ûber den Korperbau der Anneliden {Mitlh. 

nus der zooL Slat. zu Neapel, t. VU, p. 721, et t. VllI, 
p. 479, 485, 492, 530, 536, 547, 561, 573). 

— — Chigi, Organi escretori e glandole tubipare délie Serpu- 

lacée, Foligno, gr. in-8, 1890, p. 51 et 77. 
— Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli del golfo dîNapoli {loc. ciL, 

p. 81). 

PI. XI, fig. 315-322. 

Trouvée quelquefois dans les dragages et avec le chalut; 
sur la côte, à la plage des Bains de Dinard. 

Les exemplaires adultes de cette espèce, qui circule indif- 
féremment la tête ou la queue en avant, ne dépassent pas 
à Dinard une longueur de 6 à 8 millimètres sur 0"'"',60 de 
large, et comptent en tout 34 à 41 segments. 

Il y a 5 branchies à chacun des lobes branchiaux, avec 

(1) Bemerk. ûber Annel, des Pariser Muséums (loc, cit., p. 345). 

(2) Amphicora Medilerranea, Leydig, Benievk, iiber CarinariUy Firola und 
Amphicora (Zeits. fur Wiss. ZooL, t. III, 1851, p. 328, et pi. IX, fig. 6-7). 
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barbules plus longues que celles que iîgure Claparède. 

Les branchies vues de côté ont un axe composé d'une 
double rangée de cellules cartilagineuses et les barbules n'en 
ont qu'une rangée simple. A la base de chacun des deux 
palpes ciliés on reconnaît facilement un organe en forme de 
pavillon d'oreille (fig. 315), rempli de granules pigmentaires 
d'un rouge brun qui, d'après Meyer, serait le repli de la lèvre 
supérieure, formant de chaque côté de la bouche une cham- 
bre latérale supérieure. Il n'y a pas de collerette. 

Le 1" segment achète porte deux paires d'yeux; le 
2"*, 2 otocysles à nombreux otolithes et rien que 2 ou 3 petites 
soies limbées dorsales; les segments 3-9 ont chacun uû 
faisceau de soies dorsales, dont les supérieures limbées 
(fig. 316) et les inférieures en spatule; parmi ces dernières, 
celles qui sont le plus rapprochées des soies limbées ont la 
spatule surmontée d'une longue pointe fine (fig. 317) qui 
devient rudimentaire (fig. 318) pour la soie la plus basse du 
faisceau; du côlé ventral, il y a 11 crochets aviculaires 
offrant l'aspect d*un cygne fendant l'eau (fig. 319) et dont 
les longues bases reposent sur la hampe d'autant de soies en 
pioche (fig. 320). L'interversion se produit au 10"* segment, 
quelquefois même au 9"*. Les segments abdominaux, auxquels 
fait suite un segment anal arrondi avec 4 à 6 paires d'yeux 
caudaux, sont au nombre de 23 à 30 ; ils ont à la partie 
ventrale 2 ou 3 soies limbées (fig. 321) et à la partie dorsale 
10 à 11 crochets aviculaires dont le nombre va progressive- 
ment en décroissant, si bien qu'au dernier segment abdominal 
il n'y en a plus qu'un. Les crochets (fig. 322) sont d'une 
forme différente de ceux du thorax ; ils sont plus arrondis en 
avant et leur base est moins prolongée en arrière ; vus de 
face, ils sont tels que les figure Langerhans [loc. cit., fig. 23, c) 
avec un pavé de petits denticules au vertex, semblables du 
reste sous ce rapport aux crochets thoraciques. 

VA. 3Iediierranea esl hermaphrodite : les œufs, rouges, 
très gros, ont 0°",27 de diamètre; dans un exemplaire de 
40 segments, ils occupent, au nombre de 16, les 10 premiers 
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segments abdominaux, et les spermatozoïdes, soit isolés, soit 
en régime, les 19 derniers. 
Méditerranée. Atlantique. 

Genre DASYCHOISE Sars. 

Dasycdone Bombyx Dalyell (i). « 

Branchiomma Daltelli KôlI. Kôlliker, Ueber Kopfkiemer mit Augen an den Kiemen 
(Zeits.fûr WUs. ZooL, t. IX, 1858, p. 589). 

Da8tcho?ib argus Sars. Sars, Foredrag om de ved Norges kyster forekommende 
arter afde Linnéiake Annelideslœgt Sabella (Forh. i Videnak. 
Selsk, i Christiania Aar 1861. ChristiaDÎa, 1862, p. 125). — 
Geol. og zoot. Tagttagelser, etc. {Nyt Magazin^ etc. Cbris- 
tiania, t. XII, 1863, p. 319). 
— — MalmgreD, Nordiska hafs AnnuL, p. 403 et pi. XXVIII, fig. 89. 

Saiblla polyzonos Gr. Grube, Besch7\ neuer oder wenig bekannt, Annel. {Archiv 
fur Naturg,, 1863, p. 63, et pi. VI, fig. 5). — Die ïnsel 
Lussin^p. 90. — Afi/M. Uber St. Vaast la Hougue [Abhand. 
der Schles, Gesells. fur 1868-69, p. 110). 

— Bombyx Johnstoo, CataL of brit. non paras. Wornis^ p, 261. 

— VERTICILLATA Qfg. Quatrcfagcs , Hist. nat. des Annél.^ t. II, p. 440, et 

pi. XX, fig. 3-4. 

— — Grube, Bemerk. ûber die Annel. des Pariser Muséums {Archiv 

fur Naturg,, 1870, p. 349). 
Dastcbonb Dalyelli Malmgren, Ann. polych., p. 224. 

— — Malm, Annul. i hafvet utmed Sverges veztkûst och omring 

Gôteborg (GOteb. kongl. Vetensk. HandL, 1874, in-8«, 
p. 101). 

— — Levinseo, Syst. geog, Oversigt ovcr de Nord. Annul. {Vidensk. 

Meddels for 1883. Copenhague, 1884, p. 186). 

— Bombyx J. Cbatin, Recherches pour servir à Vhistoire du bâtonnet 

optique chez les Crustacés et les Vers [Ann. des se. nat., 
6»- série, t. VII, 1878, p. 28, et pi. III, fig. 40-42). 

— POLYZONOS Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli {toc. cit., 

p. 73). 

PI. XI, fig. 323-326 et pi. XU, fig. 327-336. 

Sur la côte à la balise de Rochardien, au Haumet, à l'île 
des Ehbiens et à Grosse- Roche ; assez commune dans les 
dragages de toutes les profondeurs. 

Le tube parcheminé, assez mou, qu'elle habite et qu'elle 
sécrète, est fixé aux coquilles ou aux algues (2) et recouvert 

(1) Amphitrite Bom6yx, Dalyell, The powers of the Creator displayed in the 
création, etc., t. II, I8o3, p. 236, et pi. XXXI, fig. 1-7, pi. XXXII et XXXIU 
en entier. 

(2) Une fois je trouve sur la côle nord de Saint-Jacut des tubes agglutinés 
à des tubes de Bispira volutacomis. 
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en avant d'une couche d'argile grise et à la partie postérieure 
de quelques grains de sable, spicules d'épongé et Foramini- 
fères. Quand il est détaché de la coquille ou de l'algue à 
laquelle il adhère, la D. argus en refait très rapidement Tex- 
trémité inférieure, qu'elle agglutine aux objets qui sont 
à sa portée. 

Le corps des exemplaires adultes, assez massif, convexe 
du côté dorsal où il est coloré en brun clair, plus aplati du 
côté ventral qui est d'un brun violet foncé, atteint 25 à 
•50 millimètres de long sans les branchies sur 2""", 5 à 5 mil- 
limètres de large, et compte en tout 50 à 75 segments qui 
sont partout de même largeur, sauf les 10 à 1 2 derniers qui 
se rétrécissent brusquement. Tous les segments ont du cô(é 
ventral un écusson rectangulaire moins épais et à cuticule 
moins mince que le Branchiomma vesiculosiim, coupé en 
deux portions égales à la région abdominale seulement par 
le sillon copragogue longitudinal qui s'arrête régulièrement 
avant le 1" segment abdominal pour passer de là sur le 
dos oti il n'est plus apparent. Tous les écussons abdominaux 
et thoraciques, ces derniers piquetés de brun, renferment de 
nombreux vaisseaux en caecum. 

La tête peu marquée est entourée d'une collerette qua- 
drilobée fendue latéralement, dont les 2 lobes ventraux 
arrondis sont en général rabattus sur le 1" écusson ven- 
tral, et dont les 2 lobes latéraux se terminent sur le dos 
soit en se rapprochant l'un de l'autre presque à se toucher 
(fîg. 323), soit en laissant entre eux un large espace vide 
(fig. 324) quelquefois rempli à peu près par 2 petits lobes 
plus bas (fig. 325), qui le plus souvent n'en sont pas distincts, 
mais qui p uvent, ainsi que nous le verrons plus loin, arriver 
à s'en différencier assez pour former 2 lobes dorsaux comme 
chez le Branchiomma vesiculosum (fig. 326). 

Les branchies peu caduques en demi-cercle sans spire, 
placées de chaque côté de la tête, sortent d'une base com- 
posée de petites cellules cartilagineuses qui est ponctuée à 
l'extérieur, dans l'intervalle entre chaque branchie, par une 



Digitized by 



Google 



ANNËLIDES POLYCHÈTES 'DES COTES DE DINARD. 3U 

tache brune longitudinale. Elles sont au nombre de 13 à 25 
de chaque côlé, réunies par une palmure peu élevée au-des- 
sous de laquelle les bourrelets branchiaux n'ont que 0"",d de 
haut; quelquefois elles ne sont pas en quantité égale des deux 
côtés, ce qui tient peut-être à ce qu'il y en a de détruites; 
souvent on en observe de très petites qui sont en voie de 
régénération. Elles ont 6 à 12 millimètres de haut et sont 
relativement plus longues chez les petits exemplaires que 
chez les grands : le dos en est blanc avec plusieurs zones 
d'un brun violet en face de chacune desquelles les barbules 
sont de la même couleur. Ces barbules très ciliées, qui gar- 
nissent l'intérieur de la branchie au nombre de 150 paires 
au moins, mesurent 1 millimètre à 2°"", 75 de long. Il y a 
une grosse tache brune allongée soit sur la base de la 1" bran- 
chie dorsale de chaque côté, soit sur les 2 lobes dorsaux 
quand ils existent, soit sur le corps lui-même quand ils man- 
quent. Les branchies ont un axe de 4 cellules cartilagineuses 
comme on le voit sur les coupes (fig. 327), un vaisseau avec 
sang vert et 2 petits filets nerveux; le tout se prolonge dans 
la partie terminale de la branchie longue de 0"",64 environ, 
dépourvue de barbules et sur laquelle s'élèvent plusieurs 
petites papilles saillantes d'où sort un poil tactile (fig. 328) 
qui se prolongeant dans l'intérieur de la papille doit être en 
communication avec le filet nerveux branchial, quoique je 
n'aie pu réussir à le constater. J'ai observé souvent, comme 
KôUiker (1), des poils tactiles sur les branchies des Serpu- 
liens, mais sans papilles semblables à celles qui existent ici. 
Les barbules ont un axe d'une seule cellule cartilagineuse, 
dont la 1" plus grosse et plus ronde que les autres s'applique 
sur la plus interne de l'axe branchial (fig. 327, d). 

Les branchies portent au dos de chaque côté de la ligne 
médiane 9 à 20 paires d'yeux espacées régulièrement dont 
la 1" apparaît aussitôt après la palmure. Ces yeux, qui ont 
un diamètre de 0"",084 et dont la structure devient bien 

(1) KOlliker, Bericht ûber cin. vcrgl. anat. Unters. an der Westk, der Schott- 
land angest. (Wûrzb, Naturiv, Zeits,, I. V, 1864, p. 248, et pi. VI, fig. 8). 
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apparente après un séjour prolongé dans la glycérine, nais- 
sent dans une sorte de verrue d'un brun violet foncé qui est 
annoncée à l'avance par des cellules pigmentaires de même 
couleur formant ces zones colorées dont il a été question 
plus haut (fîg. 329). Ils sont un peu saillants au-dessus de la 
branchie, recouverts par une cuticule réfringente et se com- 
posent de 20 à 30 bâtonnets terminés par autant de cônes 
cristallins réfringents (1). Les bâtonnets (ûg. 330, a) hauts 
de 0"",060, que M. Chatin appelle ainsi d'après l'analogie 
de cet organe avec celui des Crustacés, sont colorés en brun 
violet très foncé, indépendants les uns des autres et plongés 
dans la matière pigmentaire brune de la verrue oculaire. 
Les cônes (fig. 330, b) hauts de 0"",025, forment sur la cuticule 
réfringente enveloppant l'œil des cornéules non saillantes 
qui apparaissent lorsqu'on emploie l'acide nitrique (fig. 331). 
En arrière de chaque œil composé et pouvant le recou- 
vrir complètement comme une paupière quand l'animal 
rentre dans son tube, il y a à la branchie un appendice 
dorsal haut de O""', 25 à 0"", 30, incolore ou coloré en brun, 
formé de tissu conjonctif recouvert de grandes cellules épi- 
théliales. Ces appendices, qui ont une tige engainant une 
partie du dos de la branchie, vont en s'élargissant et se 
découpent en lobes hérissés de poils tactiles (fig. 332). Pen- 
dant la croissance de la branchie, ils apparaissent avant 
l'œil qu'ils sont destinés à protéger. 

Les 2 lèvres ventrales avec leurs ampoules et la lèvre 
dorsale avec ses 2 palpes sont disposées autour de la bouche 
comme chez la Sabella pavonina. Les 2 palpes (fig. 333), 
sont colorés en rouge brun, hauts de 3"", 5 à 5 millimètres, 
assez larges à la base, terminés en pointe, canaliculés, ayant 
un axe d'une seule cellule cartilagineuse ; la partie creuse 
et ciliée est tournée vers la bouche. Lorsqu'on les aplatit, 
on voit qu'ils ont la forme triangulaire ; on en trouve quel- 
quefois qui sont en train de se régénérer. 

(1) Sars estime de 1200 à 1400 le nombre des yeux de la D. Bombyx- 
M. Chatin ne trouve que 4 bâtonnets et cônes à chaque œil composé. 
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Le nombre des segmenls thoraciques est un peu variai 
il est presque toujours de 8, mais aussi quelquefois de ! 
ou 7 sans que la taille de Tanimal y soit pour rien. 
1*' segment fusionné avec le buccal appartiennent le 1" | 
dorsal rudimenlaire, avec 20 à 25 soies longues à limbe él 
comme celles que figure Malmgren (1), la collerette, 
î lobes dorsaux quand ils existent, et le l""' écusson ven 
qui, comme il arrive souvent chez les Sabellides, est | 
haut, plus large, plus épais que les autres et fusionné a 
les 2 lobes ventraux de la collerette, composés comme Téc 
son de cellules glandulaires servant à la confection du ti 
Les autres segments thoraciques ont un mamelon pédi 
dorsal un peu conique avec des soies semblables à celles 
]" segment, auxquelles il s'en joint d'autres plus courte 
limbe plus large. Le tore ventral, qui apparaît au 2°"" segn 
el qui fait suite au mamelon dorsal, est garni de crochets 
culaires dont la base se termine en arrière par un petit [ 
longement recourbé vers le bas(fig. 334), comme il en ex 
chez la Dasychon e japonica Me Int. et la D. nigro-mt 
lata Baird. La crête du crochet vue de côté offre envi 
10 stries très fines; de face on y aperçoit un nombre de d 
licules considérable (fig. 335). Ces tores comme ceux 
l'abdomen ont en général le bord supérieur teinté de b 
foncé. Les crochets ne sont pas accompagnés de soies 
pioche. 

Aux segments abdominaux, qui sont au nombre de i 
65 et où rinterversion se produit, les crochets av 
laires et les soies sont de même forme qu'au thorax, t\ 
les crochets sont moins hauts et les soies moins longi 
Le nombre des soies et des crochets varie beaucoup dans 
2 régions du corps selon les exemplaires. 11 y a de 20 à 60 s 
thoraciques, de 24 à 60 soies abdominales, de 15 à 20 
chets thoraciques et de 20 à 70 crochets abdominaux. Il 
à remarquer qu'au thorax, c'est le 1" segment uncini^ 

(1) Loc. cit., pi. XXVm, fig. 89, B. 
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qui a la plus grande quantité de crochets^ et que le Bombre 
de ceux-ci va en décroissant progressivement aux segments 
suivants. 

A tous les segments, il y a une tache oculiforme brune 
entre le faisceau de soies et le tore uncinigère, plus forte au 
thorax, moins marquée à l'abdomen; elle existe aussi au 
1" segment thoracique après le faisceau de soies. Pas plus 
que Kôlliker et M. Chatin, je n'ai pu y découvrir de cris- 
tallin. 

Le segment anal est terminé par 2 palettes arrondies 
(fig. 336) qui servent peut-être comme 2 truelles à fixer le 
lube aux corps étrangers. 

L'œsophage occupe le 1*' et le 2"*' segments; l'intestin est 
un peu en spirale à partir du 4"'-8"* segment abdominal. 
Les organes excréteurs thoraciques sont de couleur foncée 
comme à l'ordinaire. 

J'observe les vaisseaux en anses latéraux avec les caecums 
que Claparède Rgure pont Idi Dasf/chone Lucullàna D. Ch. (f). 
Le vaisseau ventral et ses branches latérales, qui ne sont pas 
sinueuses, n'ont pas de revêtement de cellules chloragogènes. 
Les 2 yeux cervicaux ont un cristallin mieux marqué que 
dans les autres espèces de Sabellides. 

Parmi les nombreux exemplaires que j'ai examinés, j'en 
citerai 2 qui me paraissent offrir un certain intérêt. Le 1", 
régénérant ses branchies, a 15 millimètres de long sur 1"",5 
de large, 8 segments thoraciques et 46 abdominaux. Les 
branchies, très minces et très grêles, sont au nombre de 15 de 
chaque côté avec 4' paires d'yeux à chacune, encore mal défi- 
nies, et des barbules à peine distinctes ; 2 petits palpes sont 
déjà formés (2). Le 2"' exemplaire, qui est une femelle avec 
des œufs, de 35 millimètres de long sur 3 millimètres de 
large avec 36 branchies en tout longues de 12 millimètres 
et ayant chacune 14 à 15 paires d'yeux, compte 5 segments 

(i) Annélides du golfe de Naples, pi. XXX, fig. 4. 

(2) Voir sur la régénération des branchies chez la D, Bombyx^ Dalyell, 
loc, cit,, p. 239. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTBS DES COTES DE DINARD. 315 

thoraciques normaux ; le 6"' segment esl thoracique à droite 
(l'animal étant vu du côté ventral) avec des soies dorsales et 
des crochets ventraux, et abdominal à gauche avec des soies 
ventrales et des crochets dorsaux. Le sillon copragogue ven- 
tral s'arrête avant le segment abdominal qui suit ce segment 
anormal pour passer sur le dos. Aux 65 segments abdomi- 
naux, outre le point oculiforme placé entre le faisceau séti- 
gère et le tore uncinîgère il y a à l'autre extrémité du tore, 
partout bordé de pigment brun, une autre tache oculaire en 
voie de formation où je ne puis pas plus qu'à l'autre distin- 
guer de cristallin. Les 2 lobes latéraux de la collerette se 
relient sur le dos par une mince membrane à 2 lobes dor- 
saux teintés de brun, sortant du corps et ressemblant aux 
pièces de soutien des branchies du Branchiomma vesiculosum. 

Je range parmi les jeunes tous les exemplaires qui n'at- 
teignent pas 10 millimètres de long tout compris. Ils ont 
moins de branchies que les adultes, moins d'yeux, moins de 
segments abdominaux, de soies et de crochets. Le plus petit 
que j'ai rencontré a 3 millimètres de long pour le corps et 
2 millimètres pour les branchies, 5 branchies de chaque côté 
avec 5 paires d'yeux à chacune déjà bien marquées mais 
avec un petit nombre de bâtonnets et de cônes, 6 segments 
thoraciques et 24 abdominaux. Les segments thoraciques 
ont 8 soies et 14 crochets au maximum et les segments 
abdominaux 4 soies et 4 crochets. 

La Dasychone Lucullana D. Ch. a le corps plus grêle que la 
D. Bombyx et les segments plus hauts. Ainsi un exemplaire 
de 30 millimètres de long venant de Naples n'a que 35 seg- 
ments abdominaux. Le dos est plus clair et le ventre plus 
foncé. Les appendices dorsaux en lanière sont 2 fois plus 
longs et les palpes 2 fois plus courts. Claparède et Metschni- 
koff (1) et M. Roule (2) en ont étudié le développement, ce 

(1) Beitr. zur Kennt. der Entwick, der Chœtopoden (Zeits» fiir Wiss, Zool.j 
t. XIX, i869, p. 197, et pi. XVI, fig. 1). 

(2) Roule, Esquisse du développement de la Dasychone Lucullana D. Ch. 
(Revue des se, nat., Montpellier, 3"« série, t. IV, liv. iv, juin 1885, p. 463). 
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que je n'ai pu faire pour la I). Bombyx^ ne l'ayant pas ren- 
contrée à Tétat de maturité. 
Méditerranée. Mers du Nord. Manche. 



Genre JASMINEIRA Lang. 

JASlCUfEIRA ELE6ANS N. S. 
PI. XII, fig. 337-346. • 

Très commune dans les dragages. Se tenant entre les 
lamelles des coquilles d'huîtres où elle est très probablement 
logée dans un tube peu consistant que je ne parviens pas à 
découvrir, et qu'elle quitte facilement. Cet Annélide, qui nage 
la tête la première en serpentant, a le corps rond, d'un brun 
très clair, long de 12 à 18 millimètres, dont 2"", 5 pour les 
branchies, sur 1 millimètre de large, et compte en tout 36 à 
40 segments. Le sillon ventral passe du côté dorsal au 
9""* segment. Sur la limite du 3"' et du 4"* segment le corps est 
entouré d'une ligne mince, grise, réfringente. 

La bouche terminale ciliée est précédée du côté dorsal 
d'abord par 2 appendices coniques, courts, ciliés, qui seraient 
peut-être les véritables antennes d'après Pruvot et Meyer, 
puis par 2 gros palpes (fig. 337) sans axe cartilagineux 
également ciliés où se dessine un vaisseau vert. Du côté 
ventral il y a 2 petites lèvres ventrales ciliées. 

Les branchies, colorées en vert par le vaisseau sanguin et 
quelquefois légèrement pigmentées de rouge, au nombre de 
8 à 12 de chaque côté, longues en tout de 2 millimètres à 
2""*, 5, offrent un axe de 2 cellules cartilagineuses lorsqu'on 
les examine de côté et par transparence. Elles sont garnies 
d'une double rangée de barbules à longs cils vibratiles pos- 
sédant un vaisseau vert et un axe d'une seule cellule cartila- 
gineuse, sont terminées par une partie nue longue de 0"", 40, 
et sortent d'une base haute de 0"", 36. Cette lame basilaire 
épaisse, consistant en un périchondre dans lequel estnoyée 
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rextréoiité postérieure des branchies avec leur axe cartila- 
gineux, est recouverte à l'extérieur par une couche de 
cellules épithéliales placée sous la cuticule et forme la base 
des 2 lobes branchiaux, réunis seulement du côté dorsal par 
une bande étroite de tissu cartilagineux. Chaque demi-cercle 
branchial se termine du côlé ventral par 4 à 6 tentacules 
ciliés longs de 1°°, 12 qui, étant parcourus par un vaisseau 
renfermant du sang vert et un axe de cellules cartilagineuses 
en rangée simple, sont plutôt des branchies rudimentaires 
sans barbules. Entre chaque branchie et à l'intérieur de la 
base est placé un cirre buccal cilié, sans axe cartilagineux, 
haut de 0°", 40. Ces cirres ne me paraissent pas être des 
branchies et je ne crois pas qu'il faille voir ici rien de sem- 
blable à la double rangée de branchies qu'on observe chez la 
Laonome japonica Von Marenz., la L. spectabilis Gr. Von 
Marenz. et la Sabella Indica Sav. qui rentrent dans les Sa- 
bellœ dstartœ de Savigny (genre Sabellastarte Kr.). Les bran- 
chies se rompent très facilement à l'endroit d'où elles émer- 
gent de la base. Au contraire les tentacules et les cirres 
buccaux ciliés ne sont pas caducs. 

Le \ " segment fusionné avec le segment buccal est ren- 
fermé dans une large et haute collerette unie du côté ven- 
tral, profondément incisée du côté dorsal mais non béante 
(fig. 338). Il a en avant 2 yeux linéaires (fig. 338, a), puis 
2 cœurs branchiaux verts {b) (1) dont il sera question plus 
loin, au-dessous d'eux, 2 organes Ihoraciques colorés en 
rouge [c) débouchant par un canal commun à la base des 
branchies du côté dorsal, puis 2 otocystes renfermant un 
seul ololithe toujours en mouvement, de 0°"", 012 de dia- 
mètre (fig. 338, (/et 345), et enfin 2 faisceaux de soies dor- 
sales limbées (fig. 339) qui s'ouvrent un passage à travers 
le bas de la collerette. Dans les segments thoracîques 3-9, 
à ces soies limbées dorsales qui sont au nombre de 4 il se 

(1) U arrive aussi quelquefois, par suite d'un phénomène de dichroïsme 
dont il a été parlé, que le sang parait rouge dans le sinus intestinal et 
Lranchial et vert dans les branchies. 
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joint 4 soies en spatule comme chez les Potamilla (fig. 340), 
et du côté ventral il apparaît 9 crochets avec long manu- 
brium et vertex à plusieurs crêtes (fig. 341). L'interversion 
se produit au 10"* segment. Les 25 à 29 segments abdomi- 
naux, suivis d*un segment anal achète cilié sans yeux, ont 
à la partie ventrale 5 à 6 soies en baïonnette faiblement 
limbées (fig. 342) et à la partie dorsale une rangée de 
8 crochets semblables à ceux des Sabelles avec nombreux 
denticules au vertex (fig. 343), ce dont on se rend compte 
surtout en les regardant de face (fig. 344). 

L'œsophage droit et court avec traînées de glandes 
brunes (1) débouche m milieu du 2""* segment dans l'intes- 
tin brun qui est plus large. Cet intestin étranglé à chaque 
dissépiment est enveloppé d'une gaine vasculaire contenant 
du sang vert et se continuant en avant par un très court 
vaisseau dorsal placé au-dessus de l'œsophage. Ce vaisseau 
parvenu au milieu du 1" segment envoie de chaque côté du 
corps une branchie qui se termine dans un (ou peut-être 2) 
réservoir sanguin qu'on pourrait appeler cœur branchial d'où 
part le vaisseau branchial. 

Les sexes sont séparés. Le corps des mâles gonflé de 
spermatozoïdes est tout blanc et celui des femelles est 
coloré en gris ou en brun par les œufs, le sinus sanguin 
intestinal vert venant trancher sur le tout. Des femelles de 
7 millimètres ont déjà des œufs. 

Chez un exemplaire, j'observe dans l'intestin des Gréga- 
rines accompagnées de cytodes mobiles poussant des pro- 
longements pseudopodiques (2). 

Chez un autre je trouve aussi dans l'intestin plusieurs kystes 
de Grégarines avec un petit prolongement rigide (fig. 346) 
renfermant une masse granuleuse de couleur foncée. Des 

(1) Voir sur les glandes œsophagiennes des Annélides : Graber, Die Qewehe 
und Drûsen des Anneliden-Œsophagus (Sitzb, der k. Akad, der Wiss, zu Wiew, 
t. LXVII, mars 1873). 

(2) Voir Ed. Van Beneden, Recherches sur V évolution des Grégarines {BulL 
Acad. des se, de Belgique, t. XXXI, 1871, in-8, et Quarterly Microsc, Journ.t 
1871, p. 242, et pi. XU, fig. 5-6). 
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kystes de cette forme ont été signalés pour laprei 
Kôlliker (1) dans le Sipunculus nudus. On voil 
rieur des kystes 2 denticules qui semblent ind 
sence de 2 Grégarines appartenant au gcnr( 
Mangazzini (2). 

Gewre FABRICIA Blv. [Othonia Johnst., Ampi 

Fabricia Sabella Ehr. (3). 

Otbonia Fabricu Johnst. Johnston, London Mag. Nat. HU 
fig. 19.— Catalogue ofbril, non parasi 

— — Gosse, On some new or liiUe known mar 

ofnai. hisL, 2n»e gér., t. XVI, 185S, p. 3S 

Fab&iqa quadripunctata Fr. et Leuck. Frey et Leuckart Beitr. z 

ThierCt ia-4, Brunswick, p. 157, 1847. 

— — Mecznikow, Beitr. zur Kennt. der Chxtop 

Zool.y t. XV, 1865, p. 328, et pi. XXI\ 
AjiPHicoRA Sabblla g. Schmidt, Neue Beitr. zur Naturg. de\ 

melt auf exner Reise nach den Fiirùr^ 
Fabricu apfinis Leuck. Leuckart, Zur Kennt. der Faune 

chiv fUr, Naturg., 1849, p. 193). 

— Sabblla Glaparède, Recherches anat. sur les Anu 

des, 1861, in-4, p. 50. — Annélides du 
p. 411. 

— — Langerhans, Uebet^ einige Canarische À 

der k. Leop. Carot. Akad. der Natur 
p. 119, et pi. V, fig 28). 
_ _ Lo Biaoco, Gli Annel. tuàic. del golfo d\ 

p. 76). 

— AMPBicoRA Quatrefages, Hist. nat. des AnnéL, t. II 
Abpuicora Fabricia Cunningham and Ramage, The Polych 

the Pirth of Forth (Trans. Edinh. Soc 
1888, p. 671). 

PI. XU, fig. 347. 

Cette Fabricia de petite taille, rare dans l 
mesure 0"", 24 de large et 1"*"*, 25 à 2 millimè 
branchies comprises pour un tiers de la longueu 

(1) KôUiker, Beitràgezur Kenntniss niederer Thiere (Zeits, 
t. I, 1848, pi. I, lig. 4, a). 

(2) Mangazzini, Gregarine monocystidee nuove o poco conosi 
Napoli (Atti delF Accad. dei Lincei, 4°»« série, t. VU, 1891 
fasc. 7, p. 234). 

(3) Amphicora Sabella. Ehrenberg,itfi4^A. ans der Ver h. der G 
zu Berlin, 1836, in-12, p. 2 et 4, 
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ment (buccal) achète a 2 yeux noirs ; le 2"% qui manque 
d'otocystes, a de chaque côté un faisceau de soies dorsales 
légèrement limbées terminées en longue pointe effilée au 
nombre de 5 à 6 ; il s'y joint aux 7 autres segments thora- 
ciques, où elles sont semblables, 5 à 6 crochets ventraux à 
long manubrium avec 3 crêtes au verlex. L'interversion se 
produit au lO""' segment ; les segments abdominaux fO, il 
et 12, auxquels succède le segment anal achète avec 2 yeux 
noirs, ont des soies capillaires ventrales en baïonnette el 
environ 20 petites plaques onciales dorsales très serrées 
hautes de 0"", 0225, à base massive relativement élevée el 
dents nombreuses, tenant à la fois des plaques des Térébel- 
liens et de celles des Serpulides, assez semblables à la figure 
qu'en donne Langerhans pour la Fabricia nigra Laog. (1). 
L'anus est dorsal. En avant des yeux, à la base de chacun des 

2 lobes branchiaux qui ont chacun 3 branchies dont les bar- 
bules se terminent au même niveau, on observe un sinus san- 
guin (cœur branchial d'Ehrenberg et de Claparède) où Lan- 
gerhans a compté 25 pulsations par minute. Mecznikow et 
Claparède y voient du sang rouge et moi du sang vert, ce qui 
tient au dichroïsme. L'intestin est renfermé dans une gaine 
vasculaire. 

Je trouve une fois dans un dragage une F. Sabella très 
jeune qui n'a que 0"""", 74 de long sur 0"", 09 de large en 
avant et 0"", 035 à la fin du corps. Elle a les gros yeux noirs 
caractéristiques, dont 2 à la hmite de la tète et du segment 
buccal et 2 au segment anal. La tête est ronde avec une 
bouche ciliée ventrale (fîg. 347), au-dessous et en regard de 
laquelle s'élève une branchie unique assez massive formant 
panache autour de la tête et ayant déjà des rudiments de 
barbules ciliées. Au segment buccal nettement délimité font 
suite 8 segments thoraciques dont le i" avec soies limbées 
seulement et les 7 autres avec soies limbées dorsales et 

3 crochets ventraux à long manubrium. Il n'y a que 2 seg- 

(1 ) hic Wurmfauna von Madeira, W'* Beitrag (Zeits. fiir Wiss. Zoo/., t. XXXIV, 
1880, pi. v^fig. 33,5). 
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ments abdominaux avec 2 soies ventrales en baïonnette et 
4 très petites plaques onciales déforme semblable à celles de 
ranimai adulte. Puis vient le segment anal. Le canal digestif 
est incolore. L'œsophage aboutit à l'intestin au milieu du 
2"' segment sétigère. D'après ce qui précède, on voit que 
chez la F. Sabella la tète ne se forme qu'après le reste du 
corps. 
Mers du Nord. Méditerranée, Mer Noire. Atlantique. 



Genre ORIA Qfg. 

OrIA ARMANDl Clpd. (1). 

Oria arma^idi Quatrefages, Uisl, nal. des Annél.^ t. II, p. 462. 

— — Claparède, Annélides du golfe de Naples^ p. 413. 

— — Marioa, Sur les organes générateurs de COria Armandi {Comptes 

rendus, t LXXIV, 1872, p. 12S4), 

— — LaDgerhans, Die Wunnfauna von Madeita, Ifl'^^ Beitrag {Zeits. fUr 

Wiss. ZooL, t. XXXiV, 1880, p. 116, et pi. V, fig. 30).' 

PI. XII, fig. 348. 



Assez commune dans les paquets de Bytiphlœa pinas- 
froides ramenés par le chalut ; sur la côte au Rocher-Vidé, 
à la balise de Rochardien et aux Ehbiens. 

Ce qui distingue TO. Armandi delà Fabricia Sabella^ c'est 
qu'elle a 1 collerette, 2 olocystes, une taille plus grande, des 
segments abdominaux plus nombreux, des plaques onciales 
abdominales de forme assez différente. 

Le plus petit exemplaire que j'aie observé avait 0"*", 6 de 
long sur 0"°*, 1 de large, des branchies très courtes, 5 seg- 
ments thoraciques avec un seul otocyste au 1", 3 segments 
abdominaux et 1 anal à 2 yeux. 

Les plus longs exemplaires mesuraient G"""", 20 sur O""", 48 
de large et contenaient soit des spermatozoïdes blancs, soit 
des œufs roses ou violets en petit nombre, par exemple 4 
dans les trois derniers segments thoraciques. Ils avaient en 

(1) Amphicorina Armandi, Claparède, Glanures zoot. parmi les Annél, de 
Port-Vendres, p. 36, et pi. III, fig. 2. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 21 
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tout 17 segments, dont le l*^ achète avec 2 yeux dorsaux et 
une bande ciliée ventrale, le 2"' avec des soies dorsales capil- 
laires légèrement limbées seulement^ une paire d'otocystes k 
un ololilhe puis en dessous de ces otocystes 2 organes excré- 
teurs contournés en boyau, incolores ou quelquefois de cou- 
leur orangée, s'ouvrant à la partie ventrale par 2 pores ciliés 
et se réunissant en avant pour déboucher par un canal cilié 
commun dorsal au-dessous des branchies (1) ; les seg- 
ments 3-9 avaient, outre 6 soies limbées dorsales, 9 cro- 
chets à long manubrium avec vertex à 3 crêtes (fig. 348). 
L'interversion se produit au 10"' segment (2) ; les segments 
abdominaux au nombre de 7 ou 8 (5 seulement chez les 
exemplaires de 4 millimètres) suivis d'un segment anal achète 
à 2 yeux, ont 4 à5 soies ventrales capillaires en baïonnette 
et 16 plaques onciales de Serpulides très petites, à nom- 
breuses dents très fines telles que les figure Langerbans 
{loc. cit., fig. 30). Je retrouve presque toujours dans la 
partie basilaire de l'appareil branchial la matière blanche 
signalée par Claparède. Il y a de chaque côté de la tête 

(i) Ces organes me semblent bien s'ouvrir sur les côtés du segment 
comme chez VHaplobi'anchus œstuarinus Bourne (Quart, microsc. Journal^ 
janvier 1883, p. 172), chez la Chone arenicola Lang. [Die Wurmfauna 
von Madeira, Zeits. fur Wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 116 et pi. V, fig. 28 6), 
et la Choiie Duneri (i6iti., p. 115), ce qui serait cependant à vérifier. Depuis 
que M. Soulier [Sur la formation du tube chez quelques Annélides tubicoles. 
Comptes renduSy t. CVI, p. 505; a établi qu'ils ne servaient pas à la cons- 
truction du tube, il faut se ralliera Topinion de UeyerlStudienuber denKôr^ 
perbau der Annel,, Mitth. aus dcr zool. Stat. zu ^capel^ t. VII, p. 722), qui les 
regarde comme des organes excréteurs thoraciques. M. Pruvot (Recherches 
sur le système nerveux des AnnéL polych., Arch. de zool. expér.^ 2«« série, 
t. III, 1885, p. 313), pour qui ils sont des glandes, observe que chez les 
Serpuliens ils se composent de deux sacs, de chacun desquels sort un 
canal dont Tun s'ouvre en dehors du segment, et l'autre à la base des 
branchies après s'être réunis au canal du sac correspondant. Nous avons 
vu plus haut (p. 278) à propos de la Sabella pavonina, qu'il n'y avait que le 
canal commun débouchant à la base des branchies. Pour l'Orûx Armandi, 
il en est peut-être de même, et ici la cause d'erreur serait qu'on voit par 
transparence le pavillon vibratile de chacun des organes thoraciques, qui 
semblerait être un pore cilié. Cependant, je crois bien avoir constaté que les 
cils vibratiles étaient extérieurs à la paroi du corps et entouraient un 
pore. 

(2) Chez un exemplaire de 6"»™,20, eUe ne se produit qu'au 11»«. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD 

3 à 4 branchies décrites exactement par Claparède, 
les barbules se terminent au même niveau. L'inte 
bien nettement renfermé dans une gaine vasculain 
nant du sang vert. Les yeux antérieurs et postérieur 
raissent dans la glycérine au bout de peu de temps 
que ceux de la Fabricia Sabella ne s'altèrent pas. C*< 
des exemples nombreux de la manière différente ( 
réactifs agissent sur les Annélides selon les genres 
pèces et même les individus. 
Méditerranée. Atlantique. 

Genre MYXICOLA H. Kocli [fîde Gr. et Clpd.) (EF 
PHIS Gr., ARIPPASA Johnst.) char, emend, i 
CHONE Clpd. incL). 

La diagnose du genre a été successivement remt 
Grube 1855, Sars 1861 (l),Malmgren 1865, Claparè 
Grube 1878. 

De plus Claparède (2) croyant que la région antér 
Myxicoles manquait complètement de crochets v 
avait établi le genre Leptochone pour une espèce trè 
avec crochets à long manubrium au thorax. Mais vo 
zeller (3) ayant observé des crochets de cette forme a 
chez Tespèce type, la M. infiindibulum Mont. [\ 

(i) Sars, Forcdrag om de vcd Norgcs kyster forekommcnde artcr 
uéiske Annelideslœgt Sabella {Porh, i vidensk. Selsk. i Christiania 
Christiania, 1862, in-8,p. 119). 

(2) Supplément aux Annélides du golfcdeNaples^ p. 140. 

(3) Von Marenzeller, Siidjapanische Annel. ll^''Theil{Denks.der i 
Wiss. zu Wien^ t. XLIX, in-4, p. 2 14). — Sars (loc. cit.), avait déjà 
crochets thoraciques à long manubrium chez laMyxicola SarsiiK 
[Bemerk. ilber Annel. des Pariser Muséums, Archivfiir Naiurg,, 18 
chez la M, modesta Qfg., et plus lard chez la M. ommatophora < 
S'jmper,, p. 265). 

(4) J'ai vérifié cette observation de Alarenzeller, qui est très 
crochets thoraciques de la M, infundibulum, dont je donne 

[il. XII, fig. 349), ont 0">°»,12 de long; ils sont peu nombreux, 
être ce que Meyer [Slud. liber den Kôrperbau dei^ Annel.jMitth, aus g 
su Neapel, t. VIII, p. 500), appelle des soies à pointe recourbée 
plaques ODciales abdominales, qui n*ont que 0"",04 de haut, je 
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Le corps légèrement rosé, composé de segments p( 
distincts, dont les tubercules sétigères sont à peine sa 
lants, s'amincit progressivement en arrière; des traîné 
pîgmentaires brunes, longitudinales, parallèles, placé 
entre le canal digestif etlaparoi du corps, suivent Tintest 
et ToDsophage de chaque côté (fig. 357). 

La bouche terminale, ciliée, précédée du côté dorsal pî 

deux palpes ciliés, massifs, arrondis en avant (fig. 350), e 

entourée de deux demi-cercles cartilagineux très caduc 

réunis par une bande cartilagineuse mince et courte du cô 

dorsal. De chaque demi-cercle s'élèvent 5 à 7 branche 

(fig. 351), dont Taxe, vu de côté, est formé de deux rangées d 

cellules cartilagineuses ayant un noyau d'où rayonnent de 

traînées proloplasmîques. Chacune des branchies est garni 

intérieurement d'une double rangée de longues barbulei 

atteignant près de 1 milUmètre, à longs cils vibratiles, ave 

un axe composé d'une seule rangée de cellules cartilagi 

neuses. Ces barbules ne continuent pas jusqu'à l'extrémit 

de la branchie, qui se termine en pointe lancéolée, nue, Ion 

gue de 0"",60, couverte de cils vibratiles très fins entremê 

lés de quelques poils tactiles (fig. 352). Les branchies son 

parcourues par un vaisseau unique se ramifiant dans le 

barbules et où circule le sang vert. Une membrane palmair 

très mince, diaphane et ciliée extérieurement, réunit dans cha 

que demi-cercle les branchies jusqu'à la portion où cessen 

les barbules. 

Le premier segment achète, sans collerette, porte à h 
partie dorsale 5 à 6 yeux de chaque côté en rangée trans 
versale oblique. Le 2°'' segment a un olocyste à un seul ofo- 
lithe de chaque côté ; quelquefois il y a deux otocystes d'ui 
côté et un seul de Tautre. A ce segment, dans Tintérieui 
du corps de chaque côté, s'ouvrent les pavillons ciliés 
des organes Ihoraciques, dont l'orifice a 0"'",27 de dia- 
mètre. Ces pavillons sont suivis de 2 canaux qui descendent 
dans le 3"* segment et remontent de là jusqu'au 1" pour 
ne former qu'un seul gros canal de sortie sur la ligne mé- 
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ANNÉUDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 

dents pointues placées au-dessus Tune de Tautre (fig. 
en les regardant de face, on voit qu'il y a 3 petites 
supérieures parallèles et une inférieure (fig. 356). 

L'œsophage, garni intérieurement de glandes rouge; 
débouche dans Tintestin brun qui est renfermé dans un 
sinus où circule le sang vert. En passant d'un segment 
l'autre, l'intestin et le sinus enveloppant sont étranglés è 
que dissépiment. Pour tout ce qui concerne la circuh 
je ne puis que confirmer la description donnée par Clapi 
pour la Myxicola infundibulum (1) qui s'applique ici. Si 
anses transversales flottent quelquefois dans le liquide 
taire des éléments sexuels. 

Les sexes sont séparés. Chez les femelles, les œufs, 
brun clair, de 0"*", 13 de diamètre, remplissent les 12 prer 
segments abdominaux. 

Souvent l'intestin renferme des Grégarines à noyau ch 
à épîcyte strié, longues de 0"'",30 sur 0"",0i5 de largf 
Deux fois je vois un exemplaire régénérant ses brani 
encore en petit nombre, qui ont déjà Taxe cartilagineux, 
ni barbules ni membrane palmaire. Dans un état 
avancé et sans que la membrane soit encore formée, les 
bules apparaissent terminées chacune, aussi bien qu 
pointe nue lancéolée des branchies, par deux longs poils 
tiles qui n'existent plus quand les branchies sont parve 
à leur taille définitive. Enfin, j'observe au 13"" segment 
autre exemplaire, bourgeonnant sur le côté, deux p 
segments abdominaux suivis d'un segment anal à deux 
(fig. 357). M. Malaquin (2) a observé un cas semblable 
YAïUolytiis Smittiœ Malaq. 

La M. Dinaj'densis se rapproche de V Amphicor'me A 
Qfg. (3), qui me paraît être une Myxicole. Mais elle resseï 

(i) Claparède, Recherches sur la structure des Annèlides sédentaires ( 
delà Soc. de phys. et d'hist. nat, de Genùvey t. XXII, 1873, in-4, p. 8 
pi. VI et VII). 

(2) Recherches sur les SylUdiens. Lille, gr. in-8, 1893, p. 352, et pi 
flg. 15. 

(3) Hist. nat. des AnnéL, t. II. p. 478, et pi. XVI, fig. 5-iO. 



Digitized by 



Google 



328 DE SAIIVT-drOSBPH. 

surtout à la Myxicola [Leptochone) œsthetica Clpd. (1), dont 
elle ne diffère que par les caractères suivants: elle n'a pas 
les raies noires caractéristiques sur le dos: elle n'a presque 
toujours que 2 otocystes (3 au plus) et non 4 à 6 ; les bran- 
chies sont élargies avant la pointe terminale, elles se tien- 
nent toujours droites et formant entonnoir sans se renverser 
en arrière ; les palpes sont de larges lobes membraneux et 
ne sont pas terminés en pointe comme les figure Claparède 
pour la L. œsthetica; enfin les crochets, vus de côlé, sont biros- 
trés et non unirostrés. 



TBIBCJ DES fiEBPtJIilDES. 

Genre SERPULA L. s. str. Phil. 
Sous-GENRE SERPULA s. str, 

Serpula vermicularis L. (2). 

Tlbus vermicularis Ellia, Corail, p. 117, et pi. XXXVIII, ûg. 2. 
Sbrpdla vermicularis MOrch, Reoisio cntica Serpulidarum {Naturh. Tids., 3"« sér., 
3B« liv. Copeuhague, 18G3, p. 381) (3). 

— — JohnstoD, Catalogue of british non paraail. Worms, 1865, 

p. 269. 

— — Malmgren, Ann. polych., p. 228. 

— — HaDsen, Oversigt over de Norske Sei*pula arter {Archiv for 

mathem, og naturv., Kristiania^ t. lU, 1878, p. 39 et 
pi. I). 

— — ?Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira {Zeits. fàr 

Wi88, ZoL, t. XXXiV, 1880. p. 118 et pi. V, flg. 34). 

— — Levinsen, Syst. geogr. Oversigt over de Nord. AnnuU 

(Vidensk. Meddelser for 1883 (1884), p. 198). 

— — Von Marenzeller, Ber, der Comm, fUr Erforsch, des CEst. 

Mittelm. VI. ZooL Ergebn. IL Po/ychœten des Grundes 
gesammelt 1890, 1891 und 1892 (Denks, der k, Akad. der 
Wiss. zu Wien, t, LX, 1893. p. 20). 

— Philippii Mdrch. Môrch, Revisio cntica Serputidai*um, p. 385. 

— — Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 438 et pi. XXXI, 

ftg. 2. 

— FASCicuLARis Lmck. Lamarck, Hisl. nat. des anim. sans v€i*t.,1l^^ édit, 

1838, t. V, p. 618. 

(1) Annélides du golfe deNaples. Supplément , 1870, p. 150, et pi. XIV, fig. *• 

(2) S. N. XII, p. 1266, Nr. 805, fide Môrch. 

(3) Môrch donne la bibliographie jusqu'à J 863; je ne fais que la com- 
pléter pour les ouvrages postérieurs. 
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Serpdla fascicularis Qualrefages, Hist. nat. des AnnéL, t. II, p. 497, et pi. 
fig. 24 a. 

— co.'STORTUPLiCATA Sav. ncc L., Savigny, Syatime des Annélides, p. 73. 

— — Blain^ille, Dicl. des se. nat., article Sei'puie, t. XL 

p. 553. 

— — Lamarck, Hisi. nat, des anim, sans vert., 2m« édit., 

t. V, p. 619. 

— — ?Cuvier, Régne animnl ittustré, pi. 111, flg. 1. 

— — Grube, Actinien, Rchinodei*men und Wûrmer des Ai 

tischen und Mittetm. KOnigsb., 1840, iu-4, p. 64. 

PI. XII, flg. 358-365. 

Trouvée quelquefois dans les dragages sur les vieilles 
quilles d'huîlres el quatre fois aux Ormelelles sur les roch 
ou sous les pierres.. 

Cette espèce est très variable en ce qui concerne la for 
du tube et la coloration. 

Le tube toujours rosé, une seule fois verdâlre, long d 
à 10 centimètres (1), n'a pas, comme Ta déjà remarqué H 
sen, une forme fixe. Tantôt rond et uni, tantôt couvert 
rides transversales espacées, tantôt muni d'une carène d 
sale peu élevée, interrompue de loin en loin et que je i 
une seule fois s'avançant un peu comme une petite ép 
au-dessus de Tentrée toujours ronde el un peu en forme 
pavillon de trompette, il est solitaire et, sauf sur une pe 
partie de son extrémité antérieure qui se redresse, il 
appliqué par sa face inférieure, en général un peu apla 
sur les coquilles ou les rochers. 11 décrit le plus souv 
deux courbes à grand rayon et son extrémité postérie 
est contournée en spirale. Je ne rencontre qu'une se 
fois deux tubes accolés Tun à Taulre. 

Le corps de couleur rougeàtre ou orangée mesure, br 
chies comprises, tantôt 2 centimètres de long sur l""",ê 
large avec 102 segments, tantôt 4 à 5 centimètres sur 
5 millimètres de large avec 147 à 157 segments en tout, 
thorax compte environ pour un quart dans la longueur 

(i) Chez les Serpulides, plus l'animal est âgé, plus son tube calcain 
long; à mesure qu'il grossit et qu'il grandit, il allonge el élargit le 
qui ne serait plus fait pour sa taille, et dont rexlrémité inférieure de\M 
trop étroite est alors sans utilité. 
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corps, et comme il se compose de 7 segments, les segments 
y sont très espacés comparativement à ceux de la région 
abdominale où, vers la fin du corps surtout, ils sont exces- 
sivement serrés, 

Les deux lames basilaires branchiales en demi-cercle 
colorées en rouge sont beaucoup plus hautes de côté ven- 
tral que du côté dorsal ; il en sort des branchies au nombre 
de 30 à 32 de chaque côté, ayant à peu près un tiers de la 
longueur du corps et garnies chacune intérieurement d'une 
double rangée de barbules ciliées au nombre de 84 paires 
environ, ne persistant pas jusqu'à Texlrémité qui reste nue 
sur une longueur de 0"",48. La membrane palmaire qui 
unit les branchies est épaisse ; elle est plus haute du côté 
ventral où elle atteint 2 millimètres. Les branchies, qui sont 
parcourues du côté dorsal pendant 2 millimètres à partir de 
la base par deux raies longitudinales parallèles d'un blanc 
crayeux, sont tantôt entièrement rouges, tantôt blanches avec 
des zones d'un blanc mat au dos, tantôt rouges avec des 
zones blanches ; tantôt la base seule est. rouge et le reste 
blanc, ou blanc avec zones rouges. Les barbules, qui comme 
les branchies renferment un vaisseau unique aveugle rempli 
de sang vert, sont de la même couleur que le dos^des bran- 
chies : rouges en regard des parties rouges, blanches en regard 
des zones blanches. Elles ne vont pas jusqu'au bas des bran- 
chies et sont remplacées par les bourrelets branchiaux sem- 
blables à ceux de Xdi Sahella pavonina. Chez les exemplaires 
très jeunes la lame basilaire est rouge et les branchies d'un 
vert tendre à cause du sang qu'on voit par transparence. 

PourGrube (1), Quatrefages(2),Claparède (3),Levinsen [\\ 
les branchies chez les Serpulides ont un squelette cartilagi- 
neux, comme chez les Sabellides ; mais Lôwe (5) établit qu'il 

(i) MiiUi, iiher Serpulen (Jahresb, der Schles. Gesells., 1862 (4863), p. 60). 

(2) ni6t, nat, des AnnéL, t. I, p. 68. 

(3) Supplém. aux Anne'/, du golfe de NapleSy p. 162. 

(4) System, geogr, Oversigt over de iVot(i. Annul, {Vidensk, Meddels, 1883 
(188i), p. 190). 

(o) Studien in d. Athmungsorganc : I. Zur Anat, d, Serpidakieme {Zei(s» ff(^' 
Wiss. Zoo/., t. XXXII, p. 158-188, et 1 pi.). 
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n'y avait pas de cellules cartilagineuses chez le Spirorbis, 
Ôrley (1) confirma cette observation pour plusieurs espèces 
de Serpuliens, et Jaquet (2) pour la Protula intestinum. En 
faisant une coupe transversale d'une branchie de Serpula 
vermkularis on peut se convaincre facilement qu'elle ne con- 
tient pas de cellules cartilagineuses (fig. 358). Elle est en- 
tourée d'une cuticule réfringente criblée de petits pores, 
épaisse du côté dorsal de la branchie, allant toujours en 
s' amincissant du côté intérieur. Je ne puis que renvoyer à 
Lowe et à Ôrley pour les détails histologiques sur lesquels je 
n'ai pas à m'étendre; j'insisterai seulement sur un seul. Du 
côté dorsal de la branchie, on voit sur la coupe deux poches 
(fig. 358, b) remplies de cellules glandulaires transparentes en 
forme de sac allongé, séparées les unes des autres par des 
granules pigmentaires bruns. Ces deux poches, qui rappellent 
les glandes pédieuses des Polydora, sont en réaUté une 
tranche de deux colonnes de cellules mucipares [seitliche 
Zellsàule de Lôwe). Lorsqu'on examine la branchie de côté et 
par transparence, ces deux colonnes ressemblent à peu près 
à deux files de cellules cartilagineuses, ce qui explique l'o- 
pinion des premiers observateurs. On ne les retrouve pas dans 
les barbules branchiales qui sont garnies de cils vibratiles à 
la face intérieure. 

Du côté dorsal, la première branchie du lobe branchial 
droit est transformée en une tige blanche, nue, avec un an- 
neau rouge, d'un diamètre deux fois supérieur à celui des 
autres branchies, les dépassant très sensiblement en longueur 
et surmontée d'un opercule en forme d'entonnoir découpé 
au bord en un nombre de dents le plus souvent incolores 
très variable (50 à 106). Ces dents, qui finissent en pointe lé- 
gèrement obtuse, sont séparées les unes des autres dans 
l'intérieur de l'entonnoir par des côtes qui sont tantôt toutes 



(1) Die Kiemen der Serpulaceen, etc. {Mitth, aus der zooL Stat, zu Neapcl, 
t. V, 1884, p. 197-228, et pi. XII et Xlll). 

(2) Recherches sur le système vaaculairc des Ayinélides {Mitth. ans der zooL 
Stat. zu Neapel, t. VI, 1885, p. 364, et pi. XXII, fig. 73-74). 
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rouges, tanlôt toutes blanches, ou le plus souvent une côte 
rouge alternant régulièrement avec une blanche, ou enfin les 
côtes rouges étant plus nombreuses que les blanches. Aucune 
d'elles ne parvient jusqu'au fond de rentonnoir; quelques- 
unes seulement en approchent. Ainsi pour un opercule à 
58 dents, 12 côtes parviennent non loin du fond ; les autres 
qui se sont formées plus tard atteignent des niveaux diffé- 
rents, mais moins inférieurs. Claparède figure très bien pour 
la Serpula Philippii Môrch (1) cette disposition et les vais- 
seaux sinueux qui se prolongent dans l'opercule entre chaque 
côte (2). Il n'y a pas de papilles au fond de l'entonnoir. 
En regard de la tige operculigère et par conséquent du 
côté gauche, la première branchie du lobe branchial gauche 
est transformée en une tige nue de 2 millimètres à 2"",5 
de haut chez les gros exemplaires, terminée par un faux 
opercule en forme de massue (fig. 359). La disposition inverse 
s'observe aussi souvent que celle que nous venons de dé- 
crire : l'opercule est à gauche et le faux opercule à droite (3). 
La bouche s'ouvre entre les deuxlobes branchiaux plusprès 
du ventre que du dos. Elle est dominée du côté dorsal par 
une lèvre supérieure sans palpes, ciliée, membrane blanche 
entière et non fendue tendue entre les 2 deuxièmes branchies 
de chaque demi-cercle branchial. Un sillon partant du pore 
thoracique dont il sera question plus loin et passant à égale 
distance des deux demi-cercles branchiaux, y aboutit. Du 
côté ventral, la lèvre inférieure blanche ciliée, parallèle à la 
lèvre dorsale et plus élevée, se reUe à chacun des lobes 
branchiaux, dont elle suit la base en se repliant en arrière 
jusqu'à la 1" branchie ventrale. Elle s'appuie en arrière sur 
une pièce médiane rectangulaire d'un blanc nacré, parcourue 
par un sillon longitudinal externe, reliant entre elles les ba- 

(1) Annclidcs du golfe de Naples^ pi. XXXI, fig. 2. 

(2) Ôrley {loc. cit., p. 210, et pi. XIII, fig. 21-25) a décrit et figuré d'une 
manière exacte Thistologie de l'opercule chez la Serpula vermicularis. 

(3) Gruhe (MiUh. ùber Serpulen, Jahresb, der Schles, Gesellsch., 1862 (1863), 
p. 56) a insisté sur ces variations dans la position de l'opercule chez les 
Serpulides. 



Digitized by 



Google 



ÂNNÉLIDES POLYGHÈTBS DBS COTES DE DINARD. 



333 



ses des 2 lobes branchiaux du côté ventral (fig. 360 et 361) 
et semblant destinée à les tenir écartés. Cette pièce, que 
Levinsen me semble déjà avoir signalée, ne peut s'aperce- 
voir que lorsqu'on écarte la collerette qui la recouvre. Elle 
me paraît être homologue aux 2 ampoules de la lèvre infé- 
rieure chez certains SabeUides. 

La collerette échancrée du côté dorsal forme un seul 
lobe ventral entier non échancré et 2 lobes latéraux dont les 
pointes prolongées se rejoignent presque sur le dos de ra- 
nimai, qui est parcouru à cet endroit par une raie médiane 
longitudinale blanchâtre indiquant le canal sous-jacent des 
organes tharaciques qui débouche sur un pore en arrière de 
la lige de Topercule et de celle du pseudopercule entre ces 
deux tiges. Les lobes latéraux sont continus avec la mem- 
brane tboracique, qui est mince, incolore, ou de couleur rouge, 
rose ou orangée, et parcourue par un riche réseau vascu- 
laire. Elle flotte sur chacun des côtés dorsaux du thorax, re- 
couvre les rames dorsales et ventrales dont les soies la tra- 
versent et va toujours en s'écartant progressivement du dos 
jusqu'à ce que ses deux parties finissent par se réunir sur le 
dernier segment Ihoracique du côté ventral, et former une 
basque appelée par Meyer collerette ventrale postérieure qui 
recouvre les 2 ou 3 premiers segments abdominaux, mais sans 
y adhérer. Le dos de la membrane thoracique est recouvert 
de cils vibratiles comme le côté dorsal des segments thora- 
ciques. 

Le segment buccal sur lequel est placée la collerette est 
fusionné avec le premier segment sétigère, qui ne porte que 
des soies dorsales d'un beau jaune doré, très saillantes. Ce 
qui distingue le faisceau des soies dorsales de ce segment du 
faisceau des autres segments Ihoraciques, c'est qu'il est dirigé 
perpendiculairement à l'animal, traversant la collerette, tan- 
dis que les autres sont plutôt inclinés vers le bas, et que les 
soies qui le composent sont de deux sortes, les unes capil- 
laires, très indistinctement limbées, finement dentelées au 
bord et légèrement arquées ou sinueuses, au nombre de 16 
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à 20, les autres au nombre de 10 à 12 très massives, avec 
2 gros moignons courts et une longue pointe terminale un 
peu inclinée en arrière qui dans les deux derniers tiers est 
bordée de fins denticules ; des petits mamelons cornés sont 
placés au-dessous des moignons sur les eûtes (fîg. 362). Aux 
6 autres segments thoraciques, les soies dorsales, au nombre 
de 60 environ, ne sont plus que d'une seule sorte, capillaires 
avec un limbe étroit, finement dentelées au bord, plus fortes 
et moins longues qu'au 1*' segment ; il s'y joint du côté 
ventral une rangée de plaques onciales qui sont rétrogres- 
sives comme à l'ordinaire, et munies chacune de 5 dents. 

L'interversion se produit au S"* segment sétigère, où les 
plaques onciales deviennent dorsales et les soies ventrales. 
Ces dernières, au nombre de 16 à 20, très peu saillantes, ont 
la forme d'un cornet creux dentelé au bord (fîg. 363); aux 
30-45 derniers segments il s'y mêle de longues soies capil- 
laires très fines qui manquent aux 4 ou 5 derniers. Quant aux 
plaques onciales, hautes de 0""',042, il y en a en général 18 
à chaque segment abdominal, sauf aux 2 premiers et aux 
derniers où elles sont beaucoup moins nombreuses. Elles ont 
la même forme qu'aux segments thoraciques ; mais ici elles 
ont 6 dents au lieu de 5, et aux derniers segments abdominaux 
elles en ont 7 et 8 (fîg. 364 et 365). II n'y a pas d'écussons 
ventraux à l'abdomen. Ceux du thorax, recouverts en partie 
par la membrane thoracique, sont en général assez indis- 
tincts. Le sillon copragogue est large et mal indiqué. Le seg- 
ment anal se termine par 2 petites palettes avec poils tactiles. 

Du côté ventral du premier segment sétigère, il y a deux 
gros organes excréteurs thoraciques blanchâtres, placés en 
regard l'un de l'autre, dont les 2 canaux dirigés vers la tête 
se réunissent en un canal de sortie commun débouchant 
sur le dos comme il a été dit plus haut. 

Lorsqu'on écarte la collerette du côté ventral, on voit sur 
lalimitedu l"et du 2"° segment, de chaque côté et au-dessous 
de la pièce rectangulaire blanche placée entre les 2 lames ba- 
laires branchiales, un gros point blanc qui est peut-être la 
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partie inférieure en cul-de-sac des organes thoraciques 
aperçue par transparence à travers les parois du corps. 

Sur les coupes transversales des faisceaux musculaires lon- 
gitudinaux, les muscles ont la forme pennée. 

Les œufs sont de couleur orangée et les spermatozoïdes 
blancs. Je trouve un exemplaire rempli de pseudonavicelles. 

Je recueille une fois à la pèche pélagique un très petit 
Serpulien,que je crois être une S. vermicularis y renfermé ddiùs 
un tube calcaire tellement mince qu'il est encore transparent. 
L'opercule est en entonnoir.el les branchies, au nombre de 6 
de chaque côté, teintées en vert par le sang, mesurent 0"",50 
de long. Le corps a l'"",13 de long, dont 0""",27 pour le 
thorax qui a 5 segments et O'^'^jSS pour Tabdomen qui en a 
environ 40. Les soies me paraissent être celles d'une S. ver- 
micularis; mais un accident m'empêche de les déterminer 
d'une manière précise. 

Von Marenzeller confond la S, vermicularis avec la S. Phi- 
lippii Môrch,et Langerhans avec la S, pallida Phil., laS. echi- 
nala Gm., la S. aspera Phil., et la S. octocostata Qfg. La 
S. vermicularis de 0. F. Mtiller est un Hydroides et celle de 
Cuvier un Pomatoceros . 

Mers du Nord. iM anche. Atlantique. Méditerranée. Draguée 
par le Knight Errant près de l'Ile de North Rona à 96 mè- 
tres de profondeur. 

Genre FILOGRANA Oken. 
Sous-genre FILOGRANA s. str. 



FlLOGRANA IMPLEXA 



FiLOGRANA IMPLEXA Berk. (I). 

Sars, Fauna littoralis Norvf.giœ^ pars I, in-fol. Christiania 

1846, p. 88, et pi. X, fig. 12-19. 
Refersteiu, Unlers. Uber niedere Seethiere (Zeits. fiir Wiss, 

Zool., t. XII, 1862, p. 128, et pi. XI, fig. 23, 24). 



(i) Berkeley: Descriptions of the animal inhabitants of two bntish Sei'pidœ 
(ZooL Journal, t. III, 1827, p. 230, et pi. XVIII, fig. 3). Voir aussi pour la 
définition du genre, Berkeley : Observations upon the Dentalium subulatum 
of Deshayes (ZooL Joum,, t. V, 1835, p. 427). 
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FiLOORANA IMPLEXA JohostoD, Catalogue of brit, non paras. Wormf, 1866, p. 17a. 

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. II, p. 487. 

— — Levinsen, Syst, geog. Overs. over de Nord, AnnuL {Vidensk. 
Meddels, 1884. Copenhague, p. 197, et pi. II, flg. 8, 6, ci. 

— — CuDDiDgham and Ramage, The Polychœla sedentaria of ihe 
Firlh of Forth {Trans. Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, in-4, 
p. 673, et pi. XLV, fig. 35). 

— ScuLEiDiRi Schm. 0. Schmidt, Beitr, zur Naturg, der WUrmer gtsam- 
melt auf einer Hcise nach der Furdr in 1848. léna, 184^, 
in-S, p. 33, ot pi. III, fig. 7. 

PI. XII, fig. 366-369, et pi. XIII, fig. 370-374. 

Trouvée une fois dans un dragage sur une vieille coquille 
et plusieurs fois sur la côte à la balise de Rochardien et à 
l'île du Haumet attachée aux rochers. 

La F. implexa vit en colonies et habite des tubes calcaires 
blancs très fins (O^^^ÎS de diamètre au plus), à entrée ronde» 
unis, très souvent couverts de FoUiculina ampulla 0. F. 
Millier (voir ci-dessous p. 369) ou de FoUiculina atropurpurea 
Stret. Wright, agrégés entre eux en forme de polypiers et 
s'anastomosant de manière à former de larges mailles dans 
rintérieur desquelles s'abritent de petites éponges, des 
Coryne pusilla Gàrtn., des Coryne fruticosa Hincks et quel- 
quefois de petits œuis de Sépioles isolés ou en chaîne^ de 
couleur orangée, ressemblant à première vue à certains œufs 
de Gastéropodes (1). 

Le corps un peu gris atteint au maximum 3 millimètres de 
long, sans les branchies, sur une largeur de 0"",20 en 
avant. 

La collerette incolore légèrement échancrée, mais non in- 
cisée jusqu'en bas, du côté ventral, a 2 lobes latéraux dont 
les bords arrondis laissent un large espace découvert sur le 
dos du 1" segment. La tète est saillante et arrondie avec 
2 yeux à la base et bouche terminale ciliée, s'ouvrant entre 
2 petites lèvres et dominée par 2 palpes ciliés relativement 
assez larges. Les yeux consistent en 2 taches pigmentaires 
allongées, que les forts grossissements résolvent en 8 ou 

(1) Je reserve pour un travail à part les délails sur ces œufs curieux à 
capsule coriace, si difîérents des autres œufs de Céphalopodes. 
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10 crislallins (fig. 366) enlourés chacun d'un an 
nules d'un brun sombre. 

Les branchies, longues de 1"*",20 à l"''",50,sonl 
de 4 de chaque côté ; la première dorsale 
côté, tout en ayant les mômes barbulesquelesaut 
minée par un opercule de tissu transparent chi 
mince en forme de cuiller, dirigé obliquement ] 
à la branchie (fig. 367). Les 2 opercules sonl 
taille ; ils se superposent quand Tanimal rentri 
tube, où les branchies sont très serrées les une 
autres et tordues en spirale comme les figure 
Ehlers chez la Filograna Huxleyi (1). L'opercul 
bouche l'entrée du tube comme le font d'ordinai 
cules des Serpulides. Les branchies non opercu 
terminées par une partie nue non renflée assez cou 
comme les barbules qui ont 0°'°',23 de long, sont 
par un vaisseau contenant du sang vert. Elles 
dorsaux de cellules muqueuses qui, vues de côl 
parence de cellules cartilagineuses. 

La membrane thoracique, qui ne fait qu'un av 
latéraux de la collerette, finit par une basque l 
flottant du côté ventral un peu en arrière du c 
meut thoracique. Le thorax a 7 ou 8 segments, d 
sionné avec le segment buccal et plus haut qu 
porte, non loin de sa limite inférieure, les 2 pn 
ceaux de soies dorsales dirigés presque perpendi 
au corps, comme il en est d'ordinaire chez les 
Ces 2 faisceaux consistent chacun en 2 ou 3 s( 
(fig. 368) et en 5 ou 6 longues soies particulière 
linissant en une pointe dont le limbe, bordé de 
simulant des denticules, est séparé par une 
d'un aileron crénelé d'environ 10 dents serrée 
Le 2"* segment a 5 soies limbées seulement, li 

(l) Ehlers, Florida Anneliden {Reports on thc resulis of 
Memoirs of the Muséum of comp, ZouL at Hai-vard collège, t. 
bridge 1887, pi. LVI, ûg. 4). 
ANN. se. NAT. ZOOL. 
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limbées et i ou 2 soies en faucille (fig. 371) plissée au bord, 
(soies de Salmaciné) (1); les segments thoraciques suivants- 
ont 2 ou 3 soies de celle dernière sorte, outre les soies limbées. 

(1) Langerhans (Die Ww*mf. von Madeira, IIP^'' Beitrag. Zeils. fur Wiss. 
Zooi., t. XXXIV, i880, p. 122, et pi. V, fig. 40 a), en décrivant la Salmacinn 
aedificatnx Clpd., appelle soies particulières les soies en faucille qui appa- 
raissent au S"" segment. Plus tard (IV'^'* Beitrag, ibid., t. XL, 1884, p. '274). 
il dit : « Dans le type PUograna, les segments thoraciques ont, outre les soies 
limbées du genre Serpula^ à partir du 3^' segment, une soie que Glaparède 
a décrite le premier chez les Salmacines, et à laquelle je donne pour cela le 
nom de soie de Salmaciné (cfr. fig. 41 e;. » 11 s*agit donc bien là de la 
soie en faucille du 3™* segment thoracique figurée par Glaparède pour la 
Salmacina incrusians {AyméL du golfe de Naples, pi. XXX, fig. 5 D) et pour 
la Salmacina xdifjcatrix (Suppl aux Annél. du golfe de Naples, pi. XUl, 
fig. 1 G], n'ayant pas de limbe avant la faucille. Mais si Ton se reporte à la 
figure 4i e, à laquelle Langerhans renvoie par erreur, on trouve une soie 
en faucille précédée d'un large limbe qui existe au thorax chez la Vermilia 
infundibulum Gm., et dont il dit dans la description de cette espèce qu'elle 
ressemble un peu [dhneln) aux soies de Salmaciné. Sa véritable soie de 
Salmaciné est celle qu'il figure pour la Salmacina setosa (fig. 40 d), et qu'il 
avait déjk figurée pour la S. aedifi,calrix et la S. incrusians en 1880. C'est 
une faucille non précédée d'un limbe. S'en rapportant au renvoi inexact 
de Langerhans, von Marenzeller [Sùdjapanische Annet. II. Denks. der k. 
Akad, der Wiss, zu Wien, t. XLIV, 1884, p. 215, note 2) me parait avoir 
considéré comme soies de Salmaciné les soies en faucille précédée d'un 
limbe court que Marion avait relevées le premier chez les Apomatus et 
que j'appelle pour cetle raison : soies d' Apomatus. G'est sur le bord de la 
partie terminale de ces soies que von Marenzeller a remarqué qu'il y avait 
non des denticules, mais des plissements simulant des denticules. 

Les soies de Salmaciné s'observent au thorax chez les différentes espèces 
de Salmacinay chez la Pilograna implexa Berk., le Spirorbis bonalis Daud., 
le Spirorbis carinatus Mont., le Spirorbis Beneti Marion, la Merapusilla N. S., 
la Filnyranïda gracilis Lang., et à l'abdomen chez la Leodora {Spirorbii\ 
lœvis Ulg., la J/er(/ pusilla N. S., la Protula tubularia MonL, la Protula IMo- 
medesu Henedict., la Protula alba Benedict,la Protula Meilhaci Marion, T.tpo- 
matus similis Marion, V Apomatus y lobi fer Theel. 

Les soies d'Apomatus n'ont encore été rencontrées jusqu'ici qu'au thorax. 
ISous y reviendrons plus loin à propos du ^enre Apomatus, et on verra 
pourquoi je suis entré dans tous ces détails, afin de les bien distinguer d*'S 
soies de Salmaciné. 

Pour toutes ces soies délicates terminées en faucille, il faut remarquer 
que le séjour dans l'alcool ou dans les milieux conservateurs tend à faitv 
diminuer la courbure de la faucille (voir Apomnt^^s similis, pi. XIII, 
fig. 418 et iil)). C'est ce qui explique pourquoi elle disparaît presque quel- 
quefois tlaus les fii^ures qu'on en a données, où il arrive même qu'elle soit 
renversée en arrière, et pourquoi elle est mieux marquée pour les soie*, 
plus résistantes de la Protula tubularia (pi. XIII, fig. 412) que pour les 
soies plus minces de la Pdogvaun implrxa (pi. XllI, fig. 371). 11 est Ir» s 
préférable de les examiner sur l'animal vivant et dans leur milieu naturel. 
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A partir du 2"' segment inclusivement, appa 
côté venlral des plaques onciales hautes de C 
nombre de 35 à 40 qui, vues décote, se composa 
d'une grosse dent placée à rexlrémité de la pL 
rapprochée de la tête de l'animal, et de 10 à 13 
ticules très fms (fig. 372, 373, 374). 

Au thorax fait suite une partie du corps nue 
mentée, longue de O^'^jOô à 0"",07^ qui contient 
à laquelle succède Tabdomen, où se trouve Tinst 
sinueux renfermé dans une gaine où circule le 
L'abdomen se compose de 20 à 26 segments do 
1 ou 2 soies ventrales géniculées et dentelées (i 
des plaques onciales dorsales semblables aux p 
traies du thorax, mais un ti^rs plus petites et un t 
moins nombreuses. Le segment anal se termin 
pilles qui servent peut-être à la construction du t 
Les sexes sont séparés, les œufs rouges et le 
semblables à ceux que nous décrirons plus l 
Salmacina Dysteri, 

On sait qu'en outre la F. imp/exa se reprodui 

parité et bourgeonnement. Dans ce cas, Tanimi 

(2 milUmèlres environ, branchies el bourgeon ce 

7 ou 8 segments thoraciques et 18 abdominal 

Au 7"* ou 8°** segment abdominal, il se forme 2 fen 

d'où sortent de chaque côté du corps 3 ou 4 papi 

sue, rudiments des branchies du bourgeon qi 

alors composé des derniers segments abdomi 

souche ; il se complète ensuite en formant tous s 

thoraciques aux dépens du 8°''' segment abdominal 

Je n'ai jamais observé d'éléments sexuels dans 

je n'ai jamais vu le bourgeon se détacher; maisj'î 

des animaux avec un abdomen très court de 

d'où un bourgeon venait certainement de se sép 

Mers du Nord. Manche. Méditerranée (1). 

(1) Grube signale la P. implcxa à Zaole et à Portore, et 
dans des tubes mêlés à des tubes de Salmacina Dysteri ven 
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.MACINA Clpd. 

TERl Huxl. (1). 

r Anat. und Entwick. Wirtel. Ihiere, etc., 

5, p. 31, et pi. XV, fig. 1&.28. 

Cryogénie et le développement de la S. Dya- 

uSf 17 et 24 janvier 1876). 

ïe Creator, etc., t. II, ia-4, 1863, p. 230, 

itier (2). 

g. 375-380. 

les dragages, fixée à des vieilles 

pinastroides et quelquefois sur 

ien, attachée aux rochers, et à 

des plaques sous des pierres 

ibes tout pareils à ceux de la 
t couverts de Bryozoaires, de 
les Néraatoïdes hbres [Thaura- 
etc.), à des Polynoes^ h des 
de petits polypiers d'où sortent 
le fleurs. Au bout de quelques 
qui sont fort délicats, tombent 
)ii on les conserve, 
us 6 millimètres de long, dont 
\20 pour les branchies. Le 
chies sont blanches, sauf à leur 

latéraux largement ouverts du 
! ventral, avec un bord à festons 

par une bouche ciliée, avec 

fiasiparous specics of lubiciAar Annclid 
rnalf A'eto séries^ t. I, 1855, p. 113, et 

d'opercules, me parait être une Sal- 

fifjure f/oc. rit. y (Ig. i). 
meut {loc. cit,y fig. 3). 
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2 yeux comme chez la F. implexa, est dominée pa 
ciliés cylindriques hauts, de 0'°'",12 parcourus pai 
seau verl et fixés à Tintérieur de chaque lobe bra 
côté dorsal. 

Les branchies, au nombre de 4 de chaque 
la tête, ont 2 axes de cellules muqueuses comme 
plexa. Elles sont garnies à riiitérieur de 15 à 20 
barbules ciliées en avant de chacune desquelles, s 
de la branchie, il y a un amas saillant de cellule 
laires ovales au nombre de 20 à 25, remplies de gr£ 
grises (fig. 375). Chaque branchie est terminée 
partie nue en forme de massue allongée (fig. 376 
centre est creux et parcouru par le vaisseau vert e 
2 bords saillants sont composés d'un bourrelet d 
cellules allongées (fig. 377), entremêlées de poili 
Ces cellules sont à peu près semblables à celles 
placés sur le dos des branchies en avant des barbule 
Ehlers (1), elles serviraient à engluer la proie. Les 
sont terminées par quelques cellules de même soi 
coup plus petites. 

Le thorax a 7, 8 ou 9 segments dont les soies et le 
onciales sont tout à fait semblables à celles de la F, 
comme l'est aussi la membrane thoracique. Il y a a 
ment, 8 soies Hmbées et 8 soies géniculées à aileron 
comme celles que j'ai figurées pour la Filograna 
au 2"% 8 soies limbées seules ; au 3"« et aux suivants, 
2, 3 ou 4 soies en faucille. Les plaques onciales 
mencent au 2""" segment sont au nombre de 45 à 50 
de 0°^"°,02. 

La partie nue qui fait suite au thorax a lalongueu 
12 segments. L'abdomen proprement dit, qui comn 
suite, a 40 à 50 segments, dont les 11 à 12 prem 
larges, les suivants très étroits, avec 2 petits mame 
raux saillants à chaque segment formés par les tore 

(1) Ehlers, Florida Aniieliden, etc., p. 3i7, à propos de la Fili 
leyi Ehl. 
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élargissant de nouveau, ayant une 
un segment anal avec 2 petites pa- 
îs et les plaques onciales abdomi- 
îhez la F. implexa^ ces dernières au 
LntO"",012 de haut, 
térieuremenl, se compose de Tœso- 
e thorax, de Teslomac rouge qui 
suite au thorax et enfin de l'intestin 
ït contenu dansTabdomenet se ter- 

>ppant le canal digestif se prolonge 
un vaisseau dorsal court qui se bi- 
mchiaux envoyant chacun 4 vais- 
le des branchies. Les anses laté- 
eure du corps, ont des Ccecunas 
en a décrit dans notre espèce et 
me Liicu/lana (l) , 

horaciques bien figurés par Huxley 
ignalée par des granules pigmen- 
t par un canal commun cilié à la 

ae on le sait, hermaphrodite, 
nt la tète allongée mesure O^'^jOiî 
ent les 3 à 5 premiers segments ab- 
ivants contiennent les œufs rouges 

» d'exemplaires mi^rs, j'en fais sortir 

nêlés des embryons ciliés, ce qui 

on se fait dans le corps de la 

embryons les uns alroques, très 

7S, p. 429, et pi. XXX, ûg. 4. 

e des Salnmcincs, Sabalier : De la spetTiiato- 

s se, nat.j Montpellier, in-8, t. X, mars 1882, 

itwickelung von Arenicola piscalorum neist 

Kiememcurmer. Halle S. A., i856, p. 2), 

iés sortir du corps de la Nereis diversicolor 
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petits, de même taille que les œufs, ont 2 petits yeux a 
rieurs, un reste de vitellus de couleur orangée foncée e 
revêlement complet de cils vibratiles courts (fig. 379) 
autres, plus avancés, monolroques (fig. 380), onl la tète 
rondie portant trois poils tactiles frontaux et 2 yeux rou 
entourée en arrière par une collerette basse bordée de 
vibratiles courts; vient ensuite une couronne de longs fla 
lum qui est suivie d'un segment achète dans lequel on 
tingue du côté dorsal 5 grosses cellules aux dépens desqu( 
se formera probablement le manteau (membrane thoraci 
dont parle M. Giard. Le reste du corps de l'embryon se c 
pose de 3 segments sétigères et du segment anal. Le 1" 
ment sétigère a de chaque côté 2 soies limbées ; le 2""* et le 3 
ont chacun une et le segment anal achète est terminé 
2 poils tactiles; les plaques onciales manquent encore. 
état me paraît antérieur à celui décrit par M. Giard poi 
larve qui se lance hors du tube maternel. 

La reproduction se fait aussi par scissiparité et bourg 
nement comme chez la -F. implexa. Dans ce cas, la souc 
7 ou 8 segments thoraciques et 15 à 17 abdominaux \ 
i'»léments sexuels; au 8°"" ou 9"" segment abdominal se pro 
le bourgeon de la même manière que chez la F. ïmplext 
lorsqu'il est sur le point de se détacher les 8 branchies 
bien formées. 

Eu résumé, on rencontre la 5. Dysteri à 4 états différei 
1** animal hermaphrodite sans bourgeons mesurant 6 m 
mètres ie long, avec les 1"' segments abdominaux rer 
mant le> éléments sexuels mâles et femelles, les segm 
suivants filiformes, et les derniers plus élargis; T ani 
moitié p us court, à 20 segments abdominaux, auquel mar 
toute la portion filiforme de Tabdomen et qui se prépa 

0. F. Mûlfir, ce que Mendthal (Unters, iiber die Molliisken und Anne 
frischen Hc^s. Kônigsberg, i889, iu-4. p. 14), explique en établissant q 
-V. diversioloi' est hermaphrodite, et Schrôder [Anat. hist, Unters. 
N. diversicdor. Rathenow, 1886, in-8, p. 35) que la fécondation a lieu 
le corps di la femelle. On verra plus loin que j'observe aussi ce i 
de fécondaion chez le Pomatoceros triqueter. 
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bourgeonner ou qui peut-être ayant déjà bourgeonné s'est 
reconstitué les segments détachés ; 3* animal de même taille 
que le précédent ayant son bourgeon au 8"' ou 9"*" segment 
abdominal ; 4*" animal plus court encore, dont le bourgeon 
s'est détaché, auquel il ne reste que 9 à 10 segments abdo- 
minaux et qui quelquefois manque d'yeux. Dans les 4 cas la 
portion thoracique est la même, ayant indifféremment 7 à 
9 segments; c'est la portion abdominale seule qui varie. 

Les mêmes animaux se reproduisent-ils sexuellement et 
aussi par bourgeon et dans quel ordre? Ceux qui ont bour- 
geonné se reconstituent-ils la portion abdominale qui s'est 
séparée d'eux ? On n'a pas encore de réponse bien nette à ces 
questions et je n'ai pu suivre le même animal assez longtemps 
pour arriver à une certitude. 

Il y a une telle ressemblance entre la S. Dysteri et la 
Filograna implexa (1) qu'on pourrait penser que la F. iwplexa 
est une S. Dysteri chez laquelle l'extrémité de 2 branchies 
se transforme en opercule. Fr. Millier (2) avait vu un petit 
Serpulide avec 6 branchies sans opercule comme me Protula. 
acquérir un opercule poussant sur une de ses branchies qui 
conservait ses barbules comme une Filograna, puis perdre 
les barbules de cette branchie qui devenait alors un pédon- 
cule d'opercule de Serpula. Ici je n'observe rien de sem- 
blable, La S. Dysteri jusqu'à maturité complète conserve 
toutes ses branchies terminées en massue sans qi'aucune 
d'elles offre le moindre indice de transformation en opercule. 
La Filograna i/n;?/^j:a jusqu'à complète maturité corserve les 
barbules de ses 2 branchies operculaires. 11 me senble donc 
que ce sont deux espèces stables et dislincles. 



(i) Cunningham et Ramage en font une seule et unique espèe. 

(2) fur Darwin (Irad. franc, de M. Dehray dans : Bull, scient du déparU- 
ment du Nord, 6"»« année, 1883, p. 30, et fig. 65-67). l\ est bienévident que 
ce Serpulide de Fr. Millier n'est pas une véritable Protula, se tansformant 
en Filograna f puis en Serpula. Si les soies avaient été décrite on saurait 
à quel genre il appartient. Peut-être est-ce une espèce du genn Filogranula 
Lang., chez lequel le pédoncule de Topercule est tantôt nu, tantôt garni 
de barbules. 
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Elilers (i) propose de supprimer le genre Salmacina Cl| 
et de ne conserver que le genre Filograna Oken à cause 
la ressemblance des soies; la F. Dysteri Huxl. et la 
Husleyi Ehl. y auraient une place à part, parce que tou 
leurs branchies sont terminées par un renflement en fori 
de massue. On a pu voir dans ma classification que ]\ 
mettais le genre Filograna comme le comprend Ehlers, m 
que je le divisais en 2 sous-genres : Filograna s. sir. pc 
les espèces à opercule et Salmacina pour les espèces si 
opercule ayant Textrémité des branchies soit nue, soit t 
minée par une bordure saillante de grosses cellules qui n' 
rien de commun avec im opercule. 

Canal de Bristol. Manche. ^Méditerranée. 

Genre SPIRORBIS Daud.>. str, 

Spirorbis borealis Daud. (i2). 

Spirorbis borealis Môrch, Bevisio critica Serpulidarum [Natwh, Tids. Copenba 
1863, 3«« série, t. 1, liv. lU, p. 429) (3). 

— — Levinseo, Syst. geogr, Overs. over de Nord. Annul. {Vidi 

Meddeis. for 1883. Copenhague, 1884, p. l'OO et 206, pi 
Qg. 8 e, et pi. III, fig. 4-6). 

— — Fcwkes, On Uie larvalfonn ofS. àorealis {American Nalun 

t. XIX, 188:,, p. 247 et pi. XI et Xll). 

— — Cunniogham and Ramage, The Polychasta sedcntaria Ot 

FirUi of Forth (Tram, Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, 
p. 074, et pi. XLV et XLVl. fig. 37). 

— rsACTiLOiDEs Liuck. Lamarck, Syst. des anim. sans vert., 1801, in-S, p. 

— — JohnstoD, Catal. of brit. non paras. Woims, p. 348. 

— — Willenioës Suhin, Hiol. Unters. Ubernied. Meeresth. [Zeits 

Wiss. ZooL, t. XXI ,1871, p. 394. et pi. XXXI, lig. 9). 

— — Gôtte, Abfi. zur Entwick. der Tiere. Leipzig, 1882, in-8. 

Unters. zur Entwick. der Wfn'mer : S. îiauiiloïdes, p. I 
pi. VI, fig. 21-23. 

— (UMMUMS Flem. Fleming. Edinb. EncycL, 1820, t. VII, p. 68. 

— — Quatrefages, Wst. nat. des AnnéL, t. II, p. 489. 

Pi. Xni, fi-. 381-386. 

Extrêmement commun tout le long de la côte sur 

(1) hoc. d^,p. 320. 

(2) Daudin, Recueil de mémoires et de notes sur les espèces inédites ou 
eonnues de Mollusques^ Vers et Zoophytes. Paris, 1800, in-12, p. 38. 

(3) Môrch donne une bibliographie détaillée de l'espèce. 
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Fucits veskulosiis^ Fucus se^ratusy Lâminaria sacchar'ma et 
Ctitleria muUifida. Rare sur les pierres. 

Le tube séneslre calcaire, souvent rugueux et empftlé. plat 
du côté qui repose sur les fucus, ayant au plus 2 millimèlres 
à 2 millimètres et demi de diamètre, décrit de 2 à 4 tours 
de spire nautiloïde, selon Tâge de Tanimal, aulour d'un om- 
bilic assez profondément enfoncé. L'animal s'y sécrète une 
enveloppe muqueuse mince et transparente, souvent envahie 
par de longs filaments de Beggiatoa. 

Le corps d'un rouge orangé mesure 3 millimètres à 3"°, 50 
de long tout compris, sur 0°'",48 de large dans la partie anté- 
rieure. J'en rencontre cependant un exemplaire de 4"",*)4 
de long, dont 0""',84 pour les branchies, 0"*,78 pour le 
thorax, 0"",42 pour l'espace nu entre le thorax et l'abdomen, 
et 2""*,60 pour l'abdomen. 

La collerette incolore, ciliée, est entière, ouverte seule- 
ment du côté dorsal ; la membrane thoracique avec laquelle 
elle est fusionnée, quelquefois mais rarement de couleur 
bleue, est ciliée du côté qui est tourné vers le dos et ne dé- 
passe pas le dernier segment thoracique à la face ventrale. 
Du côté dorsal, à la base des branchies, il y a 2 petits yeux 
qui manquent souvent. La bouche terminale s'ouvre entre les 
lèvres dorsale et ventrale. 

Les branchies, longues de 0"°',65 à 0"'°,84, au nombre de 4 
de chaque côté de la tête, ont une partie nue terminale 
courte et sont garnies intérieurement de 16 à 20 paires de 
barbules ciliées ayant 0'"",26 de long. Au dos de chacune 
des branchies se dessine d'espace en espace une strie limi- 
tant 2 barbules. La partie du dos de la branchie comprise 
entre chaque strie est saillante et comme boursouflée, surtout 
dans l'alcool (1). Incolores et parcourues par un vaisseau con- 
tenant du sang vert, elles n'ont pas de cellules cartilagi- 
neuses. C'est sur les branchies des Spirorbis que Lôwe (2) a 

(1) La fi^'ure de Ciinningham rend bien cette disposition. 

(2) Lôwe, Studien inder Anatomie der AtfimwKjsonjan, Zur Anat.der Strpw 
lakiemc {Zeits. fur WUs. ZooL, l. \XXII, 1879, p. 158). 
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constaté chez les Serpulides l'absence de ces cellules, i 
sont remplacées en général par des cellules muqueus 
L'opercule est à gauche, devant la r^ branchie, reposant 
entier sur un pédoncule assez massif parcouru par un v8 
seau vert. Infundibuliforme, tronqué obliquement par i 
plaque légèrement concave (fig. 381 ), d'un diamètre de O*""", 
qui est formée d'un calcaire grisâtre fragile et souvent c( 
verte de Diatomées, l'opercule, plus étroit que l'entrée 
tube, n'empêche pas l'animal de se retirer jusqu'au fond 
dernier tour de spire. 

Le thorax est toujours composé de 3 segments, dont le 
a de chaque côté un faisceau de soies dorsales, les unes in 
rieures, capillaires, au nombre de 2 à 5, les autres de for 
particulière, au nombre de 6, avec un aileron crénelé si 
d'une échancrure et d'un limbe finement plissé au bc 
(fig. 382). Le 2"'' segment n'a que des soies capillaires lî 
bées au nombre de 6 à 14, comme celle que j'ai figurée pc 
la Fi/oçrana implexa (pi. XII, fig. 368), accompagnées 
soies capillaires droites, très fines, non limbées; au 3""' s 
ment il se joint aux 2 sortes de soies précédentes 4 soies 
faucille comme celle que j'ai figurée pour la Filogrann i 
plexa (pi. XIII, fig. 371). Aux 2"' et 3"° segments appara 
sent 23 à 55 plaques onciales ventrales hautes de 0'"*°,0i 
Une grosse dent obtuse placée à l'extrémité de la plaq 
la plus rapprochée de la tête de l'animal est suivie de p 
de 40 petites dénis très fines (fig. 383). Vus de face, les de 
ticules apparaissent comme des points et la grosse d( 
comme un petit mamelon corné (fig. 384); cette dent, lo 
que la plaque est légèrement inclinée sur le côté, donn< 
celle-ci l'apparence d'être terminée par un croc à deux poin 
mousses divergentes (fig. 385). 

L'abdomen est séparé du thorax par un espace nu et n 
segmenté qui a presque la moitié de la longueur du tliora 
la paroi du corps du côté ventral y est épaisse, tandis qu'e 
est mince et ciliée du côlé dorsal. L'abdomen propremc 
dit compte 18 à 32 segments, dont les 8 derniers, sui 
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d'un segment anal achète terminé par 2 palettes ar- 
rondies, sont quelquefois plus larges et moins hauts que les 
autres. A tous les segments abdominaux, il y a de chaque 
côté 1 ou 2 soies ventrales géniculées, à bord dentelé (fig. 386) , 
et 6 à 18 crochets dorsaux semblables à ceux du thorax, mais 
beaucoup plus petits (0°'",012 à 0"",017 de haut). 

Le canal digestif se compose d'un œsophage droit occu- 
pant le thorax, puis d'un gros estomac cylindrique brun rem- 
plissant l'espace nu qui fait suite au thorax, et enfin de 
l'intestin sinueux cilié intérieurement. L'estomac contient 
ordinairement de la vase, des spicules d'épongé et des Dia- 
tomées, entre autres des Sphenosira Catena Ehr. Un sinus 
renfermant du sang vert entoure le canal digestif, et dans 
les derniers segments abdominaux les anses latérales ont des 
caecums qui pendent dans chaque segment. Il y a dans le 
1*' segment thoracique 2 organes excréteurs qui se réunis- 
sent en un canal cilié commun débouchant à la base des 
branchies. 

Le S, borealis est hermaphrodite; à l'inverse de ce qui 
existe chez les Salmacina, les œufs occupent les 2 premiers 
segments abdominaux et les spermatozoïdes en régime ou 
isolés remplissent les segments suivants. 

Les œufs, gros, d'un brun rouge, ayant un diamètre de 
0'""J8, sont pondus en chapelet dans l'intérieur du tube et 
renfermés dans une gaine muqueuse transparente digili- 
forme. Cette gaine se place entre le dos de l'animal et le tube, 
adhère par son extrémité supérieure au 1*' segment ovigère 
et est fixée au tube par un funicule qui termine son extrémité 
inférieure, dépassantquelquefois les derniers segments abdo- 
minaux du Spirorbis. Les œufs y sont rangés en file simple, 
double, triple ou quadruple. En général il y a 12 à 15 œufs 
en file simple; mais j'en rencontre jusqu'à 72 en file qua- 
druple dans une gaine de 3"", 6 de long. Il y a en même 
temps des œufs au nombre de 15 environ encore renfermés 
dans les 2 premiers segments abdominaux. 

Les embryons se développent dans les chapelets d'œufs. 
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L'étal le moins avancé dans lequel je les observe est celui 
qui a été décrit et figuré par Willemoës Suhm [loc. cit.); ils 
agitent dans Tœuf les longs flagollum qui composent leur 
couronne ciliée en arrière de la têle à 2 yeux; ils n'ont pas 
encore trace de segments et Tintérieur du corps est rempli 
par le vitellus de couleur orangée. Un peu plus tard il se 
dessine en arrière de la couronne ciliée 3 segments ayant 
chacun 1 ou 2 soies limbées de chaque côté et pas encore 
de plaques onciales. C'est sous cette forme que les embryons 
sortent de Tœuf pour nager hors du tube. Fewkes les a suivis 
dans leur développement ultérieur (1). 

Souvent, sur Topercule, je trouve des Cothurnia maritima^ 
dont beaucoup en voie de se reproduire par fissiparilé lon- 
gitudinale. 

Je rencontre une fois sur un tube une FolUculina ampidla 
et une autre fois dans Tintérieur d'un tube vide 15 petits 
œufs cornés transparents de 0"'",12 de diamètre, pondus en 
file, mais indépendants les uns des autres, d'où je vois sortir 
des embryons ciliés à' Automolos un'ipunctatus Grdiiï {Monocelis 
wiipwictatus OErsL) mesurant 0"'",48 de long sur 0"'",06 de 
large. 

C'est probablement auS.borealis qu'il faut rattacher un très 
petit Spirorbis recueilli à la pêche pélagique. Le tube, cal- 
caire et opaque,' de 0™",2i de diamètre, a 2 tours de spire. 
Lanimal qu'il renferme sort et rentre sa tèle, qui a 4 bran- 
cliios sans barbulesde chaque coté dominant une bouche ciliée 
et un très petitopercule semblable à celui AnSjnrorbis bonalls. 



(1) Pour plus de ilétails sur le développement des Spirorbis^ on peut 
consulter : Paj^enstech^r, Untcr^i. iibrr nicd. Secth, ans Cette^ VU. Entuick. 
und Bnit/lege von S. spirillujn {Zeils. fur Wiss. Zoo/., t. XII, 1862, p. 4sti, et 
pi. XXX VUl et XXXIX). — A. A^^assiz : On thc yoiing fonns of a fcaj Ajtnelids 
(Annals Lycewn Nat. hisl. of New York, l. VIII, 1800, p. 318, et pi. VII, 
fig. 18, 20-25. Reproduit dans : Annals ofiSat. hist., 3«<* série, t. XIX, 1807, 
p. 215). Il s'occupe du S. spirillum Gould, dont les œufs sont pondus en 
chaîne et non sous Topercule comme cliez le S. spirillum Pagenst., (jue 
Quatrefages appelle 8. Paijrnstechen. — Claparède et Mecznikow, Beitr. zur 
Eutivick. der Clixlopoden \Zeits. fiir Wis$, ZooL, t. XIX, 1800, p. 107, et 
pi. XVI, (ig. 2) à propos du S. Pagcnstecheri. 
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Mers du Nord. Océan Glacial arctique. Manche. Atlan- 
tique. Méditerranée. 

Genre CIRCEIS N. G. 

ClRCEIS ARMORICANA N. S. 
PI. XIII, ûg. 387. 

Une L'àugo\xsle{PaUniirus quadricomis Lalr.j que j'examine 
à Dinard est couverte de tubes tout à fait semblables à ceux 
du Spirorbis borealis. Les animaux qu'ils renferment ont plu- 
sieurs caractères communs avec celte espèce : le corps de 
même couleur et de même taille, le même nombre de seg- 
ments thoraciques et abdominaux, la collerette ciliée de 
même forme, les 2 organes thoraciques semblables débou- 
chant entre une paire de petits yeux placés à la base des 
branchies, les soies abdominales identiques, les œufs pondus 
en chaîne de 20 à 30 dans une gaine. Mais il y a plusieurs 
difTérences qui ne permettent pas de confondre les deux 
espèces : rie 1 " segment thoracique de la Circeis armoricana 
a des soies particulières simplement géniculées et plissées 
au bord sans aileron crénelé (fîg. 387), terminées par une lon- 
gue pointe fine ; 2^* le 2°'' et le 3"°' segments thoraciques n'ont 
que des soies hmbéessans soies en faucille (1) ; 3° les plaques 
onciales thoraciques n'ont que 0'"'",026 de haut; 4° l'opercule 
est ù droite et la plaque qui le surmonte est couverte de 
stries concentriques ; o'' au-dessus du pore de sortie du canal 
commun des organes thoraciques il y a une rangée trans- 
versale de longs cils vibratiles au-dessous de la lèvre dor- 
sale. 

(1) Aux 3 segments thoraciques, des soies très flnes capiUaires sont 
mêl'îcs aux autres. 
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Genre MERA N. G. 

Mera fusilla n. s. 
PI. XIII, fig. 388-392. 

Assez commune dans les dragages seulement, fixée à 1 
térieur des vieilles coquilles d'huîtres. 

Le tube calcaire, fragile, en spire nautiloïde, sans emp^ 
ment latéral, avec ombilic profondément enfoncé, décri 
ou 4 tours de spire et mesure 1 millimètre de diamèl 
L'animal adulte (1 ) a au plus 1 ""^,20 de long, dont 0"''",80 p 
le corps et 0"°',40 pour les branchies garnies d'une doi 
rangée de barbules de 0°'°',12 de long : la partie nue de 1' 
Irémité des branchies est de la longueur d'une barbule. 
branchies sont au nombre de 3 de chaque côté ; la deuxiè 
de droite est représentée par un pédoncule surmonté d 
opercule cylindro-conique creux. La base du cône, i 
tronquée latéralement, est en l'air, recouverte d'une pla 
calcaire plate qui n'est pas assez large (0°"°,17) pour em 
cher l'animal de rentrer jusqu'au fond de la dernière sp 
La collerette ciliée, à peine incisée du côté ventral, est lar 
ment ouverte sur le dos, où elle est fusionnée avec la m( 
brane thoracique. 

Il y a 3 segments thoraciques, dont le 1" avec 6 s( 
dorsales de forme particulière (fig. 388), plus grandes 
celles des autres segmenls, ayant un très petit aileron créi 
non suivi d'une échancrure, et terminées en faucille phs 
au bord mais non jusqu'en haut ; elles sont accompagnée: 
soies capillaires très fines qu'on retrouve aussi aux deux s 
ments suivants. Le 2'"' segment a 6 soies dorsales limbe 
le 3""% 4 soies limbées et 2 soies en faucille sans aileron cren 
à bord plissé jusqu'en haut (fig. 389). Du côté ventral de 
2 segments apparaissent les plaques onciales au nombre 

1 1) Le corps a une forme (oui à fait semblable à celle de la Circeis [Sp 
bis) luckla Uoni. (Cunningham, loc, cU,, pi. XLV, iiç^, 38). 
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vient libre, l'embryon, long de 0"",13 sur 0"",10 de la 
une tête incolore avec 2 yeux et 1 petit poil taclile à sa 
antérieure. La tête est suivie d'une couronne de longs 
lum. Le reste du corps, cilié partout, se compose de 
ments achètes. Le canal digestif rudimentaire conti 
vitellus coloré en rouge brun (fig. 392). Cet état me 
intermédiaire aux deux qui ont été décrits plus haut c 
Salmacina Dysteri. 
Océan (Arcachon). 

Genre POMATOCEROS Phil. 

POMATOCEROS (SeRPULa) TRIQUETER L. (i). 

VoMATOCBROS TRIQUBTER MôFCh, Rcvisio criUcŒ Sei^puUdaritm {Naturh 
Copenhague, 3>n« série, 1. 1, 1863, p. 408). 

— — MalmgreD, Ann. polycfi.^ p. 229. 

— — Hansen, Oversigt over de Sorske Serpula arte 

for Mathem. og Naturvid., t. III, 1878. Ch 
p. 42, et pi. II, fig. 8-15). 

— — LevinseD, System, geogr, Oversigt ovet* de Non 

{Vidensk. Meddels. for 1883, Copenhague, 188^ 

— — Von Drasche, Beitr. zurEntmck. der Polych., 

Pomuloceros trigueier. Wien, 1884, in-8, 10 
3 planches. 

— — Gunningham and Ramage, The Polychœta sedi 

the Firtk of Forth {Trans. Edinb. Soc, t. XX> 
in-4, p. G73, et pi. XLV, fig. 36). 

— TRICU8PI8 Phii. Philipp i, Einige Bemerk, ûber die Gattun^ 

(Archiv fur Nalurg,, 1844, p. 194, et pi. VI, 

— — Leuckart, Zur Kennt. der Fauna von Island {A 

Naturg., 1849, p. 187 et pi. III, fig. 9). 

— — Grube, Mitth. Uber die Serpulen {Jabresb. di 

Gesells. far 1861. Breslau, 1862, p. 66). 

— TRiQi'ETROlDBS D. Ch. Délie Chiaje, Descriz. e notom, degliai 

vert, délia SiciL citer., t. III, p. 71 et t. V, 

— — Claparède, Annélides du golfe de Naples, 

pi. XX, fig. 3. 
-^ —-Le Bianco, Gli Annel. tubic, delgolfo diNapoli 

p. 86). 
SsAPULâ CONICA Ylem. iohnsion, Catalogue of brit, non parasii 

p. 271. 
Vbrmilia roRRECTÀ 0. F. Mon. 0. F. MQller, Zool. Danica, t. lll 
pi. LXXXVI, fig. 7-8. 
— Môrch, Revisio criiica Serpulidarum, p. 390. 

— — Malmgreu, AnnuL Polych., p. 229. 

— — Wansen, toc. cit., suprà. 

— Lamarckii Qfg. Quatrefages, i/û^ nat, des Annél., t. II, 

pi. XII, fig. 19-23. 



(1) Linné, S. N., X, 787, p. 64t, fide Môrch. 

ANN. se. NAT. ZOOL. 
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Vermiua sociaus Qfg. Quatrefi&ges, loc, cit,^ p. 516, et pi. XV, fig. 14*17. 

— coNioBRA Qfig. Quatrefages, loc. cU.^ p. 631 et pi. XV, fig. ^h c, 

et pi. XX, fig. 9). 

— TRinoA Qfg. Quatrefages, loc» cit., p. 528, et pi. XV, fig. 24 d 

et 25. 

— ELOivoATA Phil. Philippi, hc, ct7., p. 193 et pi. VI, fig. L. 

Pi. XIII, flg. 393-407. 

Très commun au rocher des Oilellières, où les tubes 
sont en colonies entremêlées de tubes de Sabelleria spinulosa^ 
à rUot de Gleglin où ils sont fixés, isolés les uns des autres, 
sur les rochers, et à Grosse-Roche où ils sont sous les pierres 
ou sur les cadres en bois des casiers à huîtres, soit isolés, 
soit en colonies. Rare^dans les dragages. 

Celte espèce est 1res variable. Tantôt le tube, calcaire, 
blanc, qui est toujours rond à l'intérieur, est triangulaire à 
l'extérieur avec ou sans une petite dent pointue plus ou 
moins longue, prolongement de la crête dorsale et dominant 
l'entrée ; tantôt il est rond à l'extérieur. Tantôt la crête dor- 
sale est lisse, tantôt elle est un peu dentelée (1). Tantôt il 
est droit, tantôt la partie inférieure décrit une spire. Les 
plus gros ont 3 millimètres de diamètre. L'opercule consiste 
en un cône tronqué renversé dont la base légèrement creuse, 
se trouvant en l'air, est quelquefois nue, ou le plus souvent 
surmontée au centre par 1 , 2 (fig. 393) ou 3 épines chili- 
neuses assez grosses. Plus rarement au contraire la pointe 
du cône, alors plus massif, est dirigée en l'air, surmontée ou 
non de 3 petites épines (fig. 394), ou bien sur la base du cône 
tronqué renversé, il y a au bord dorsal seulement un pro- 
longement en cône obtus et le centre manque d'épines 
(fig. 395 et 396). Dans tous les cas, il y a deux ailerons 
membraneux en haut du pédoncule au-dessous de l'opercule. 
La collerette est à bords tantôt unis, tantôt découpés en élé- 
gantes dentelures bleues. Les branchies offrent toutes sortes 

(1) Lan^erhans a très exactement décrit la structure de ces tubes trique- 
très de Pomatoceros, à propos de la Vei-milia (Pomatoccros) Polytrema (Die 
Wurmfauna von Madeira. Zeits. fiir Wiss . ZooL, t. XXXI V, 1880, p. 119, et 
pi. V, fig. 37). 
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de combinaisons des plus brillantes couleurs distribuées par 
zones successives : blanches à la base, rouges ensuite ; 
brunes à la base, puis blanches, puis brunes, puis bleues ou 
jaunes à Texlrémité ; noires à la base, puis blanches, noires 
et jaunes; entièrement rouges avec des bandes rouges plus 
foncées ; rouges ou bleues ou vertes avec des zones blanches; 
rouges à la base, puis blanches et vertes tachetées de points 
blanc mat. Les branchies bleues avec zones blanches sont 
les plus communes; les nuances bleues persistent très bien 
dans Talcool. Le corps est rouge, ou bien brun en dessous 
et jaune en dessus, ou bien vert piqueté de blanc ou entiè- 
rement bleu. On ne parvient pas à grouper ces différences 
pour établir des espèces. Que le tube soit triangulaire ou 
rond, il en sort indifféremment un opercule ayant une des |^ 

formes quelconques décrites ci-dessus. Des exemplaires à 
opercule bifide ou Irifide ont la collerette soit unie au bord, |^ 

soit découpée; il en est de même des exemplaires qui ont les 
autres formes d'opercules; enfin toutes les nuances si variées 
du corps et surtout des branchies sont distribuées sans au- t 

cune règle aux individus à tube et à opercule différents et à V 

collerette à bord uni ou découpé. Les seules nuances qui pa- ^ 

raissent constantes sont le bleu pour les festons de la colle- J 

relte et le vert pour la membrane thoracique, parcourue par ,| 

de nombreux vaisseaux verts. | 

Pour décrire sommairement le P. triqueter^ qui l'a déjà 
été si souvent, je choisirai la forme qui me paraît la plus l 

commune, sans m'attacher à la coloration dont il a été déjà ^ 

question plus haut. ij 

Le corps (1), long de 25 millimètres au plus, branchies l 

comprises, va toujours en s'amincissant jusqu'à l'extrémité 
postérieure, où les segments deviennent extrêmement serrés. 'i 

Les écussons ventraux thoraciques, bien distincts, sont cou- 
pés en deux par un sillon qui n'est peut-être que la suite du 
large sillon copragogue de l'abdomen assez mal indiqué. 

(1) Quatrefages {loc. ci7.,flg. 25) donne une très bonne figure de la Ver- 
milia (Pomatoceros) tn/ida Qfg., qui est, selon moi, le Pomatoceros Inqueter. 
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de 18 à 20 environ de chaque 
de la base, réunies par une mem- 
haut, ont deux rangées de bar- 
3, manquant, comme les bran- 
uses et parcourues comme elles 
du sang vert; une strie se des- 
espace en espace, limitant deux 
3st terminée par une partie nue 
i barbule. Les barbules descen- 
nchies et il ne me semble pas 
ichiaux. Très souvent j'observe 
r. courant sur les branchies. A 
a première branchic du demi- 
rcule à pédoncule large, massif 
lent de bleu. A peu de dislance 
s'y forme une carène allant en 
le, qui repose en entier sur l'ex- 
)us ne reviendrons pas sur ce 
ns du pédoncule et de la forme 
) sommet de Topercule est cou- 
)iatomées en assez grande épais- 
5. Un vaisseau sinueux qu'on 
is parvient dans l'opercule au- 
pas de pseudopercule. Souvent 
•es ayant perdu leur appareil 
îule commence à se régénérer, 
lacée entre la lèvre dorsale et 
aie, tendue entrela2"' branchic 
la 2"' du lobe droit, a 2 palpe? 
s très fine, hauts de 0"",60 à 
i bleu, renfermant un vaisseau 
ig vert. La lèvre ventrale, plus 

emble pas varier cliez le P. triquetcr: 
iminés, il n'a pas rencontré une seule 
s confirmer cette observation pour un 
•al» le. 
ions à cette forme du pédoncule. 
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élevée quo la dorsale, lui est parallèle et revient en arrière 
jusqu'à la V branchie ventrale de chaque lobe branchid, 
après avoir suivi la base des branchies. 

La collerette qui entoure le segment buccal indistinct du 
1" segment sétigère, a 2 lobes latéraux plus ou moins rap- 
prochés Tun de l'autre du côté dorsal et 1 lobe ventral entier 
qui n'est pas fendu du côté du ventre. Tous ces lobes ont le 
bord uni ou découpé, sauf sur un petit espace du côté de 
l'axe ventral, en festons bleus denticulés, hauts de 0°"",24, 
au nombre de 15 environ de chaque côté du corps. 

Entre les lobes latéraux de la collerette et les lobes bran- f, 

chiaux s'élève de chaque côté du corps une petite languette j' 

non ciliée (fig. 397 et 398), dont la base, reliée par une r* 

pelite membrane basse et mince (fig. 398, a) au lobe ventral i 

de la collerette est d'un blanc crayeux, et dont l'extrémité ', 

supérieure, bifurquée, teintée de bleu et entourée de chaque ' 

côté d'un voile membraneux mince, est appliquée en général 
contre la î*"' ella3"' et quelquefois contre, la 3"' et la 4"*' bran- f 

chie dorsale. Haute de 0"",72, d'un tissu plus résistant et plus : 

épais que la collerette, elle est parcourue par un vaisseau 
longitudinal contenant du sang vert. La base, assez épaisse, 
renferme de très nombreuses cellules glandulaires allongées, ^ 

remplies de mucus d'un brun clair; l'extrémité supérieure, > 

plus plate, est formée surtout de lissu conjonctif à grosses cel- 
lules alvéolaires, entremêlées de quelques cellules glandulaires 
muqueuses moins grandes que celles de la base. Ce petit 
organe me paraît destiné à sécréter du mucus entre la colle- 
rette et la base des branchies. Chez un exemplaire peut-être 
monstrueux, il est remplacé d'un seul côté du corps par une 
pièce pectinée de même tissu que la languette, colorée en / 

bleu, dont je ne m'explique pas les fonctions. Cette pièce 
(fig. 399), longue de 1""',24 sur 1 millimètre de haut, a de 
chaque côté 2 grosses dents non ciliées, entre lesquelles s'é- 
lèvent 6 dents plus minces et plus basses couvertes de cils. / 
Chacune des grosses et des petites dents contient un vaisseau 
vert longitudinal. 
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Les 2 lobes latéraux de la collerette sont fusionnés de 
chaque côté du dos avec la membrane Ihoracique mince et 
transparente, qui est parcourue par un élégant réseau de 
vaisseaux verts; les denlicules bleus de la collerette, rabattus 
sur ce fond vert, produisent un contraste de couleurs caracté- 
ristique. En arrière, les 2 côlés de la membrane tlioracîque se 
rejoignent sous le ventre au dernier segment thoracique et 
1 flottent au-dessus du 1" segment abdominal du côté ventral. 

Sa surface dorsale est couverte de cils vibratiles comme le sont 
les segments thoraciques du côté dorsal. 

La région thoracique se compose de 7 segments séti- 
gères (1), dont le V n'a de chaque côté que 2 ou 3 soies 
dorsales faiblement limbées, perpendiculaires au corps (2), 
plus fines et moins longues que celles des 6 segments sui- 
vants (fig. 400), qui sont au nombre de 35 à 40 à chaque fais- 
ceau et dirigées un peu vers le bas. Dans la partie ventrale, il 
y a de chaque côté de ces 6 segments et faisant suite presque 
immédiatement aux soies dorsales un tore avec 1 50 à 200 pla- 
ques onciales. Chacune de ces plaques (fig. 401 et 402) est 
garnie de 7 à 10 dents, le plus souvent de 9, dont la l'*(Ia 
plus éloignée de la tête) est très petite et dont la dernière 
est suivie d'un prolongement convexe en-dessus et creusé en 
dessous comme une gouge (fig. 403), ainsi que Ta remarqué 
von Marenzeller(3). Comme chez lesTérébelliens, à Texlré- 
1 mité des rangées on voit souvent en formation une ou deux 

plaques indiquées seulement par une dent où on observe déjà 
* un commencement de dédoublement (fig. 404). Placés de 

' chaque côté du corps, à la partie ventrale, et débouchant 

! par un canal commun à la base de la lèvre dorsale, les organes 

thoraciques occupent les 4 premiers segments séligères. 
Les segments abdominaux sont en général au nombre de 

(i) C'est le compte que j'en trouve toujours. Ainsi cette espèce, qui est 
si peu variable sous d'autres rapports, parait être (ixée en ce qui concerne 
la position de Topercule et le nombre des segments thoraciques, point5 
qui au contraire sont variables chez beaucoup d'autres espèces. 
j (2) Je n'ai jamais vu ces soies manquer à aucun exemplaire. 

(3) Siidj, Annel, {Iknks. der k. Akad, der Wiss. zu Wien, t.XLIX,p. 218). 
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60 à 72 ; le 1*', qui est recouvert du côté ventral par le bas de 

la membrane thoracique, est achète; commeles 9 suivants, il 

est plus haut que les autres. Tous ces segments ont du côté 

ventral des soies en forme de cornet dentelé et comprimé, 

dont un des bords se prolonge en une longue pointe 

fine (fig. 405); elles sont plus longues aux derniers segments, | 

où elles persistent, tenant lieu des soies capillaires comme on 

en observe chez tant de Serpulides ; dans la partie dorsale, 

il y a de chaque côté un tore avec plaques onciales semblables 

à celles du thorax, mais moins nombreuses et moins hautes 

(0"",045 au lieu de 0"",057). L'intestin, où circulent souvent ^ 

des Grégarines, est renfermé dans Un large sinus contenant |^ 

du sang vert. |^ 

Sur les coupes transversales des faisceaux musculaires [f^ 

longitudinaux, on remarque, comme d'ordinaire chez les Ser- ^-^ 

pulides, la forme pennée. ^:* 

Au moment de la reproduction, les mâles ont le corps tout •;:' 

blanc, rempli de spermatozoïdes, du moins dans la région p' 

abdominale, et les femelles sont pleines d'œufs rouges. ^ 

Lorsqu'on pratique la fécondation artificielle, les œufs, i 

qui ont une vésicule germinative, sont entourés de spermato- 
zoïdes qui se fixent la tête en bas et la queue en l'air : la uV 
fécondation a lieu presque immédiatement, et au bout de f 
5 heures l'œuf est déjà parveiju au stade 36. Drasche décrit 
en détail le développement. 

En faisant des coupes de l'abdomen chez des femelles mûres 
conservées dans l'alcool, je trouve dans la cavité du corps f 

des œufs ronds d'un diamètre de 0"",044 et des œufs devenus ^ 

oblongs, ces derniers renfermant chacun un embryon (fig. 406 y 

et 407) dont l'état est assez semblable à celui que représente | 

Fewkes (1) pour un embryon renfermé dans l'œuf du Spiror- 
iiê borealis. Je n'y découvre pas, peut-être à cause du long 
séjour dans Talcool, d'autre trace d'organisation qu'un œil 
composé de gros granules pîgmentaires d'un brun rouge ^' 

(1) Fewkes, On thc larval form of Spirorbis borealis (Ameiican Naturalist, > 

t. XrX, 1885, p. 247 et suiv., flg. 1). 
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comme Hatschek(i ) en a vu chez VEupomatus imcinatm Phîl. 
à la fin de la période embryonnaire. Conn (2) avait déjà re- 
marqué chez une larve de Serpula qu'un des yeux apparais- 
sait deux ou trois jours avant l'autre. Le Pomatoceros triqueier 
femelle renfermerait donc des œufs fécondés comme la Sal- 
macina. Dysteri (3). Sur les mêmes coupes j'observe, datts 
l'intestin, des Protozoaires de 0"",09 de long sur 0"",03 de 
large, sans bouche, couverts partout de longs cils vibratiles, 
appartenant peut-être au genre Anoplophrya Stein, et chez 
lesquels l'alcool a fait disparaître les vésicules contractiles. 
Ces Protozoaires sont-ils les mêmes que ceux trouvés par 
M. Giard dans le P. triqueter (4)? 

Les plus petits tubes que je rencontre fixés sur les pîc^^es^ 
presque filiformes, longs de 1 millimètre, ont la forme tri- 
quètre avec dent dominant l'ouverture et crête dorsale. Les 
animaux qu'ils renferment n'ont encore qu'un opercule ru- 
dimen taire sans ailerons et sans épines, 7 segments thora- 
ciques et 13 abdominaux. Les soies sont déjà bien formées 
et il y a 30 plaques onciales aux segments abdominaux. On 
s'explique ainsi la terminaison filiforme des tubes des ani- 
maux adultes et le chemin que ceux-ci ont à parcourir pour 
pousser en avant la construction de leur tube à mesure de 
leur croissance. 

La Vemiilia porrecta 0. F. Millier n'est qu'une des formes 
du P. triqueter avec tube rond et opercule sans épines comme 
l'a établi Hansen(/oc. cit,). La Vermiliaelongata Phil. est un 
P. triqueter qui a le bord dorsal de l'opercule prolongé en 
cône tronqué (fig. 395 et 396). La Vermilia trifida Qfg. est 
un P . triqueter qui a les bords de la collerette unis ou fe^ 

^ (1) Hatschek, Eniwicklung der Trochophora von Eupomatus uncinatus (.4r6d- 

. l ten aus dem zooL Inst, der Univ, Wietij und der zooL Stat, in Triest, pi. IV, 

î fig. 41). 

(2) Conn, Note from the Chesapeake zool, laboratory. Development of Ser^ 

•> pula (ZooL Anz,, t. VII, n<» i83, p. 672). 

i (3) Voir plus haut, p. 342. 

^ (4) Giard, Le laboratoire de Wimereux en 4889 {Bull, scient» de la France 

J^ et de la Belgique, t. XXII, 1890, p. 278). 

•1 
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tonnés el dont l'opercule est terminé par une pointe conique 
à 3 petites épines. Dans ce cas, le pédoncule aplati et sans 
carène vient s'appliquer seulement sur le dos de l'opercule, 
n'en occupant pas la base, qui peut recouvrir les branchies 
comme une sorte d'éleignoir lorsqu'elles sont rentrées dans 
le tube (fig. 394). La Vermilia conigera Qfg. est un P. tri- 
quêter qui a l'opercule en cône plus massif et plus haut que 
la y. trifiday mais avec le pédoncule disposé de même (1). 
M. Adrien DoUfus a bien voulu me communiquer deux exem- 
plaires de cette forme venant de Dieppe ; ils sont semblables 
à ceux de Dinard, sauf qu'ils ont une tache violette à l'extré- 
mité de chacun des tores uncînigères thoraciques, du côté le 
plus rapproché du ventre. La Vermilia Lamarckii Qfg. est 
un P. triqueter qui vit isolé et dont l'opercule en cône Iron- 
que renversé est surmonté de 2 épines assez grosses. La 
Vermilia socialis Qfg. est un P. triqueter vivant en colonies 
et dont l'opercule est semblable au précédent. 

Ce qui me fait considérer ces 5 espèces anciennes que j'ai 
trouvées à Dinard comme identiques avec le P. triqueter^ 
c'est qu'elles ont comme caractères communs avec ce der- 
nier: la forme des soies et des plaques onciales, les ailerons 
du pédoncule de l'opercule, la position constante de l'oper- 
cule à gauche, le nombre invariable de 7 segments thoraci- 
ques, et enfln la présence de la petite languette bifurquée 
caractéristique à la base de 2 des 1"* branchies dorsales. 11 
ne reste donc comme différence que des formes peu aber- 
rantes d'opercule qui me paraissent insuffisantes pour établir 
des espèces distinctes. 

Méditerranée. Mers du Nord. Manche. 

{{) Voir Quatrefages,pl. XX, fig. 9. Les deux ailerons du pédoncule indi- 
qués dans le texte (p. 522) ont été oubliés sur la planche. 
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pROTULA pnoTExsA Grubo, Die Intel Lussin. Breelau, 1864, in-8, p. 92. 

— — iohnsioBfCatalogueofthebritishnonparasiticalWonns 

p. 264. 
PsYGVOBRAXCiius TUBULARis Quatrefages, loc. cit., p. 472. 
Pbotcla TUBCLARiA Lo Biaiico, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli (loc. cit., 

p. 89). 

— — Von .MareDzeller, Ber, der Comm. etc., 1893. Polychxten 

des Grundes, p. 14 et pi. III, fig. 9. 
? PsYCsioenANCHus simplex Qfg. Quatrefages, loc, cil.^ p. 472 et pi. XV, fig. 13. 
^ — UTTERMEDiDë Mar. MaHoD, Dragages profonds au large de Marseille 

{Revue des se, nat., t. IV, 1875, p. 470), et Dragages au 

large de Marseille {Ann. des se, nal.j 6™» série, t. VII!, 

1879, p. 28, et pi. VIII, fig. 7). 

PL XIII, fig. 408-413. 

Trouvée quelquefois dans les dragages. 

Le tube adhérent aux vieilles coquilles, lisse, d'un blanc 
opaque, très rarement brun et rude à l'extérieur, ayant une 
entrée ronde, unie, d'un diamètre de 2"",5 à 5 millimètres, 
qui est libre et se dresse droite, est plus ou moins tordu à 
son extrémité inférieure. 

Le corps long de 20 à 45 millimètres (sans les branchies), 
sur 2"", 5 à 5 millimètres de large, a l'abdomen rougeâlre ou 
orangé et le thorax verdâlre; la membrane Ihoracique, quel- 
quefois orangée, très mince, est veinée de vert par les nom- 
breux vaisseaux qui la parcourent, et chaque segment y est 
délimité par une large raie rouge pigmentaire, transversale. 
Au dos du 1" segment, il y a quelquefois deux taches 
rouges ou orangées sans cristallin. 

La tête, peu distincte, est bordée par une collerette qui a 
un lobe unique ventral et deux lobes latéraux se terminant 
du côté dorsal, soit en forme de feuilles arrondies, soit en 
forme de deux languettes pointues assez longues, souvent, 
pour se rejoindre. 

Entre ces 2 lobes latéraux et au milieu du dos, 2 soutiens 
de branchies, sous forme de protubérances assez saillantes, 
sont placés au-dessous des deux lames basilaires bran- 
chiales. Du côté ventral, où elles sont plus hautes que du 
côté dorsal, celles-ci sont séparées par une pièce rectangu- 
laire presque semblable à celle figurée pour la Serpula ver- 
micularis (pi. XII, fig. 360). Ces lames basilaires, sur les- 
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quelles il y a quelquefois 7 à 8 taches pigmenlaires orangées, 
décrivent soit à peine une demi-spire, soit une spire entière. 
Les filets branchiaux, longs de 10 à 12 millimètres, qui en 
sortent et qui sont au nombre de 34 à 63 de chaque côté, 
selon la taille des exemplaires, sont peu consistants, ont une 
apparence floconneuse et se tordent facilement en spirale, 
surtout dans Falcool ; ils sont quelquefois de couleur oran- 
gée, avec 3 zones blanches, mais le plus souvent blancs avec 
3 ou 4 zones orangées ; de plus, au-dessus de la membrane 
palmaire qui les unit et qui a 1 millimètre ou 1"",5 de haut, 
il apparaît de chaque côté du dos de la branchie 15 à 18 lâ- 
ches d'un rouge vif, rondes et entourant un cristallin. Les 
branchies se terminent en haut par une pointe nue, effilée, 
de 0°",40, garnie, chez les petits exemplaires, de poils tac- 
tiles longs de 0™,02. Du côté intérieur elles portent une 
double rangée de nombreuses barbules ciliées de 0"",7 à 

1 millimètre de long, parcourues par un vaisseau vert et 
qui, n'arrivant pas jusqu'au bas de la branchie, sont rempla- 
cées par un bourrelet branchial. Les branchies n'ont pas 
de cellules cartilagineuses, comme nous l'avons déjà dit, ni 
même de cellules mucipares comme celles que nous avons 
observées chez la Serpula vermicularis (voir ci-dessus pi. XIÏ, 
fig. 358, ô), et les coupes Iransversales offrent l'aspect re- 
présenté par CŒlrley (1) pour la Protula intestinum. 

Le pore de sortie du canal unique des organes thoraciques 
placés dans le 2°* segment sétigère, est au-dessus des 2 sou- 
tiens de branchies sur la ligne médiane dorsale. La lèvre 
dorsale, ciliée et souvent bordée de brun, est tendue entre les 

2 premières branchies dorsales de chacun des lobes bran- 
chiaux; il s'en élève 2 palpes assez épais, dont les bases se 
rapprochent assez l'une de l'autre pour former un angle dont 
la pointe est dirigée juste au-dessus du pore thoracique. La 
lèvre dorsale est séparée par la bouche de la lèvre ventrale, 
membrane incolore, mince et ciliée, parallèle à la lèvre dor- 

(4) CErley, DieKiemender Serpulaceen [Mitth, aus der zooL Stat, zu Neapel, 
884, t. V, p. 208, et pi. XU, fig. 8). 
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sale, se reliant à chacun des lobes branchiaux, dont elle suit 
la base en se repliant en arrière jusqu'en haut de la spire. 

Le thorax est accompagné d'une large et mince membrane 
ciliée, fusionnée avec les lobes latéraux de la collerette et y 
Taisant suite, flottante du côté dorsal où elle va diminuant 
progressivement de largeur du haut vers le bas, adhérente 
de chaque côté du ventre qu'elle ne recouvre pas et où les 
écussons sont bien indistincts, comme en général chez les 
Serpulides; en arrière seulement, au dernier segment tho- 
racique, les deux lobes de la membrane se rejoignent au- 
dessus du ventre pour former une sorte de basque plus ou 
moins arrondie, qui flotte au-dessus des deux premiers seg- 
ments abdominaux. 

Au l'^'et au dernier segment thoracique du côté ventral 
il y a une grosse plaque glandulaire épaisse ; celle du 
I" segment est fusionnée avec le lobe ventral de la colle- 
rette ; celle du dernier segment, recouverte par la mem- 
brane thoracique transparente, est beaucoup plus nette. Du 
côté dorsal, la peau du thorax est ciliée et tellement mince 
qu'on voit très bien au travers le trajet tortueux de l'es- 
lomac. 

Le thorax représente un quart ou un tiers de la longueur 
du corps et se compose d'un nombre de segments variable. 
Il y en a en général 7, souvent 6, mais quelquefois moins; 
ainsi j'en vois seulement 4 à un exemplaire de 25 millimè- 
tres avec 80 segments abdominaux, et seulement 5 à un 
exemplaire de 30 millimètres avec 75 segments abdominaux. 
A chacun des segments thoraciques, y compris le l*"", il y a 
un gros faisceau de soies dorsales, jaunâtres, droites, 
limbées, les unes ayant un limbe large (fig. 408), les 
autres un limbe plus étroit. Von Marenzeller décrit (/oc. cit., 
pi. III, fig. 9, a) de grosses soies à long limbe se terminant 
par une poinle dentelée, et qu'il appelle soies de Salmacine. 
J'observe chez la P. tubularia d'assez nombreuses soies, 
dont le long limbe, couvert de stries obliques très accusées, 
persiste presque jusqu'à Textrémité de la soie, où en se pré- 
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sentant d'une certaine façon, les slries simulent de fins 
denticules. Si ces denticules existent réellement dans Tespèce 
de la Méditerranée, elle serait distincte de celle de la Man- 
che. Le nombre des soies limbées s'élève à 150 ou 200 par 
faisceau. Elles semblent percer la membrane thoracique qui en 
réalité entoure les pieds sans les couvrir. Le segoient buccal 
est fusionné avec le 1" segment thoracique sétigère, dont les 
soies sont placées plus près du dos qu'aux autres segments. 
Les pieds suivants vont se rapprochant progressivement du 
ventre et s'écartant du dos. 

En règle générale les plaques onciales apparaissent au 
3°"* segment; mais chez les jeunes exemplaires de 12 à 
15 millimètres de long, je les trouve au 2'"' au nooibre de 25 
et au 3°"* au nombre de 95. Chez les gros exemplaires, ils ne 
se montrent qu'au 4°"* ou 5"% Von Marenzeller (1) pense 
qu'elles se rencontrent à des segments thoraciques de plus 
en plus éloignés et même manquent complètement à mesure 
que ranimai avance en âge (2). 

Les plaques onciales, qui n'apparaissent le plus souvent 
qu'au 3"' segment, où elles sont peu nombreuses pour Je 
devenir beaucoup plus aux segments suivants, mesurent 
0"",070 de long sur 0'"'",022 dans la partie la plus large. 
Elles sont semblables à Fabdomen, mais plus petites (0"",045 
de long). Ce sont celles-ci que je décrirai. Vues de côté, 
elles sont fortement échancrées dans la partie qui est la plus 
éloignée de la tète de l'animal, et elles sont terminées à 
l'autre extrémité par un croc qui, comparé avec celui des 
plaques du Pomatoceros t/iqueter, est plus long, plus mince et 
non creusé en dessous; le bord des plaques est garni de 
plus de 60 denticules excessivement fins ; de l'intervalle qui 
sépare chacun de ces denticules part une strie qui se pro- 
longe sur le dos convexe de la plaque et sur sa partie plaie 

(1) Die Polychœten der Bremcr Expédition nach OstspUzbergcn (Zoo/. Johr- 
biicher, Abth. fiir System., etc., t. VI, «892, p. 431). 

(2) C'est ce que Langerhans avait constaté également chez le Polychrus 
awantiacus Gr., et ce que j*ai vu chez le Polycirrus tenuisetis Lang., et le 
Polyciirus denticulatm N. S. 
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(fig. 409). Lorsqu'on examine la plaque de face, elle apparaît 
comme une bande extrêmement mince mouchetée de petits 
points qui sont les denlicules (fig. 410). Si on Tincline alors 
légèrement de côlé, on voit les raies qui séparent les denti- 
cules les uns des autres et la tranche a l'apparence d'une 
lime (fig. 411). 

L'abdomen, qui fait suite au thorax, diminue de lar- 
geur vers l'extrémité inférieure du corps ; comme chez les 
autres Serpulides, il n'a pas d'écussons ventraux ; le sillon 
copragogue, peu marqué, est assez large. Il y a 75 à 105 seg- 
ments abdominaux. Le 1" et le 2"' segments, assez indis- 
tincts, sont achètes ; les suivants, bien marqués, ont de cha- 
que côté du corps un tore saillant portant les plaques onciales 
dorsales décrites plus haut, au nombre de 255 au moins. Il 
y a donc 510 plaques onciales par segment, et un exemplaire 
de 7 segments thoraciques et 105 segments abdominaux a 
environ 56600 plaques garnies d'environ 3400000 denti- 
cules. Les soies ventrales (fig. 412), dont il y a 15 à 20 et 
qui sont droites, comme les représente Marion pour le Ps, 
intermediusy et non sinueuses comme les figure Claparède, se 
terminent par une large faucille dont le bord intérieur n'est 
pas dentelé, mais garni de plis qui simulent des denticules. 
Vers l'extrémité inférieure de Tabdomen elles sont accom- 
pagnées pendant quelques segments de longues soies capil- 
laires qui demeurent seules aux 15-40 derniers segments 
(ainsi 25 segments avec soies capillaires, dont les 7 anté- 
rieurs ont encore des soies en faucille). Le dos de ces seg- 
ments, dans sa partie médiane, est occupé par une carène 
blanche qu'avait observée Claparède et qui est composée de 
cellulesglandulairesservantpeut-êtreàla construction du tube. 

Je trouve quelquefois dans la cavité du corps des ovules 
non mûrs, renfermant de grosses gouttesgraisseuses(fig. 4 1 3) . 
Les œufs sont rouges. 

Telle est l'espèce de Dinard. Elle ne me semble différer 
que sur quelques points peu importants à\y Psygmobranchus 
prolensus de la Méditerranée, si l'on s'en rapporte à la des- 



Digitized by 



Google 



368 OE SAlNT-^OftEPH. 

criplion de Claparède : le nombre des branchies et celui des 
segments abdominaux est plus élevé ; les soies abdominales 
en faucille ne sont pas sinueuses ; je ne parle pas des cir- 
convolutions des branchies que Claparède passe sous silence 
et qui, d'après Grube {loc, cit.) décrivent une spire entière. 
Elle doit être assimilée à la Protula Rudolphii, qui a la col- 
lerette ventrale entière (1) et nonéchancrée (comme l'a très 
bien vu Quatrefages, quoi qu'en dise Claparède, et comme je 
l'ai vérifié), qui a les soies abdominales en faucille non si- 
nueuse et qu'on ne peut confondre avec la Protula intestinum 
de taille plus considérable, dont la collerette ventrale est 
échancrée et dont les soies abdominales sont en forme de 
baïonnette et non de faucille. 

Chez un exemplaire de cette dernière espèce, venant de 
Naples, je trouve que le corps (sans les branchies) a 9 cen- 
timètres de long sur 12 millimètres de large, avec 7 segments 
thoraciques et 120 abdominaux, et que les branchies très 
nombreuses, décrivant deux trous de spire, ont 35 millimètres 
de long. Le lobe ventral de la collerette est simplement in- 
cisé, sans qu'il y ait 2 lobes proprement dits. Les plaques 
glandulaires sont de grande taille, les 2 palpes larges et très 
longs. Il y a une carène dorsale blanche aux 38 derniers seg- 
ments abdominaux. Pour les soies thoraciques limbées. je 
ferai la même remarque que pour celles de la P. tubularia. 
Les soies abdominales sont non en forme de faucille, mais 
en forme de baïonnette oblique (fig. 414), avec des plis mar- 
ginaux simulant des denticules. J'observe des plaques onciales 
thoraciques qui ont échappé à Claparède (2) ; Qualr4*fage5 
n'en avait pas remarqué non plus chez la Protula Rudolphu, 
mais l'exemplaire qu'il avait examiné était en mauvais état. 
Ces plaques thoraciques sont plus grandes, mais de même 
forme que celles de la P. tubularia. 

(l) La présence ou Tabsence de deux lobes ventraux peut être un bon 
caractère spécifique, mais rien de plus. 
i (2) Il m'est arrivé aussi plusieurs fois pour la Protula tubularia, de ne 

pas trouver d'abord de plaiiues thoraciques et, sauf sur deux exemplaires, 
de ne parvenir à les découvrir qu'avec peine. 
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Un autre exemplaire de même taille a 180 segments abdo- 
minaux, avec des soies capillaires aux 120 derniers ; les pla- 
-ques thoraciques commencent au 4"' segment. 

Méditerranée. Atlantique. Manche. 

Genre APOMATUS Phil., Môrch, . 

Sous-genre APOMATUS s. str:) 
Apouatus similis Mar. et Bobr. (i). 

Apomatos smius Marion, Dragages au large de MarseiHe^ [Ann. des se, nat., 
6»« série, t. VIII, 1879, ,p. 29, et pi. XVII, fig. 9). 
— — Langerhans, Die Wwnnfauna von Madeira IV^^ Beitrag {Zeits, 

fUr wiss, ZooL, t. XL, 1884, p. 277). 
— — Lo Bianco, Gii AnneL tubic, del golfo di Napoli {loc. ci7., p. 90). 

PI. Xm, fig. 415-419. 

Trouvé assez souvent dans les dragages de toutes les pro- 
fondeurs. 

L'A. similis habite un petit tube blanc isolé, uni, à stries 
fines, circulaires, et à entrée ronde de ^"^,25 à 1"°*,50 de i| 

diamètre, Qxé aux vieilles coquilles et souvent couvert de j| 

Bryozoaires. Une fois je rencontre sur un de ces tubes des ifl 

Folliculina ampulla 0. F. Millier (2) d'un beau vert sombre, 
retirées dans leur carapace lagéniforme, qui a 0™,29 de 
long et 0""",42 de large au goulot. Stein (3) en avait déjà 
observé sur les tubes de Spirorbis Nautiloïdes {S. borealis). 



(1) Etude des AnnéL du golfe de Marseille {Ann, des se, nat.y 6"« série, 
t. n, 1875, p. 97, et pi. XU, fig. 25). 

•2) Voir entre autres sur le genre Folliculina Lmck. (Freya Clpd. et 
Lachm., Lagolia Stret. Wright) : Claparède et Lachmann, Etudes sur les 
Infusoires et les Rhizopodes, l""* partie, 1858. Tirage à part, p. 217, et pi. IX 
et X. — StrethiU Wright, Description ofnew Protozoa {Edinb, New Phil. Journal^ 
new séries, t. VII, 1858, p. 277, pi. VII, fig, 1-4, et t. X, 1859, p. 97 et pi. VII, 
fig. 1-6). — Slein, DerOrganismus derinfasionsthierey in-fol., Leipzig. Ablh. Il, 
1867, p. 275, et pi. X et XI. — Sa ville Kent : A Manual of the Infusoriay 1882, /] 

iii-8», p. 596 et pi. XXIX. — Môbius, Dos flaschenthierchen Folliculina am- >'i 

puHa (Abh. Nat. Ver. llamburg, t. X, 1887). — Giard, Fragments biologiques ^-i 

sur le genre Folliculina {Bull, scient, de la France et de la BelgiquCy 3°^* série, r' ] 

1. 1,1888, p. 310 et pi. XX}. ^î 

(3) Loc. cit., p. 276 et pi.' X, fig. 7 et 8. v 

ANN. se. NAT. ZOOL, XVU, 24 
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raenl oculaires (fig. 417, d), à sa partie dorsale, et n'a 
que des soies dorsales à limbe plus ou moins large (Voir 
Marion, loc. cit., fig. 9, b et 9, A'), semblables à celles 
des segments suivants; il y en a 25 au 1" segment et 12 
à 20 aux autres. Les plaques onciales ventrales apparais- 
sent au 2°"* segment, où les soies dorsales sont semblables 
à celles du 1". Ces plaques exlrémement fines, hautes 
de 0"",037, ont été exactement représentées par Von Maren- 
zeller (1) ; elles sont au nombre de 160 à 200 environ à cha- 
que tore thoracique. Aux 3°*-7"* segments, il se joint aux 15- 
20 soies limbées dorsales, 2 à 5 soies limbées d'une forme 
particulière (fig. 41 6), observées d'abord par Marion chez VA- 
pomatus ampulliferusVhil.etVA. similis Marion (2), puis par 
Levinsen (3) chez VA. globifer Theel, et par Von Maren- 
zeller chez VA. Enosimœ (4) et VA. globifer (5). Plus transpa- 
reutes que les autres, elles ont un limbe court, saillant, [: 

suivi d'une partie courbe non limbée, en forme de faucille '^ 

(moins accusée chez les animaux conservés à l'alcool), bordée |. 

de petits plissements très fins qui simulent des denlicules. Cas l 

3oies, que j'appellerai soies dApomatus^ et dont il a déjàéAé 
question (p. 338, en note), sont une transition entre les soies 'j 

limbées ordinaires et les soies non limbées en faucille, ou * 

véritables soies de Salmacine. On les retrouve au thorax chez 
la Vermiliopsis multivaricosa Morch (F. infundibulum Gm,, 
sec. Lang., V. spirorbis Lang.), chez la Vermiliopsis multtr- \ 

cristata Phil. [V. multicostata Phil., sec. Lang., V. clani- 

(i) Bericht derComm. fiir Erfwsch, des Mstl, MUlelm. VL Zool. Ergeh, li, ; 

Polychxten des Grundes {Denksch. derk. Akad, der Wiss, zu Wien^ t. LX, 1893, ^ 

pi. m, fig. 12). [ 

(2) AnnéL de Marseille {loc. cit., pi. XII, fig. 25, b), — Dragages au large de l 
Marseille (Ànn. des se. nat., 6»« série, t. VIIl, pi. XVII, fig. 9, c). î 

(3) Syst, geogr, Overs, over de Nord. AnnuL {Vidensk, Meddels. for 1883, | 
Copenhague, 1884, p. 197). — Dijmphna Togtets Zool. Bot Udbytte, 1886 : ] 
Kara-havets Ledorme, p. 300, et pi. XXV, fig. 11. | 

(4) Sûdjapanische Annel. Il [Densks. der k. Akad. der Wiss. zu Wien, l. XLIX, i 
1884, p. 220 et pi. IV, fig. 7, c). ] 

(5) Die Polychœten dei' Brème)' Expédition nach Ostspitzhergen (ZooL Jahr- l 
bûcher, Abth. fur System, t. VI, 1892, pi. XIX, fig. 8 X). —Bericht der Comm.y ] 
etc. Polychœten des Grundes, pi. III, fig. Il, c. 
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Vermiliopsis aggluiinala Von Marenz., la 
'•s) Pagenstecheri Qfg., \ Omphalopoma cris- 
iphalopomopsis [Omphalopoma) Langer hamu 
domine Tindiquent netlemenl les figures de 
e Von Marenzeller. 

j corps qui fait suite au thorax et qui ren- 
, où sont toujours accumulés des aliments 
e particules de vase, est nue, non segmen- 
gue de l'^'^jS à 2 millimètres, soit la valeur 
environ, elles parois du corps y sont minces 
es. 

ibdominale qui vient ensuite, renfermant 
Elle logé dans un sinus sanguin, est composée 
ents sétîgères, avec plaques onciales dorsales 
) à 70 environ par tore^ et avec 3 ou 4 soies 
la faucille n'est pas précédée d'un limbe 
I. Les plaques onciales sont moins hautes 
orax, n'ayant que 0"",022 de haut; mais la 
large et, vue de face, présente des rangées 

denticules superposées qui n'existent pas 
iraciques, où il y a une rangée unique de 
s au-dessus les uns des autres, 
îrs segments, il y a des soies capillaires qui 
les d'une soie en faucille, sauf aux 5 derniers, 
gments ont une carène dorsale d'un blanc 

Protula tubularia. Le segment anal se 
eliles palettes. 

séparés ; les femelles ont des œufs rouges, 
ent thoracique, on peut observer par trans- 
rganes excréteurs thoraciques bordés de 
Songent dans le 1" segment, où ils se réu- 
;anal commun cilié, qui passe entre les 
ilaires dorsales et débouche à la base des 

•7,/). 

le il y a une grande ressemblance, à part 

l'A. similis et la Protula tubularia. Mais l'A. 
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similis adulte est de bien plus petite taille, le thorax est beau- 
coup moins large relativement et moins aplati avec des soies 
thoraciques différentes, la partie nue qui suit le (borax est 
plus longue. Enfin il ne peut être un jeune de la P. tubu- 
laria, puisque je le rencontre souvent à l'état de maturité, 
et il n'est pas une monstruosité de cette espèce, puisqu'il est 
sensiblement plus commun qu'elle. 

Ce genre Apomatus est intéressant. Il sert de transition 
entre le genre Protula et le genre Filograna. Comme le 
genre Protula j il a des branchies peu consistantes, des soies 
limbées ordinaires au 1" segment, des plaques onciales en | 

forme de peigne à long croc terminal mince, non creusé en p 

dessous, au thorax et à Tabdomen et une carène dorsale blan- |: 

che à la fin du corps. Mais il se rapproche du genre Filo- :^ 

grana par sa petite taille, par l'opercule qui termine une ou ç- 

deux de ses branchies conservant leurs barbules, par la '.'' 

région nue antérieure de l'abdomen. Il a tantôt les soies k 

abdominales en faucille des Protula [Apomatus similis^ A. |; 

globi/er)j tantôt les soies abdominales géniculées et denti- f. 

culées des FUograna [A . arnpulli férus ^ A . Enosimœ composant î 

le sous-genre Apomatopsis n.). Mais ni dans le genre Protula ^ 

ni dans le genre FUograna ^ du moins dans les espèces obser- i 

vées jusqu'à présent, on ne trouve les soies limbées thora- 
ciques à court limbe bien accusé, terminées par une faucille f 
{soies d^ Apomatus), dont il a été question plus haut. C'est ce ? 
qui me fait croire beaucoup plus que l'opercule globuleux, j: 
caractère secondaire, qu'on doit conserver le genre Apo- 
matus j dont le nom est si mal approprié, et ne pas regarder, y 
avec Grube (t), les espèces qui le composent comme des 
monstruosités du genre Protula. 

Von Marenzeller (2) admet également le genre Apomatus }^ 

comme distinct du genre Protula, mais pour d'autres rai- \' 

sons que les miennes, c'est-à-dire à cause de l'apparition T 

(i) Gnibe, MiUh. ûher die Serpulen {Jahresh, der Schles, Gesells. fur 1861. 
Breslau, 1862, p. 69). 
(2) Die Polychœten derBremer Expédition, p. 430. 
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egment, et de la forme en 
les Protula^ selon loi, 

avant le 3"' segment et la 
rapprochant de celle des 

compte du numéro du seg- 
, car j'en ai trouvé, comme 

fois au S""' segment chez 
vait déjà observé que chez 
le 53 millimètres de long, 
segment. Il est donc pro- 
voir des plaques onciales, 
* segment. Mais plus tard, 

du segment où elles com- 
erd peu à peu avec Tâge. 

lui en reste plus du tout? 
mpulliferus^ chez lequel on 
du 3''* segment, il peut se 
différence avec les autres 

ait là un caractère géné- 

îes abdominales, elles sont 
5, TA. globifer^ la Protula 
P. alba^ et plus ou moins 
Ui férus ^ VA. Enosimœ et la 
1 caractères communs aux 

uleux et celle des soies de 
n moi), sont-elles aussi des 
inse Von Marenzeller?Il esl 
)buleux, parce qu'il en a 
Molyneux, et parce qu'il 
comme une Protula. Mais 

aniafjorden (Vidensk, Selsk, Forh» 
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je pense qu'on doit maintenir cette dernière espèce 
dans le genre Apomatus, Marion lui attribuant des soies en 
faucille précédées d'un limbe (1) et disant dans le texte (2), 
que les soies thoraciques de l'A. similis rappellent celles 
de TA. ampulliferiis. Quanta la Protula de Molyneux, avant 
de la verser dans le genre Protula^ il faudrait peut-être 
vérifier si les soies d'Apomatus manquent au thorax. Pro- 
visoirement, outre la présence des soies d'Apomatus au 
thorax, je laisse comme caractère secondaire au genre 
Apomatus l'existence d'un opercule globuleux. 

J'ai déjà parlé plus haut (p. 365) des soies de Salmacine 
thoraciques découvertes par Von Marenzeller chez les Pro- 
tula. En admettant qu'elles aient des denticules à leur extré- 
mité, le long limbe qui les précède ne ressemble en rien à 
celui des soies thoraciques d' Apomatus. Il n'en est peut-être 
pas de même de celles de la Protula Marioni Von Marenz. (3). 
Ici le limbe est plus large et beaucoup plus court, et se rap- 
proche de celui des soies d' Apomatus. Les soies abdominales 
rappellent celles de l'A . ampulli férus., et Von Marenzeller n'est 
pas éloigné de croire que les deux espèces doivent se con- 
fondre. 

En résumé, il me semble que les Protula n'ont ni soies 
thoraciques d' Apomatus^ ni opercule globuleux, caractères 
qui sont ceux du genre Apomatus. 

Méditerranée. Atlantique. 

(1) Annèlides du golfe de Marseille y loc. cit. y pi. XII, fig. 24, 6. 

(2) Ibid., p. 97. 

(3) Ber. der Comm. fûrErforsch. derJEstl. Mittelm. VI. ZooL Ergehn. Il.Poly- 
chaeten des Grundes (Denhs. der k. Ahad. der Wiss. zu Wien, t. LX 1893, 
pi. m, fig. 10. b). 
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[CATION DES PLANCHES. 

Planche I. 
L Nephtys Hombergii Aud. et] Edw. 

ire (on ne voit que la rame supérieure du 4" et du 
melle postérieure de la rame supérieure du {«'pied; 
ite transversale; c, yeux cervicaux vas par com- 
iférieure du cerveau vue par compression. X i9> 
egment vu par devant. — a, mamelon pédieux de la 
amelle antérieure ; c, lamelle postérieure. X H. 
e quadrangulaire vue de côté. X "toO. 
de face. X 750. 
. X 277. 

le soie inférieure d*une autre forme. X ^00. 
de la partie antérieure de la trompe au repos. X 31. 
de rentrée de la partie postérieure de la trompe 

itique transversale du 65™« segment. — a, muscles 
ux ; 6, vaisseau dorsal ; c, intestin ; d, muscles 
luscles aciculaires ; f, vaisseau ventral ; g, muscles 
supérieure ; h, muscles dorso-ventraux ; i, lacis de 
t les éléments sexuels ; j, muscles longitudinaux 
obliques de la rame inférieure ; i, vaisseau latéral ; 
n, fibre nerveuse colossale ; o, bandelette étoil<*e ; 
iuscles entourant l'intestin en dessous et se fixant 
linaux dorsaux ; r, muscles allant de la paroi dor- 
: parois du corps (ils sont cachés en grande partie 

!S). 

ire vasculaire de la lamelle postérieure de la rame 

5tit exemplaire. X 90. 

ire. — a, noyau. X 500. 

s antérieurs (le corps étant ouvert du côté dorsal et 

— a, acicules et muscles aciculaires de la rame 

les obliques de la rame supérieure; c, bandelette 

es; ddy bandelette étoilée moins nette ; rec, muscle 

deletle étoilée d à l'acicule; f, vaisseau pédieuxcom- 

vaisseaux latéraux de la chaîne nerveuse qui sont 

ette étoilée. X 9. 

Prieure de l'acicule de la rame supérieure et un des 

0. 
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Fig. 14-18- Nephtys cseca Fabr. 

Fig. 14. Pied du 40«« segment. X 12. 

Fig. 15. Fragment d*une soie longue vue de côté. X 400. 

Fig. 16. idem vue de face. X 300. 

Fig. 17. Papille simple. X 33. 

Fig. 18. Sacs piriformes de la base de Tacicule de la rame supérieure. — 

a, extrémité de la bandelette latérale striée venant directement de la 

bandelette striée médiane. X 33. 

Fig. 19. Nephtys cirrosa Ehl. 
Fig. 19. Soie coudée (rextrémité très fine n*est pas représentée). X 250. 

Planche II. 
Fig. 20-29. Glycera gigantea Qfg. 

Fig. 20. 90'"* pied vu par derrière. — a, pédicule ; 6, cirre dorsal ; c, bran- 
chie rétractile ; d, mamelon postérieur de la rame supérieure; e, mamelon 
antérieur de la rame .'supérieure ; f, mamelon antérieur de la rame in- 
férieure ; 9, mamelon postérieur de la rame inférieure ; h^ cirre 
ventral. X 23. 

Fig. 21. Pied de la région postérieure du corps vu par derrière. — a, b, 
^» ^f fi 9> ^> même signification que dans la figure 20 ; c, branchie rentrée 
dans rintérieur du corps. 

Fig. 22. Soie composée de la rame inférieure. — a, lamelle chitineuse 
dentelée au bord, derrière laquelle Tarticle terminal b est implanté 
(de Fautre côté de Tarticle terminal il n'y a pas d'autre lamelle sem- 
blable à a) ; c, très petites épines mouchetant Tarticle terminal ; d, cré- 
nelures du bord de Tarticle. X 240. 

Fig. 23. Globule du sang. X 200. 

Fig. 24. Plaque d'éléments sexuels en voie de formation. X B8. 

Fig. 25. Portion de la trompe non extroversée vue de face. — a, région 
antérieure; 6, région postérieure ; c, anneau membraneux ; d, papilles; 
e, protubérance ; ^ glande blanche vue par transparence ; g^ glande 
ronde. 

Fig. 26. Une des papilles d de la figure 25 grossie. X 14. 

Fig. 27. Papille du tissu intérieur de la trompe. X 120. 

Fig. 28. Grosse papille idem, X 80. 

Fig. 29. Mâchoire avec Taileron a en arc-boutant incliné. 

Fig. 30-38. Glycera convoluta Kef. 

Fig. 30. Partie antérieure avec le système nerveux vu par transparence 
avec compression. — a, nerfs antennaires ; 6, ganglions des nerfs anten- 
naires; c, cerveau ; d, organes rétractiles ; e, connectifs œsophagiens; 
fj bouche; g, chaîne nerveuse double. X 16. 
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Fig. Zi . Pied de la région moyenne tu par derrière. — a, cirre dorsal ; 
6, branchie ; c, mamelon antérieur de la rame supérieure ; d, mamelon 
postérieur de la rame supérieure ; e, mamelon antérieur de la rame 
inférieure ; /; mamelon postérieur de la rame inférieure ; g, cirre 
ventral. X 30. 

Fig. 32. Acicule de la rame inférieure. 

Fig. 33. Portion de la trompe non extroversée. — a, région antérieure ; 
6, région postérieure ; c, lobes membraneux ; d, protubérance ; e, glande. 

Fig. 34. Mâchoire. X 28. 

Fig. 35. Papille du tissu intérieur de la trompe. — a, plaque chitineuse 
transparente striée. X 270. 

Fig. 36. Corpuscule lymphatique incolore du liquide caritaire. X ^90, 

Fig. 37. Cerveau. — a, cellules ganglionnaires ; 5, tissu fibrillaire cen- 
tral. X 32. 

Fig. 38. Coupe transversale de la chaîne nerveuse ventrale. — a, muscles 
longitudinaux ventraux; 5, muscles circulaires ; c, hypoderme ; d, culi- 
cule ; c, cordon nerveux ; ^ flbre tubulaire. X 45. 

Fig. 39-42. Glycera capitata Mrsi. 

Fig. 39. Pied de la région moyenne vu par devant. — a, cirre dorsal ; 
6,6, mamelons antérieurs ; c, mamelon postérieur ; d, cirre ven- 
tral. X 39. 

Fig. 40. Soie composée. X 205. 

Fig. 4i. Papille allongée de Tintérieur de la trompe. X 200. 

Fig. 42. Grosse papille de Tintérieur de la trompe. X 135. 

Fig. 43-50. Goniada ejnerita Aud et Edw. 

Fig. 43. Pied de la première région vu par derrière. — a, cirre dorsal; 
6, mamelon postérieur; c, d, mamelons antérieurs ; c, cirre ventral. X H* 

Fig. 44. Pied du 104™« segment vu par devant. — a, cirre dorsal ; 6, rame 
supérieure ; c, «, mamelons antérieurs de la rame inférieure ; d, mame- 
lon postérieur de la rame inférieure ; f, cirre ventral ; g, acicule ; /i, soies. 
X14. 

Fig. 45. Mamelon postérieur de la rame inférieure. X 14. 

Fig. 46. Hampe d'une soie vue de face. X 165. 

Fig. 47. Soie entière vue de côté. X 165. 

Fig. 48. Papille en forme de rein de la partie antérieure de la trompe non 
extroversée (surface intérieure). X 300. 

Fig. 49. — a, colonnettes de la région antérieure de la trompe non extro- 
versée (surface intérieure) ; 6, papilles de Feutrée de la portion posté- 
rieure de la trompe non extroversée (surface intérieure). X ^• 

Fig. 50. Paragnathe de la trompe vu par derrière. X 78. 
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Planchs III. 
Fig. 51-54. Ephesia gracilis Ratbke. 

Fig. 51. Papilles de la cuticule et filets nerveux qui y pénètrent vus de 

proûl. X 300. 
Fig. 52. Tête et 1«" segments d'un exemplaire de 3™",60 de long. — a, tète 

6, segment buccal; c, sphère dorsale ; d, yeux. X 200. 
Fig. 53. Soie du i*' segment séligère. X ^00. 
Fig. 54. Soie des autres segments. X 500. 

Fig. 55-57. Aiidouinia tentaculata Mont. 

Fig. 55. Soie dorsale. X 240. 

Fig. 56. Grosse capsule renfermant des régimes de spermatozoïdes. X 32. 

Fig. 57. Régime de spermatozoïdes. X 660. 

Fig. 58-60. Heierocirrus caput esocis N, S. 

Fig. 58. Tête et 1"» segments. — a, fossette vibratile. X 50. 
Fig. 59. Soie aciculaire de la rame inférieure. X 375. 
Fig. 60. Segment anal vu en dessous. X 50. 

Fig. 61. Heterociirus flavo^viridis N» S. 
Fig. 61. Crochet bifide. X 500. 

Fig. 62-64. HeterocUrus Marioni N. S. 

Fig. 62. Tête et !•" segments. X 30. 

Fig. 63. Soie ventrale. X 430. 

Fig. 64. Organe segmen taire. X 45. 

Fig. 65-70. Polydora cœca MtsU 

Fig. 65. Tète (la base des tentacules est seule représenlée). 

Fig. 66. Soie aciculaire et soie en houlette du o™« segment. X 1 50. 

Fig. 67. Soie en houlette plus grossie. X 500. 

Fig. 68. Crochet birostre de la rame inférieure. X 330. 

Fig. 69. Portion de Tinstestin à parois très musculeuses (coupe dans le 

sens de la longueur). X iOO environ. 
Fig. 70. Spermatozoïde. X 750. 

Fig. 71-73. Polydora àliata Johnst. 

Fig. 71 . Soie aciculaire du 5"»« segment. X 250. 
Fig. 72. Crochet ventral. X 500. 
Fig. 73. Embryon vu de dos. X 42. 
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Fig. 74-77. Polydora pusilla N. S. 

Fig. 74. Tête. 

Fig. 75. Soie aciculaire du 5»« segment. X 300. 

Fig. 76. Soie en fer de lance accompagnant la soie aciculaire. X 415. 

Fig. 77. Crochet bifide. X 310. 

Fig. 78-82. Embryons de Nerine. 

Fig. 78. Embryon de Nerine indéterminée: a, soies barbelées; 6, rudiment 

de tentacule. X 50. 
Fig. 79. Fragment de soie barbelée. X 250. 
Fig. 80. Embryon de ilTerine indéterminée plus avancée. X ^1- 
Fig. 81. Tentacule grossi davantage. 
Fig. 82. Crochet bifide. X 1000. 

Planche IV. 

Fig. 83. Embryon de Nerine indéterminée de 2 mm. de long. — a, soies 
barbelées. X 32. 

Fig. 84-85. Nerine foliosa Aud. et Edw 

Fig. 84. Pied et branchie d*un segment antérieur. X 6. 
Fig. 85. Crochet. X 190. 

Fig. 86-90. Nerine longirostris Qfg. 

Fig. 86. Tête et 1«" segment. 

Fig. 87. Extrémité d*un tentacule contracté. 

Fig. 88. Pied d'un segment antérieur. X 8. 

Fig. 89. Crochet. X 248. 

Fig. 90. Distome enkysté dans un tentacule. X 122. 

Fig. 91-100. Nerine Florcsensis N. S. 

Fig. 91. Tête et 1«" segments. X 6. 

Fig. 92. Pied de la partie antérieure du corps. X 10. 

Fig. 93. Segment biannelé vu du côté ventral. — a, anneau antérieur (le 
plus rapproché de la tête); 6, lamelle membraneuse antérieure de la 
rame inférieure ; c, anneau postérieur; d, lamelle membraneuse posté- 
rieure de la rame supérieure. 

Fig. 94. Pied du 44«« segment. X 9. 

Fig. 95. Soie limbée de la rame supérieure. X 330. 

Fig. 96. Crochet tridenté vu de côté. X 235. 

Fig. 97. Crochet vu de face. 

Fig. 98. Soie droite très fine de la rame inférieure mélangée aux crochets. 
X 375. 
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Fig. 99. Soie faisant suite à la rangée des crochets. X 284. 
Fig. iOO. Fragment du segment anal avec 2 cirres monstrueux. 

Fig. 101-103. Scolelepis oxycephala Sars. 
Fig. 101. Tête et segment buccal. 
Fig. 102. Crochet bifide. X 500. 

Fig. 103. Soies courbes non limbées de la rame supérieure des segments qui 
suivent le 43»«. X 400. 

Fig. 104. Magelona papiUxcomis Ft, Mûller. 
Fig. 104. Crochet de la 2"** région du corps vu de face. X 450. 

Fig. 105-108. AHciafœtida Clpd. 
Fig. 105. Grosse soie de la rame inférieure. X 300. 
Fig. 106. Soie de cette sorte ayant la forme serpentine. X 300. 
Fig. 107. 22»* segment vu du côté gauche, Tanimal étant couché sur le 

côté droit. — a, languette dorsale ; h, papilles bordant la rame inférieure; 

Cy soies fines dépassant le bord des papilles; d, pavé des grosses soies ne 

dépassant pas le bord des papilles; e, 5 papilles placées sous le ventre 

sur le bord antérieur des segments. 
Fig. 108. Extrémité inférieure du corps vue du côté dorsal. X 6. 

Planche V. 
Fig. 109-118. Aricia Latreillii Aud. et Edw. 

Fig. 109. Soie de la rame supérieure de la 1" région, X 400. 

Fig. 110. Fragment d'une soie de la rame supérieure vue de dos. x 400. 

Fig. 111. Grosse soie de la rame inférieure. X 312. 

Fig. 112. Soie fine de la rame inférieure de la 1" région. X 400. 

Fig. 113. Soie crénelée des 2 rames de la région intermédiaire et de la 
région postérieure vue de côté. X 240. 

Fig. 114. Une de ces soies vue de face, x 240. 

Fig. 115. Une de ces soies brisée montrant Tenveloppe transparente séparée 
du faisceau des fibres chitineuses. 

Fig. 116. Soie en fourche de la rame supérieure de la région intermédiaire 
et de la région postérieure. X 21 5. 

Fig. 117. Moitié gauche du 32™* segment sétigère (région intermédiaire). 

Fig. 118. Coupe transversale de la portion ventrale du 22™* segment. — a» 
cuticule; 6, hypoderme;c, muscles circulaires ; d, muscles longitudinaux 
ventraux ; e, muscles obliques ; ^ chaîne nerveuse ventrale ; g, fibre ner- 
veuse colossale; A, nevrilème; i, substance fibrillaire punctiforme; j, 
cellules nerveuses. X 60. 

Fig. 119-120. Scoloplos armiger 0. F. Mûller. 

Fig. 119. Portion de soie vue de côté. X 500. 
Fig. 120. Portion de soie vue de face. X 800. 
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Fig. 121-123. Flabelligera af/inis Sars. 

Fig. 121. Soie ventrale composée. X 100« 

Fig. 122. Extrémité supérieure d'une des soies qui accompagnent la base 

des soies composées ventrales. X 120. 
Fig. 123. Portion de la chaîne nerveuse ventrale. X 17. 

Fig. 12^« Flabelligera Diplochaitos Otto. 

Fig. 124. Soie composée de la rame inférieure. X 128. 

Fig. 125. Slylarioides plumosa 0. F. Millier. 

Fig. 125. Soie de la rame inférieure. X 105. 

Fig. 126-145. Sclerocheilus minutus Gr. 

Fig. 126. Follicules bacillipares de Thypoderme. 

Fig. 127. Un de ces follicules très grossi pour y montrer les bâtonnets. 

Fig. 128. Un segment grossi montrant les carrés formés par les raies trans> 

versales et longitudinales. 
Fig. 129. Carrés bruns formés par ces raies très grossis. 
Fig. 130. Tête avec les yeux, les organes rétractiles a, et le segment buccal. 

X60. 
Fig. 131. Une des plaques d'yeux grossie davantage. X 150. 
Fig. 132. Soie aciculaire du 2"« segment (1" sétigère). X 190. 
Fig. 133. Soie en fourche. X 440. 
Fig. 134. Cirre des derniers segments. X 75. 
Fig. 135. Canal digestif. — a, trompe ; 6, pharynx; c, œsophage ; (i, eslomac; 

e, inlestin. 
Fig. 136. Coupe transversale de la chaîne nerveuse ventrale. — a, chaîne 
nerveuse; 6, muscles obliques; c, muscles longitudinaux ventraux; df 
muscles circulaires; e, hypoderme; f, cuticule. X 140. 
Fig. 137. Organe segmentaire vu par transparence avec compression. — a» 
pore externe cilié ; 6, portion de l'organe colorée en brun ; c, d, pavillon 
vibratile; e, mamelon inférieur sétigère; /*, liquide périviscéral; Qt in- 
testin ; h, paroi ventrale du corps, X 32. 
Fig. 138. Corpuscule lymphatique du liquide cavitaire avec processus 

amœboldes. 
Fig. 139. Anse vasculaire avec tissu aréolaire et éléments sexuels nais- 
sants. 
Fig. 140. Disque plurinucléaire renfermant des ovules. 
Fig. 141. Ovule sortant du disque. 

Fig. H2. Ovule ayant grossi dans la cavilé du corps. X 100. 
Fig. 143. Disque plurinucléaire renfermant des spermatozoïdes. X 100. 
Fig. 144. Spermatozoïde isolé. 
Fig. 145. Spermatozoïdes en régime. 
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Fig. 146-147. Upobnmchùa intermtdius N. S. 

Fig. 146. Soie aciculaire do 2** sèment (!«' sétigère). X 310. 
Fig. 147. Organe segmentâire. 

Plâjiche VI. 
Fig. 148-151. ArmamUa DoUfusi S. S. 

Fig. 148. Tôle. X 20. 

Fig. 149. Pied du 8** segment. — a, dos; 6» bourrelet dominant le sillon 
ventral qa*on ne Toit pas ; c, œil ; d, branchie. X 20. 

Fig. 150. Extrémité d'one branchie comprimée. X 275. 

Fig. 151. Terminaison da segment anal tu en dessous : a, a, traces de seg- 
ments (les soies qui forment one sorte de cage caudale ne sont pas repré- 
sentées). X 30. 

Fig. 152-157. Noiamastiu iaterieeus Sars. 

Fig. 152. Soie limbée thoracique. X 185. 

Fig. 153. Crochet abdominal tu de c^Mé. X 600. 

Fig. 154. Idem tu de de face. X 500. 

Fig. 155. 2"^ segment abdominal. — a, tore dorsal; 6, organe latéral; c, 

tore Tentral aTec la petite languette terminale ; d, orifice de sortie de la 

glande génitale. 
Fig. 156. Anus et plaque anale. 
Fig. 157. Organe segmeotaire. 

Fig. 158-159. Arenicola marina L. 

Fig. 158. Partie antérieure du segment buccal aTec la tète et la trompe 

extroversée. 
Fig. 159. Régime de spermatozoïdes. 

Fig. 160- J 65. Clymene lunUtricoides Qfg. 

Fig. 160. Grosse soie aciculaire Tentrale des 1**^ segments. X 114. 
Fig. 161. Soie en épieu de la rame ventrale des 3 1*" segments. X 175. 
Fig. 162. Fragment d'une soie pennée du 9"* segment sétigère. X 500. 
Fig. 163. Crochet représenté comme il est placé dans le tore, tu de côté.— 

a, tissu du tore. X 150. 
Fig. 164. Crochet tu de de face. 
Fig. 165. Crochet en Toie de formation avec la touffe de barbules. X 235. 

Fig. 166. Clymene Mrttedii Cl[»d. 
Fig. 166. Tète Tue de face. X <3. 
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Fig. 196. Plaque onciale d*un des petits tubercules uncinigères des palettes 
des 3 derniers segments de la région moyenne. X 380. 

Fig. 197. Une de ces plaqnes vue de face. X 330. 

Fig. 198. Soie intérieure des rames dorsales de la région postérieure. 

Fig. 199. Segment de la région postérieure vu en dessous avec les 2 rames 
ventrales doubles : a, lobe rectangulaire échancré ; b, pinnule ; c, cirre 
de la pinnule ; d, rame dorsale vue en dessous. 

Fig. 200-203. Sabellaria spinulosa Leuck. 

Fig. 200. Partie antérieure vue du côté ventral après écartement des 2 sup- 
ports des soies operculaires (les tentacules des bords des supports ne 
sont qu'indiqués). 

Fig. 201 . Fragment d'une soie ventrale vue de face. X 400. 

Fig. 202. Plaque onciale abdominale vue de côté (les soies de soutien de 
la base ne sont pas représentées dans toute leur longueur). X 475. 

Fig. 203. Plaque onciale abdominale vue de face. X 500. 

Fig. 204-206. Amphicteis curvipalea Clpd. 

Fig. 204. Plaque onciale des segments Ihoraciques vue de côté. X 320. 

Fig. 205. La même vue de face. X 320. 

Fig. 206. Plaque onciale abdominale vue de côté. X 320. 

Fig. 207-208. Amphitrile Edwardsi Qfg. 

Fig. 207. Tète et segment buccal vus du côté ventral (les tentacules sont 
représentés moins longs et moins nombreux qu'ils ne sont réelle- 
ment). X 2. 

Fig. 208. Partie antérieure vue du côté gaucbe, Tanimal étant couché sur 
le côté droit: a, lobule de la bande céphalique bordant le sillon tentacu- 
lifère ; 6, segment buccal ; c, l'""lobe; rf, i^^ paire de branchies ; c, 1" pa- 
pille; f, 2'»« papille; g, i^' fascicule sétigère; h^ l«r tore uncinigère ; t, 
!«' écusson ventral (les tentacules qui cachent la portion antérieure de la 
tète sont représentés moins longs et moins nombreux qu'ils ne sont na- 
tureUement et les branchies moins touffues et moins emmêlées^ X 2* 



Planche VIII. 
Fig. 209-223. Amphitrite Edwardsi Qfg. 

Fig. 209. Branche d'une branchie avec ses rameaux et ses ramus- 

cules. X 10. 
Fig. 210. SoîO) dorsale. X 240. 
Fig. 211. Plaque onciale thoracique vue de face: a, ligament fixateur; 6, 

petite saillie latérale (les 2 muscles des saillies de la base ne sont pas 

représentés dans toute leur longueur). X 380. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 25 
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Fig. 212. Plaque onciale thôracique vue de face. X 400. 

Fig. 213. Coupe transversale d'un segment abdominal : a, cuticule ; 6, hy- 
poderme; c, couche des muscles circulaires ; dd, faisceau des muscles lon- 
gitudinaux dorsaux; e^ ligament mésentérîque dorsal; /, intestin avec 
ses lacunes sanguines ; y, cavité du corps ; h, replis internes de Tintes- 
tin ; if pinnule uncinigère ; jj, faisceau des muscles longitudinaux ven- 
traux; ky chalae nerveuse-ventrale; I, ligament mésentérîque ventral; 
m, vaisseau ventral; n, petites granulations brunes; o, muscles trans- 
versaux obliques. X < 3. 

Fig. 214. Coupe transversale de la partie ventrale d'un segment abdominal 
grossie davantage: a, faisceau médian des muscles longitudinaux ven- 
traux; 66, faisceaux latéraux des muscles longitudinaux ventraux; c, 
couche des muscles circulaires; d, chaîne herveuse; e, muscles trans- 
versaux obliques. 

Fig. 215. Les 2 sacs dorsaux du diaphragme œsophagien. X 3. 

Fig. 216. Coupe transversale de la partie antérieure de Tœsophage avec les 
deux gros replis intérieurs. X 8. 

Fig. 217. Coupe transversale de la portion suivante dans les 2™* et 3"^* seg- 
ments. X 8. 

Fig. 218. Portion cylindrique de Tœsophage, dans le 4"*« segment. Coupe 
transversale : a, vaisseaux. X 8. 

Fig. 219. Coupe transversale du cœur avec le corps cardiaque. X i4. 

Fig. 220. Coupe transversale d'une branchie: a, vaisseau branchial mon- 
tant comme artère, et descendant comme veine 6; c, liquide cavitaire. 
(L'anse transversale vide de sang ne se distingue pas dans la coupe). 
X 50. 

Fig. 221. Otocyste avec ses otolithes. X 60. 

Fig. 222. Cinquième organe segmentaire : a, pavillon vibratile ; 6, paroi du 
corps; Cy canal de sortie de Porgane segmentaire; d, granulations brunes; 
e, branche interne ; f, branche externe. 

Fig. 223. Coupe transversale d'un organe segmentaire. X 18. 

Fig. 224. Amphilrite gracilis Gr. 
Fig. 224. Soie. X 500. 

Fig. 225-229. Terebella lapidcu'ia L. 

Fig. 225. Branchie de la l*** paire représentée avec une seule de ses 
branches. 

Fig. 226. Soie limbée à extrémité voluble pectinée des 12 premiers seg- 
ments. X 270. 

Fig. 227. Soie en calice à article triangulaire voluble des segments sui- 
vants. X 400. 

Fig. 228. Plaque onciale des segments antérieurs vue de côté : a, petit li- 
gament. X 400. 

Fig. 229. Idem, vue de face. X 400. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 387 

Planche IX. 
FJg. 230-231. Terebella lapidaria L. 

Fig. 230. Hématie rouge du liquide cavitaire. X 300. 
Fig. 231. Œur. X 300. 

Fig. 232-234. Scione maculata Dalyell. 

Fig. 232. Branchie. X 45. 

Fig. 233. Plaque onciale des pinnules abdominales vue de côté. X 300. 

Fig. 234. Iderriy vue de face. X 500. 

Fig. 235-240. Mcolea venustula Mont. 

Fig. 235. Branchie de la 1" paire chez un exemplaire. 

Fig. 236. Idem chez un autre exemplaire. 

Fig. 237. Plaque onciale vue de côté. X 350. 

Fig. 238. Idem vue de face. X 350. 

Fig. 239. Région thoracique vue en dessous (la tète n'est pas représentée). 

X7. 
Fig. 240. Mamelon avec poil réfringent. X 250. 

Fig. 241-245. Lanice conchilega Pallas. 

Fig. 24i. Tète et premiers segments vus en dessous (les tentacules ne 
sont pas représentés): a, partie antérieure de la tète; 6, lobe du seg- 
ment buccal très élevé sur les côtés, s'abaissant beaucoup sous le ventre; 
c, extrémité des lobes de 2"*« segment qui sont soudés à ceux du segment 
buccal; d, lobe du 3™" segment; e, écusson ventral du 2°^* segment. X 4. 

Fig. 242. Plaque onciale thoracique vue de côté : a, muscle ; 6, collier 
formé par le bord chitineux de la boutonnière qui livre passage à la 
plaque. X 300. 

Fig. 243. Plaque onciale thoracique vue de face. X 300. 

Fig. 244. Plaque onciale abdominale: a, muscle antérieur; 6, soie de 
soutien postérieure. (La proportion entre le muscle et la soie est con- 
servée, mais ils ne sont pas représentés dans toute leur longueur). 
X 250. 

Fig. 245. Coupe transversale d'un segment abdominal : a, cuticule et hypo- 
derme; 6, couche des muscles circulaires; c, 1"' faisceau des muscles 
longitudinaux dorsaux; d, 2°*« faisceau idem;eee, muscles obliques ; fj fais- 
ceau des muscles longitudinaux ventraux; g^ pinnule uncinigère; A, cor- 
don nerveux; t, fibre nerveuse colossale;/, vaisseau ventral; k, ligament 
mésentérique ventral; /, intestin ; m, lacune vasculaire; n, replis de Tin- 
testin ; 0, ligament mésentérique dorsal. X 15. 

Fig. 246-255. Polymnia nebulosa Mont. 

Fig. 246. Fragment d'une soie simple brisée dans sa partie la plus large 
pour montrer les fibrilles chilineuses qui la composent. X 500. 
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Fig. 247. Plaque onciale thoracique vue de côlé : a, ligament. X 330. 

Fig. 248. Autre plaque onciale vue plus obliquement: a, ligament. X 240. 

Fig. 249. Plaque onciale thoracique vue de face. X 240. 

Fig. 250. Coupe transversale du cœur. X 16. 

Fig. 251. Coupe transversale de la chaîne nerveuse dans la région thora- 
cique. X* 28. 

Fig. 252. Glandes génitales. X i5. 

Fig. 253. a et 6 ovules; c, plaque de cellules spermatogènes ; d, e, fr 
gouttelettes graisseuses jaunes. 

Fig. 254 . Coupe transversale d*un organe segmentaire de la 3"^" paire : 
a, branche interne ; b, branche externe. X 24. 

Fig. 255. Distome enkysté dans un exemplaire de P. nebulosa, sorti de soa 
kyste. X 110. 

Planche X. 

Fig. 256-258. Polymnia nesidensis D. Ch. 

Fig. 256. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 300 

Fig. 257. Autre plaque onciale thoracique vue de côté. X 300. 

Fig. 258. Plaque onciale thoracique vue de face. X 300. 

Fig. 259-262. Thelepus setosus Qfg. 

Fig. 259. Partie antérieure du corps vue du côté gauche (les tentacules^ 
sont représentés beaucoup moins longs et moins nombreux qu'ils ne sont 
réellement ; les branchies sont aussi moins nombreuses et on n*en a 
figuré qu'une seule rangée à chacun des segments branchifères) : a^ 
petite papille. X 10. 

Fig. 260. Plaque onciale vue de côté. X 325. 

Fig. 261. Idem vue de face. X 600. 

Fig. 262. Coupe transversale de Tcesophage, avec son grand repli intérieur- 
X 22. 

Fig. 263-269. Poly cirrus caliendrum Clpd. 

Fig. 263. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 300. 

Fig. 264. Idem vue de face. X 300. 

Fig. 265. Plaque onciale abdominale vue de côté. X 275. 

Fig. 266. Idem vue de face. X 275. 

Fig. 267. Organe segmentaire: a, pavillon cilié intérieur; 6, pore cilié 
externe. X 1*7. 

Fig. 268. Nématoïde parasite mâle de Poly cirrus caliendrum^ partie anté- 
rieure vue de côté : a, organe latéral ; 6, œsophage ; c, intestin ; d, glande 
ventrale ; e, canal de la glande : f, pore de* la glande. X 300. 

Fig. 269. Partie postérieure de ce Nématoïde, vue de face : a, spicules; 
bj membrane diaphane ; c, anus. X 300. 

Fig. 270. Polycirrus hœnxatodes Clpd. 

Fig. 270. Plaque onciale abdominale vue de face. X 400. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 389 

Fig. 271-274. Poly cirrus denticulatus N. S. 

Fig. 271. Soie. X 500. 

Fig. 272. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 600. 
Fig. 273. Plaque onciale abdominale vue de côté. X SOO. 
Fig. 274. Scoiex de Tetrarbynque de Tintestin du Poly cirrus denticulatus. 
X 115. 

Fig. 275-278. Trichobranchus glacialis Mgr. 

Fig. 275. Crochet d'un segment thoracique vu de côté. X 600. 

Fig. 276. Idem vu de face. X 1200. 

Fig. 277. Plaque onciale d'un segment abdominal vue de côté. X 1000. 

Fig. 278. Idem vue de face. X 1000. 

Fig. 279-284. Sabella pavonina Sav. 

Fig. 279. Soie limbée thoracique. X 90. 

Fig. 280. Crochet aviculaire thoracique et soie en pioche. X < 70. 

Fig. 281. Partie antérieure vue du côté dorsal (les 2 lobes branchiaux sont 
largement écartés pour laisser voir la lèvre supérieure et les palpes, et 
les branchies ne sont pas représentées dans toute leur longueur) ; a, or- 
ganes de soutien des branchies; 6, lobe latéral de la coUerette; c, pore 
du canal commun des organes excréteurs thoraciques ; d, branchies ; ee, 
lèvre supérieure ou dorsale; f, palpes; gf, dépression frontale. 

Fig. 282. Partie antérieure vue du côté ventral (les branchies ne sont pas 
représentées dans toute leur longueur) : a, 1®' écusson ventral ; &, lobe 
ventral de la collerette; c, ampoules des lèvres inférieures ou ventrales; 
d, branchies. 

Fig. 283. Coupe transversale d'une bran chie : a, cuticule; 6, cellules épithé* 
liales; c, périchondre; d, cellules cartilagineuses; e, vaisseau; f, nerf; g^ 
muscles; A, lacune où circule le liquide cavitaire ; t, rainure ciliée. 

Fig. 284. Coupe transversale d'un segment de la région moyenne de l'ab- 
domen : a, cuticule ; 6, hypoderme ; cCy muscles circulaires ; d, faisceau des 
muscles longitudinaux dorsaux ;e, tore uncinigère; ^ mamelon sétigère; 
y, faisceau des muscles longitudinaux ventraux; /i, écusson ventral; t, 
amas d'éléments sexuels en voie de formation; y, cordon nerveux; kf 
fibre nerveuse colossale; II, ligament mésentérique de l'inlestin divisant 
le corps en 2 cloisons longitudinales; m, vaisseau ventral noyé dans le 
ligament mésentérique; n, branche latérale du vaisseau ventral; o, vais- 
seau latéral; p, sinus intestinal ; g, intestin ; r, éléments sexuels en 
voie de formation détachés dans la cavité du corps ; s, muscles obliques 
rétracteurs des soies; ty vaisseau se détachant du vaisseau latéral. X 17. 

Planche XI. 
Fig. 285-288. Sabella pavonina Sav. 

Fig. 285. Extrémité antérieure d'une branchie en voie de formation cher 
un exemplaire qui régénère la portion antérieure de son corps, x 60. 
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ase de 2 branchies voisines Tune de Tautre : a, bourrelet bran- 
membrane palmaire. X 8. 

oupe transversale d'un palpe à peu prés à moitié de sa hauteur ; 
is alvéolaires; 6, cellule cartilagineuse; c, périchondre; d, la- 
circule le liquide cavitaire ; e, vaisseau ; f, membrane creuse 
re le liquide cavitaire. X 96. 

[)upe longitudinale latérale de 2 segments abdominaux faite sur 
de ranimai très incliné sur le côté : a, écussons ventraux que 
n'atteint que sur une faible partie de leur hauteur ; 6, muscles 
naux ventraux; c, dissépiment; d, entrée de Torgane segmen- 
soies ventrales coupées près de leur base qui décrit une spirale; 
s obliques ; g, branche du vaisseau ventral ; /i, éléments sexuels ; 
is longitudinaux dorsaux. 

Fig. 289-295. Bispira volulacomis Mont. 

oie thoracique en cimeterre. X 160. 
Irochet aviculaire thoracique avec soie en pioche. X 136. 
Irochet aviculaire vu de face. X 1 68. 

I™« segment thoracique de droite répondant aux 4"»« et 5»« de 
vvL du côté ventral. 

S"* segment abdominal de droite répondant aux 58"« et 59"* de 
vu du côté ventral. 

loupe transversale d'une branchie faite au niveau de 2 amas pig- 
îs : aa^ hypoderme ; 6, amas pigmentaire ; c, vaisseau ; d, péri- 
; e, cellules cartilagineuses; ^ nerf; g, muscles; A, lacune oik 
B liquide cavilaire. X 60. 

loupe transversale d'une portion ventrale du 10"« segment séti- 
canal digestif enveloppé par le sinus sanguin ; 6, ligament mè- 
ne; Cf vaisseau ventral; d, branche du vaisseau ventral; e, fibre 
î colossale; A ganglion de la chaîne nerveuse; g, faisceau des 
longitudinaux ventraux; h, muscles circulaires; i, écusson ven- 
3uticule. X 22. 

Fig. 296-298. Potamilla reniformis 0. F. Mûller. 

Cristallin. X 250. 

Coupe transversale d'une branchie au niveau d'un œil composé : 
lie; 6, cellules épithéliales ; c, vaisseau; d, cellules cartilagineu- 
)érichondre; f, œil composé; g, nerf; h, muscles. X 90. 
Crochet aviculaire abdominal vu de face. X 360. 

Fig. 299-302. Potamilla Torelli Mgr. 

Crochet abdominal vu de côlé. X 340. 

Idem vu de face. X 340. 

Partie antérieure vue de dos d'un exemplaire qui a perdu tous 
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ses segments Ihortciques et qui commence à régénérer 4 branchies 
(2 des branchies sont cachées). 
Fig. 302. Partie antérieure d'une branchie avec des barbules rudimen- 
taires. 

Fig. 303-314. Branchiomma vesieulosum Mont. 

Fig. 303. Collerette rue du côté dorsal et lobes dorsaux (les branchies ne 

sont pas représentées en entier). 
Fig. 304. Coupe transversale d*une branchie. X 80. 
Fig. 305. Extrémité supérieure d*une des 2 premières branchies dorsales 

▼ue de côlé. X 22. 
Fig. 306. Soie thoracique à limbe étroit. X 210. 
Fig. 307. Soie thoracique à limbe plus large, x 210. 
Fig. 308. Soie abdominale. X 250. 

Fig. 309. Soie spatulée thoracique chez les jeunes. X 2<0. 
Fig. 310. Crochet ayiculaire thoracique. X 450. 
Fig. 311. Soie en pioche accompagnant le crochet thoracique. X 380. 
Fig. 312. Crochet ayiculaire abdominal. X 450. 
Fig. 313. Segment anteanal et segment anal chez les jeunes tu en dessous. 

X45. 
Fig. 314. Grégarine en virgule de Tintestin. X 200. 

Fig. 315-322. Amphiglena Mediterranea Lejdig. 

Fig. 315. Repli de la lèvre supérieure en forme de pavillon d*oreille. 

X IftO. 
Fig. 316. Soie dorsale thoraciqne limbée. X 450. 
Fig. 317. Soie dorsale thoracique en spatule. X 280. 
Fig. 318. Autre soie dorsale thoracique en spatule. X 280. 
*Fig. 319. Crochet aviculaire thoracique. X 380. 
Fig. 320. Soie en pioche. X 420. 
Fig. 321. Soie ventrale abdominale. X 300. 
Fig. 322. Crochet aviculaire dorsal abdominal. X 440. 

Fig. 323-326. Dasychone bombyx Dalyell. 

Fig. 323. Terminaison des deux lobes latéraux de la collerette sur le dos. 

Fig. 324. 2"* mode de terminaison. 

Fig. 325. 3«« mode. 

Fig. 326. 4»« mode. 

plarchs xn. 

Fig. 327-336. Dasychone bombyx Dalyell. 

Fig. 327. Coupe transversale d'une branchie : a, hjpoderme ; 6, périchon- 
dre ; c, cellules cartilagineuses; d, l**' grosse cellule cartilagineuse de la 
barbole ; f, vaisseau ; f, barbule; g^ nerf; h, lacune. X "^S. 
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)il tactile du ûlament terminal de labranchie. X W. 
lé sur un des côtés du dos de la branchie : a, tissa de 
X144. 

t et un cône d'un œil branchial plus grossi : a, bâton- 
). 

le Tœil branchial. X 165. 

îndices dorsaux de la branchie détaché de la branchie 
5. 

i dessous. X 9' 
culaire vu de côté. X 375. 
'ace. X 460. 
al. X 25. 

. 337-346. Jasmineira elegans N. S. 

•ieure vue du côté dorsal : a, yeux linéaires ; 6, sinus 
transparence; c, organes excréteurs lhoraciqaes;(i, 

i thoracique. X 450. 

ique en spatule. X 320. 

iracique à long manubrium. X 375. 

inale en baïonnette. X 450. 

culaire abdominal. X 350. 

race. X 350. 

: 125. 

'^garine {Pachysoma) trouvé dans Tintestin. X 260. 

Fig. 347. Fa brida sabellaEhr. 

îrieure d'un exemplaire très jeune vue de côté. X 55. 

Fig. 348. Oria Armandi Clpd. 

>racique à long manubrium. X 400. 

l. 349. Myocicola infUndibulum Mont. 

)racique. X 570. 

350-357. Myxicola Dinardemis N. S. 
5. 

irieure vue du côté dorsal. X 12. 
ancéolée d'une branchie. 
al. 

>racique. X 665. 
st abdominal vu de côté. X 300. 
face. X 875. 
nt vu du côté ventral d'un exemplaire bourgeonnant 
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deux petits segments abdominaux et un segment anal : a, cils vibratiles ; 
6, crochets avicnlaires ; c, œil. 

Fig. 358-305. Serpula vermiculans L. 

Fig. 358. Coupe transversale d*nne branchie : a, cuticule ; h, colonne de 
cellules glandulaires; c, cellules épithéliales de la base ; d, cellules 
ectoépithéliales ; e, cellules endoépithéllales ; f, muscles ; g, nerf; A, vais- 
seau ; t\ tissa conjonctif. X 72. 

Fig. 359. Faux opercule. 

Fig. 360. Les deux lobes branchiaux avec la pièce médiane rectangulaire 
vus du côté ventral (la collerette qui recouvre les deux lames basilaires 
branchiales a élé enlevée). X 6. 

Fig. 361. Extrémité antérieure de la pièce rectangulaire bordée par la 
lèvre inférieure ciliée. 

Fig. 362. Grosse soie particulière au i*' segment thoracique vue de 
côté. X 115. 

Fig. 363. Soie abdominale. X 333. 

Fig. 364. Plaque onciale abdominale vue de côté. X 480. 

Fig. 365. idem vue de face. X 600. 

Fig. 366-369. Fitograna impUxa Berk. 

Fig. 366. Une des taches oculaires. X 500. 
Fig. 367. Opercule vu de côté. X 50. 
Fig. 368. Soie limbée thoracique. X 300. 

Fig. 369. Soie génicuiée à aileron crénelé du i*' segment thoracique. 
X400. 

Plamchi XUI. 

Fig. 370-374. Fitograna implexa Berk. 
Fig. 370. Soie abdominale. X 550. 
Fig. 371. Soie en faucille (soie de Salmacine), X 320. 
Fig. 372. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 445. 
Fig 373. idem vue de côlé dans une autre position. X 835. 
Fig. 374. Fragment d*une rangée de plaques onciales vue de côté. X 555. 

Fig. 375-380. Salmacina Dysteri Huxl. 

Fig. 375. Amas de cellules placées en avant de chaque barbule au dos de 
la branchie. X 140. 

Fig. 376. Terminaison d'une branchie. X 100. 

Fig. 377. Une des cellules du bord saillant de Textrémité d'une bran- 
chie. X 240. 

Fig. 378. Spermatozoïde. X 400. 

Fig. 379. Embrjon atroque. 

Fig. 380. Embryon monotroque. X 140. 
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g. 381-386. Spirorbis boreulis Daud . 

X28. 

Ton crénelé du i" segment thoracique. X 300. 

ciale thoracique vue de côté. X 440. 

ciale thoracique vue de face. X 400. 

égèrement inclinée sur le côté. X 400. 

aie abdominale. X 550. 

Fig. 387. Ciixeis armoricana N, S. 
' segment thoracique. X 460. 

Fig. 388-392. Mera pusilla N. 5. 

' segment thoracique. X 43o. 

ucille du 3"' segment thoracique. X 400. 

►minale. X 400. 

avec œufs. X 72. 

sortant de l'opercule. X 170. 

g. 393-407. Pomatoceros triqueter L. 

d'opercule à cupule avec deux épines. X iO. 
I d'opercule vu de côté. X 5. 
5 d'opercule vu du côté dorsal. X 6. 
e trois quarts. 

térieure vue de côté pour montrer la languelte bifur- 
B la 3"« et de la 4"»" blanchie dorsale. 
3 bifurquée grossie : a, petite membrane la reliant au 
i collerette. X 39. 

ctinée remplaçant la languette bifurquée chez un 
être monstrueux. X 20. 
aie thoracique. X 160. 
nciale thoracique vue de côté. X 310. 
de face. X 310. 

ment de la plaque onciale vu en dessous. X 1200. 
l'une plaque en voie de formation. X 270. 
[)minale. X 530. 
fermé dans l'abdomen d'une femelle et contenant un 

et embryon. X 500. 

Fig. 408-413. Proiula tubularia Mont. 

}ée des segments thoraciques. X 250. 
nciale abdominale vue de côté. X "775. 
de face. X 775. 
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Fig. 4ii. idem vue de face, mais légèrement inclinée sur Je côté. X 775. 
Fig. 4i2. Soie abdominale ventrale en faucille. X 200. 
Fig. 4i3. Ovule. X 90. 

Fig. 4i4. Protula intestinum Lmck. 

Fig. 414. Soie abdominale. X 280. 

Fig. 415-419. Apomatus similis Mar. et Bobr. 

Fig. 415. Trois cristallins d'une des taches rouges du dos des bran- 
chies. X 350. 

Fig. 416. Soie limbée du thorax se terminant en faucille (soie à' Apo- 
matus). X 200. 

Fig. 417. Partie antérieure vue du côté dorsal : a, collerette; b, mem- 
brane thoracique ; c, branchies dont on n'a figuré que le bas ; d, tache 
pigmentaire (oculaire ?) ; e, organes excréteurs thoraciques vus par 
transparence avec compression ; /*, i^^ faisceau de soies dorsales. 

Fig. 418. Soie abdominale. X 340. 

Fig. 419. Soie abdominale avec la faucille moins accusée. X 350. 



Coi.îitii.. — lm|)rimeric Ed. Cuktk. 



Digitized by VjOOQIC 



TABLE DU TOME XVII 

Annélides polychètes des côtes de Dinard, par le baron de Saint- 
Joseph (3« partie) 1 



PLANCHES 

Planches I à Xm relatives au mémoire sur les Annélides polychèles 
des côtes de Dinard. 



Digitized by 



Google 



Ann .fï(U9 lïe.JLtil. 'rf Série. 



Zool.TJaVlPL/. 







A\cphlj^{/irfhs . 



Aicci.t ,lh. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Arui.des Se. nai, -^Z .ftvvV. 



Zôol.TXX'IiPl 2. 




!,\ ',./«.' !:lfi 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



.4 nu . cii'S Sr.nal . -^ ^cru- 



/.x< Ta.': ;\ ; 




Of/ 



Au 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by 



Google 



^n^.de^t Se nxU,-?' Se'r 



Zool TJ(V//J^l4^ 




J05 



106 



r 






.i.. " j'ej 



S/fionif/trns . Mfu/é^Jonu/rs . Arù^^^ns. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



^nn. des Se nat 7 ** Serii^ 




V/ 



.' d 



J '• 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



.inn. Urs *V //^/ ~ ^ t>Vrr« 



z-.< l::: 



i 



! r 



I 



4^ 



/^^ 



c h 



^N' 



;5^ 



• /', 



/o.? 



\ 



/cl' 



(,■••■ 



/-'— 



; 






i\ 



\ 



\ 



: V 



^ 



\, 



f 



ao 






. i'V 



Y'x 



\ ^T.hé éiéfiA i /ipi'é'iiittu* ^ h f r t^ ,>!44n t MtÀi<i4i 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Ann des Sr. nal. j^ Série. 



Zooi Tjau PI r. 



i\ 



i»0 V ■ "> 



-J 



s: 



/87 



ISI 



/' 



1 



m 



w 

;i 

!! 

i I 

m 



..V 



f 



m 



) 



C 






18B 



f90 191 



i / 

\ i 

\ * 

\ i 

Vf 
î . 

I 



/ 



199 



/ X 



I 






f. 









W 



//r 



2CV 



2^?6' 



2(77 



2r;2 






Malélamrns ( lu trfii*/i4'ftA . .Saht'ilitririi.< .Implitirttit'us TtrthfUn'it.s 



in i '' A t.rrt -.-l'i: ;a. .. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Zo^l.T.XiTI.PL.S. 



Ann.drsSc n.tt ;'• .W- 



11 
h 



2tl 



t ■-'•\^'r 



iK^; 



209 



ri •. 






v;.i 






2/2 



'•--/'A >>.. 






..•h 

o 






• 



2]S 



220 



"'• . "^^.a,-,*^' 






j 



/ 



m 



..K 



\"Vs'\ 



" ) 



^/6 



f/^ 



2/7 



222 




l\^ 



22P 



22a 



/ 

-r 

/ 

22^ 



^^7 



227 



:<?2tf » 



22^ 



Ti'n'ht'Un'nA 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Ann/. de/t Sf. nxil » yf Srrie : 



Zool TXVII, pl4. 




85 



/i(i 



92 



95 9: 




: 9^ 



98 



\ \ 




105 



lOG 



107 j.f.jff ^ 



KM) 



Spionifitrus . M(t4/rlonu/rs . Ana4>fis. 



, ] ' '" ..tr)"- c.cr 1 ^ ■ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



j^nn. des Se mil 7 ** Série . 



Z00I TMTI. /y. .5 



(i 



tt8 



U2 ! 






110 




v../ .... ■ 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Ann. des Se. nat. j ' SérU. 



Zooi.T.mi. PI (^ 




i \ 



/:-.' 



t^H 



iSO 



tk9 



f* • < > kj <» • - 



Il ii 






a h c \ 



/55 '' 



/.yj 



:^ 



J58 



\ '^ 162 \ 



i 



W^ 



/()/ 






fd5 



irA 



i6li 



M 



169 



16 i 






V-- 



I7fi 



m 






\i 



,19 



170 



/"/ 



ns 



168 



/7P 



(^/i/i4'/i4vnf (\ipt(**/ht'n.< Arétucolietui Malila/ncix.y 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



y4nn des Sr. nui. 7 ** Série 



Zool. T.JaiI PI 7. 









V 



if 



tai 



ISI 



\: \ 



yy^ 



1: 



m 



II 



fri 
m 



'0 

ï 

I 
I 



1 



m 



195 



\: 



189 



190 



V'^'^ : :^'' '^/ 



/..^ ^> 



/ 



/99 



I 



\ I 

!î 



192 ^ 

I 



/ss 



^. 



(^ 






KJ 



i 205 

{ 



201 



206 



207 



JO^ 



202 



203 



v^ 


^:::^ 


d 


\ ' r 




r.::.: 5. 


r 


f 


.>■■■ ^ 


M' 


h 


:'*'«^ 



.V './; 



Maltlunu'iu^ ( lu tt^fit*'tt*'HA . SnheUtirieiis slinplmrctit-ii.s Ttrcl't'Uwn.\ 



!n r " ' i.rrrr.-,:' ;a -* 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Jnn. Jrs Se nul 7*' Sem 



Zooi. T.xrnPL.s. 



'^ \ 



213 



h 



d.. y 



#/' 



\' 






)V .'ut- 



\..i 



212 



211 









h ~~r — 



7 



m- 



J 






2(7P 



fi 



\"~^'s \ 



/ 



.^r 



2lt 



210 






2t6 






220 



211 



222 



m/ 



N 






225 



22P 



22J 






/ 



22^ 



^? 



227 



'J26 ) 



22^ 



Ttrt'h,'Un'n.% 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



es Sr. nal. ".^.St^rie 

j. 








Zool.TXVIiPrO. 


23.3 




t 


V \ ! / 


f ■ 

1 

231 


231 


V 


\ 

\ 

i 


0\ ' 1 

23Ô 




.3 


234 

/ 

240 




238 



239 / .- 



' V7/ 



2^1 



2^k 



't^ 



J 



fi 



.^7^ 



i^jy 



A-^. 



242 



23S 



2431 





?.T2 




24,3 / 






/ 


,9 " 


r\ 


r 

< 


"^ 


/2 


w 




\ 


, 


'1 




?48 


V 








V^ 


l'^-.Q 










246' 



,/ "f 



v-, f?J3 



.> '• A 






\ 



2.-,^ 



b-^ 



i4; 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



.-/nn.//4-s Scnaif Série 



Zool.TX\'//.PI.JÛ. 



b . 



% 
V 



258 




/^ 



r- 



263 



262 



26^ 

\ 



V 



^^ 



/^>^ 



2(>r 



y. 



273 



<-M 



Q-if 



♦ 271 



^. I 



, 1 ' 



v> 



^ .c 



2Sfi 



< -^ 



C- 2-^ 



/ :>-.-; 



. h 



;^ 



/ 



y 









?<ÇJ 



C79 



2fi2 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



vi/zAi , de^ Se. naé.y ^Sert^^. 



ZoolTXVII.PlJL 



• i . : ' 



285 




287 



...A 



y 






...V 



i»^^ / . 



-.i .,y 



yf 



r .... .^.^ 



r:zv::4v 






\ 



296 



293 



^^L 



r ■ -^/ ^.- 



292 



293 



I M' 



/ .7/-^ 




.'i/S 



.30.> 



.303 



^ 289 
298 



299 



\ m^ 



30] 



30^ 



\ 



r. 



■ 

300 



31^ 



\ ^^\324 



310 



3J1 



310 ... 
y 3J/ 



3IÔ 



.?/.; ^ 323 

\ \ { .1 



SerptiltrnxS 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



. hin . <*' ••» . ^ nti/ - ' ^ ^r ^:f 



^.M>/ TXMl !t.ii 







\\ \ 



/i?J 



:13J 



.•}J6 
I ^ 



:}-fS 



.3*3 



.342 , 



339 



.UO 






''J^J 



.146 



j.j: 



) I 



/ / o- 



:U)/ 



.h 



^^_\ ■■ 



7 



:i'i8 f/ 



! 
/ 

I. 

\\ 



'JOO 



-■■■■ ! 



,7.;r 



.y/y/> 



//6'4 



V 
V 
V 

\ 



fl 



,z>v; 



.y///^' 






/ J^VV • ////r] 



^^^f'nf//ié-/i,s 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



. tn/t t/i'S ' vVv ft<i/ -*^ • '^cru 



'Aw/ 7\\77/.P/.Af 




:r<< 



r. \ 



% 



'<y. 



'} 



f 

i. ï 



s:i(, 



V. 



.w > 



,;.»;■'•".- 



/ 



l'U 



\'- 



...\ 



.'nif 




I 



ï \h-- 



^ ^ 






r('^ 





h 






i 

l 
l 






i 




kf 


.iSfi 


i 


y 




/■:* 






./.V.i 









:{'Sj 



.7v-7 






W/ . 4fO 



{'t 






/'Mh'll>-" 
! ...L- i,- \ ■ 



.i>f 






i 

i 






4l'J 



41 U 






^/ 



u 



... { 



W." 



SrrYiu//i'n.s. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIÈRES 



CONTENUES DANS CE CAHIER 



Babon de Saint-Joseph. — Les Annélides po]ychètes des côles de Dinard($tii(e). 



PLANCHES 

Planches V à X. — Annélides poJychètes des côtes de Dinard. 



7641-9*. — CoUDKiL. Imprimerie Cufrr*. 



Digitized by 



Google 



'0 " 

60' ANNÉE. — VIP SÉIIIE. T. XVU N" 1. 



ANNALES 



SCIENCES NATURELLES 



ZOOLOGIE 



PALEONTOLOGIE 

4 C O AU» n E N A N T 

L'ANATOMIE, LA PHYSIOLOGIE, LA CLASSIFICATION 
ET L'HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX 

PUBLliCFS SOUS LA DlltECTION DE 

M. A. MILNE-EDWARDS 



TOME XVII. — N° i. 
(Commencement de l'abonnement aux tomes XVII et XVIII). 



PARIS 
G. MASSON, ÉDITEUU 

LIBRAIRE DE L'ACADÉMIE DE MÉDECIiNE 

1 ^O) BonleTard Saint -Germain 

1894 



Paris, 30 fr. — Départements et Étranger, 32 fr. 
Les Annales des sciences naturelles paraissent par cahiers mensuels. 



Digitized by 



Gô(3gle 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



